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en e premier-ministre du Canada est arrivé vendredi à Montréal, après avoir visité en France les = _— —
mue héros canadiens qui se battent dans les tranchées et qui lui ont dit leur détermination de [| 1 _ ‘ | |
ae | lutter jusqu’au triomphe final des Alliés.--Sa Majesté le Roi, le président Poincaré, le} cSLe Très Honorable Sir R.-L. Borden, au Parc Mance 1 ‘
de } grand général Joffre et le maréchal French ont exprimé à Sir Robert Borden leur admira-}j  ———— a = "WP

eval | == ;     

   

 

tion pour les vaillantes troupes canadiennes qui se couvrent de gloire sur les champs de

bataille.--Tous les régiments de la garnison montréalaise ont été passés en revue par 1’é-}
minent homme d’Etat que la population de Montréal a acclamé. ;
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M cortège.

À train entrait en gare.

une acclamation
gare, acclamation à laquelle répon-

, dit au dehors une tempête de cris et

confiée à ses soins.
Tout Je trajet, de la gare à l'es-

trade élevée au Parc Mance, n’a été
qu'une longue ovation; la foule
difficilement contenue par les
agents de police, s'était amassée
le long de tout le parcours, sur
plus de: dix bommes de profondeur
laissant à peine la voie libre au

Au Parc Mance, la scène était
i plus magnifique encore; dés la de-

mie de sept heures la foule s'était
rassemblée, et vers huit heures et
demie, c’était un flot ininterrompu
qui arrivait de chaque rue. Bientôt
l’estrade fut entourée, mais de loin

“grâce à une garde sévère, puis le
lot sans cesse montant surmengea
e terrain.

¢ Uné fôdle -étorms -remplissait

Lvonture, bloquant tout trafic dans
1cs rues voisines. Toutefois, grâce

BEA une stricte surveillance, ls hall de

— a gare était relativement libre, seul
les porteurs de cartes d'invitation

8 étant admis.
A l'heure dite, soit 8.25 heures, le

Dès que le
premier-ministre apparut sur la

plate-forme de son wagon. spécial,

retentit dans la

d'applaudissements; ce fut encore
F bien pis, lorsque Sir Robert apparut

à la porte de la principale entrée de

la gare. Pendant plusieurs mu-
nutes une acclamation immense rou-
Ja. En arrivant près de son auto,

Sir Robert fut reçu par Lady Borden
qui l’attendait. Lady Borden avait
une magnifique gerbe de roses qui

lvi avait été présentée quelques ins-

tants auparavant par le comité de
préception.

Les hataillons de la garnison de
Montréal, comprenant 4000 hom-
mes, défilèrent alors devant son au-
to, fanfare en tête et nu
marches militaires entralnantes.

Sir Robert monta alors dans l'au-;
to où prirent place av-- ">

vin St-Pierre, représentant le maire,

le colonel Wilson. OC  lérhovin
Boyd et Lady Borden. ™~~ -wnlau-

dissements avertissalent au loin Ja
foule de son approche et
tion grandissait in---" —.

sage.
La longue file des autre s'arrêta

en face du Royal Victoria Collège
pour passer en revue la garnison
toute entière qui défila devant le
premier-ministre.

Le défilé prit plus d'une heure.
La parade étalt conduite par le co-
Jonel Wilson, O. ("., accompagné du
Col. Fages, du Lieutenant-colonel

LeNuc et du major McRobie. La

garde à cheval était sous les ordres
du capitaine Campbell Colin et la

garde d'honneur tirée du ler Gre-
nadier Guards était commandée par
le 1t.-col. Cooper.

Venaît ensufte 'a 6ème Brigade,
Ît.-col, Costigau, fa Brigade d'Artil-
Jerie Lourde de Montréal, major Ly-
man, et le Corps des Guides, it.-col.
Lordly.

L'infanterie venait ensuite par or-
dre nunvérique:

ler Grenadier Guards, major Rax-
ford.
3ème Victoria Rifles, major Y7i-

nans,
Some Royal Highlanders, major

Montsarrat.
55ème Irish-Canadian Rangers,

major O'Brien.
58ème Westmount Rifles, 1t.-col.

Strange.
65ème Carabiniers Mont-Royal,

It.col. Ostell,
McGill Canadian Officers’ Train-

ing Corps, It.-col. Robert Starke.
Montreal Home Guard, It.-col,

George Starke.

Highland Cadets, major Lydon.
Dans chaque régiment on voyait

des groupes de recrues en costumes
Acivil, ce n’était pas les moins ap-

Vans
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bausst les abords de la gare Bona-|

        
LE PRO-MAIRE J.-B. ST-PTERRE,

qui a présenté à Sir Robert Bor-
den les hommages des citoyens de
Montréal.

plaudis tout comme les cornemuses‘
des Ecossais qui furent applaudies
frénétiquement.

Enfin à 9.40 heures, une lointaine
acclamation avertissait l'immense
foule assemblée au parc. de l'appro-

che du cortège et à 9.52 heures, I'au-
to s'arrêtait rue Esplanade. Une
acclamation retentit alors et s’éten-
dit parmi la foule.

re monter sur l'estrade des enfants

et des jeunes filles qui menaçailent
de se faire étouffer dans la foule.

Dès que le premier ministre fut
arrivé sur l’estrade, et dès que les
acclamations de la foule se furent
apaisées un peu, l'échevin St-Pierre,
pro-maire, remplaçant le maire

sentiment d'infinie gratitude pour

cueiHi commele représentant dea
deux races lointaines dont les ra-
cines plongent au plus profond de

l'homme qui fut. l'objet de l’or-f
gueil de l’une et de l'émotion def]
l'autre. Toutes deux vous ont ac-|<%

leur coeur.
Dès le début de cetteguerre vous

avez associé le Canada à ceux qui
combattent la tyrannie d’un peuple
qui veut imposer par le glaive son
exécrable hégémonie au monde ef
en cela votre volonté s’est grossie
de toutes nos volontés. Les partis
même ont fait taire leurs légitimes

Martin, forcé par un engagement|
antérieur d'être à Québec, lui lut
en français et en anglais l'adresse

de bienvenue suivante
Monsieur le Ministre,

Vous nous revenez d'un long et

rude voyage, mais les mers, cou-
vertes à l'horizon de redoutables 

 

 

   

ambitions pour.mieux vip
tre ‘effort.-Téi.coïmme-lh-bas-l'union-

: LADY BORDEN eràteabératondedau]
 manité,
 
 

 
son de.

 
 
LA GRACTEUSE EPOUSE DU PREMIER-MINISTRE DU CANADA, qui

est venue rencontrer son mari à Montréal hier soir.

Lorsque Sir Robert arriva on

avant de l’estrade, {I fut témoin

d'un beau spectacle; A gauche c'é-

tait la garnison de Mn-+-éal au com-

plet dont les fanfares jouaient

l'hymne national; en face et à droi-

te, c'était une foule énorme qui
l'acclamait . On voyait tout-à-coup
un mouvement se dessiner dans les
derniere rangs de lu foule, môuve-

ment qui se propageait et ~--- ‘ig.
sait peu à peu comme une vague au
milieu d'une sourde rumeur. Enfin
la vague venait déferler au pied de

’ -x

A
À Londres vous avez traduit ma-

gnifiquement les sentiments du Do-
minion le plus prospère et le plus
développé de l'Empire Britanni-
que. Vous y avez dit avec dignité
et jusque dans les Conseils de
l'Empire pourquoi les fils d'un
pays qui doit à "Angleterre ses N1-
bertés était désireux de lui payer
sa dette de reconnaissance et de
souligner de leur sang ce qu'un
académicien de France écrivait
dernièrement : ‘“L'Angleterre a eu
la magnifique intelligence de com-
prendre qu'à rempecter le génie de

races étrangères à elle par l'ori-
gine et égales à elle par la culture,
elle consolidait non seulement
leurs droits maïs son intérêt, car
en les laissant Mbres elle s'assure
là paix et leurs dons travaillent
pour elle.

Vous avez été écouté et applaudi.
Les villes d'Angleterre vous ont

conféré leurs droits de citoyen et
nos soldats canadiens que vous
avez passés en revue dans les plai-
nes, d’où ils partiront pour l'enne-
mi, vous ont acclamé.

Les Canadiens de race française
surtout vous sauront gré d'être al-

lé réconforter par votre présence
ceux des leurs qui sont en France,
cette douce France que l'un des
plus grands poètes de l'Angleterre
vient d’exhalter dans des vers ma-

| gnifiques et qui sont comme la
paraphrase de celui de Henri de
Bornier : ‘Tout homme a deux
pays, le sien et puis la France". Ils
‘vous savent gré d’avoir rendu hom-
mage A cette grande nation fran-
calse qui sans forfanterie, sans ner-
vosité, alors que ses amis la
croyaient légère, s'est révélée tou-
jours la même, chevaleresque et d!-
gne, remarquable de grandeur et
de splendide virilité, majestuouse
de force morale, offrant aux enva-
hisseurs toutes les poltrines de ses’
fils, prête à sacrifier jusqu'à la|
dernière goutte de son sanz pour
rester fidèle à ses traditions. Un!
peu de sa grande âme a fleuri à vo-
tre ‘boutonmière et nous sommes
heureux qu'elle vous alt particuliè-
rement marqué du signe de l'hon-
neur.

Et c'est pour tout cela que nous!
saluons en vous, Monsieur le Mi-|
nistre, l'homme d'Etat qui a au dé-|
terminer avec une clairvoyance ad-;
mirable tous nos devoirs. Soyez as-,
suré dès votre retour que nous con-:

tribuerons À concourir À votre oeu-;
vre de défense nationale sans dé.
failance ni lassitude. |

La rumeur de la foule était trop!
forte pour que l'on put entendre
les paroles de bienvenue que disait|
le représentant de la ville au chef!
de la nation ; mais on savait qu'il;
ne pouvait exprimer que les senti-|

 
  

pirates, vous ont heureusement été
clémentes.

Vous rentrez au pays après avoir

pris contact avec ceux des nôtres
qui souffrent et qui vont mourir là
bas pour la cause sacrée de la civi-lisation ments de tous, aussi la fin de l'a,

: _ dresse fût-elle appuyée de longs.Ale biexvenu, Monsieur le[x5plaudissements. Lorsque Sir Ro-
bert, fort ému, s’avanca en avant!

de l'estrade pour répondre à l'a-!

dresse, les applauiissements et les!
cris redoublèrent. Le premier mi-!
nistre parla d'abord en français‘

(SUITE A LA 2ème PAGE)

Si l'Angleterre aété fière del'hom-
me d'Etat qui lui apportait, dans
les heures troublées et incertaines
qu'elle traverse, l'expression pro-
fonde de notre loyalisme; si la
France s'est penchée sur vous, tou- 

ÊEPREMIER MINISTRE,

cond, nous avons éprouvé nous, un.

(Croquis de l'artiste de la  

  

%

[E dans une éloquente réponse A adresse dn pro-maire St-Plerre,
fait. T/estrade, qui s’élevait en face du monument Cartier, se perdait au milieu d°

PATRIE).

PE
(Service spécial de ia PATRIE) |

ROME, 4 — Le Pape Benoît XV |
a exprimé aujourd'hui le plaisir.

qu'il a exprimé de ce que les né
goclations entre les Etats-Unis et
l'Allemagne ont eu pour résulual
la promesse de ce dernier pays de
modifier sa guerre sous-marine.

Le Souverain Pontife a aussi élé
très heureux de la cordialité qui a
marqué la conversation entre le
président Wilson et le cardinal Gib-
bons, quand celui-cl a remis per-
sonnellement au président un mes-
sage du pape relatif à la paix.

Sa Sainteté a déclaré qu'elle es-
pérait que tout le monde, tant en;

Europe qu'en Amérique, serait con-
vaincu de sa prière constante pour
la fin de la ruerre et que ce qu'il
faisait dans cette direction était ab-
solument désintéressé et ne lui
était inspiré que par les enseigne-

ments du Christ t son amour pour
l'humanité.
M ajoute qu'il serait toujours

prêt à donner l'appui de l'église ca-
tholique à la personne, A la société
ou au pays qui entreprendrait la
noble mission de terminer la gucr-

re ‘’qui déshonore notre génération

 

 

  
LE PAPE BENOIT XV. qui veut ré&

tahlir la paix en Europe.

par la tache ineffaçable qu'elle
laissera sur la cjvilisation moder-
ne”.

 

  

ON LUI CACHE
LA VERITE

LONDRES. 2.—Le public alle.
mand a été laissé dans l'ignorance

des concessions que le gouverue-:
ment impérial s'est cru obligé de
faire aux Etats-Unis au sujet de la |

guerre sous-marine, —- d'après le!

 
“Times” de Londres, qui affirme‘
que les journaux allemands de sa-|
medi et de dimanche dernier ne,
font aucune mention de ce brusque

changemant de politique et ne par-
lent qu'en tarmes voilés de Vincl-
dent de l’‘‘Arabic’.

La révélation faite dernitremnent
par l'Amirauté britannique au sujet
de la destruction d'un grand nom-
bre de sous-marins allemands par la
marine des Alliés a aussi été sol-
gnoeusement cachée au public alle-
mand.

UN PAS VERS
LA MONARCHIE

SHANGHAI (China), 2. Le
vice-président de la république chi-
noise Li-Yuen-Heng a donné sa dé-
mission. On croit que cet acte à
pour but de factliter l'établissement
de la monarchie qu'on considère
vomme certain.

 

 

DESCOMBATS
D'ARTILLERIE

PARIS, 2 (2.20 pm.)-—Le Mt-
nistère de la Guerre français vient
dr publier le communiqué officiel
suivant :

“Deg combats avec grenades ont
eu ley
rons de

sévères

dans ie

Roye.

“Dans les Vosges 11 y a au des
combats avec bombes à main àh
Schratzmannele.”

 

Souchez. Il y a eu atissi de
engagements d'artillerie

secteur le Neuville près de

 

UN RECORD
DE LA T-S.F.

KANSAS CITY, 3 — Les soldats
aAmérirains qui sont A Fort Jæea-

veenworth réclament le record de
la distance pour la télégraphie sans
fil on campagne, pour avoir envoyé
un message À quarante-quatre mil-

ies en se servant des nouveaux ap-
pareils de l'arimée des Etats-Unis.

les anciens appareils ne permet-

taient pas d'envoyer un radiogram-
me à plus de 35 milles. Le nouvel
équipement peut être emporté tout
entier sur le dos d'un mulet.

 

la nuit dernière aux envi-:

  

       
         

  

 

 

   
      

 

(Spécial à la PATRIE)

COOKSHIRE, 4. — M, Robert 
M | Westgate, senior, de la société Ro-

.bert Westgate et flls, propriétaires
ide sciries et marchands de bois à
!Cookshire n été tué hier matin dans
‘son bureau par J. Allred Sanscha-
\grin, l'un de ses employés, au su-

jet d’une question de salaire.

Après avoir abattu sa victime
«d'un coup de revolver, le meurtrier
(prit la fuite, poursuivi par une

{centaine d'habitants de Cookshire.
Sanschagrin est entré dans le bu-

jreau de Westgate vers 9 heures hier

matin. M. Westgate père était seul.
Sanschagrin gagnaît $1.60 par
jour avec la nourriture, mais vou-
lait avoir $1.25.

Une discussion s'en suivit et
l'employé tirant un revolver tira
sur Westgate qui mourut quelques

minutes après.

La victime eut la force de se trat-
ner jusqu'à la porte de son bu-

reau où on retrouva son cadavre
quolque temps après la dispute

mortelle.
Le bruit causé par la seloric em-

pêcha les ouvriers d'entendre le
coup de feu et Sanschagrin avait

une forte avance lorsque le mertre

fut découvert.
Le chef de police Charles Smith

et le maire Cromwell organisérent
la poursuite et bientôt ils avalent
sous leurs ordres une centaine
d'hommes armés de fusils et de
revolvers.

Le fugitif resta hors de la vue

le l'escouade de recherches  jus-
qu'à 3 heures de l'après-midt
On l'aperçut alors s'enfuyant

dans une clairière des bois avolsi-
nant Cookshire.

Les poursulvants n'osaient paz
:tirer dans le bois, craignant de
blesser des bücherons qui pouvaient

s'y trouver.
Sanschagrin déboucha en plaine ne
pouvant plus rester dans le bois

on fl! anrait été cerné.
La fusillade commença et le fu-

gitif atteint d'une balle À la han-
che tomba sur les genoux.

Voyant que toute évasion était

impossible et ne voulant pas être

pris vivant. Sanschagrin se tira un

coup de revolver dana l'oreille,
On le ramassa sans connaissan-

ce et on le transporta A Cookshire
où un prêtre et le docteur Johnson

furent appelés.
Le ministre du Seigneur admi-

nistra au blessé les derniers sacre-
ment et Je Dr Johnson conserve
peu d'espotr de le sauver.
La victime cat âgée de 62 ans, fl

laisse sa veuve ot quatre fila dont
un est au front avec le premier con-

tingent canadien et deux autres
étaient ses associés, et deux filles.

Sanschagrin a pu répondre À
l'enquêts ante&-mortem tenue par le
coroner Bachand et a reconnu
qu'il étalt le meurtrier de Westga- 

remercie la métropole de la réception qu'elle
une foule émorme de militaires ot ‘de civils.
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L FAUT
VAINCRE

(Service spécial de la PATRIE)

LONDRES, 3.—Dans les hauts
cercles officiels icf, on nous ap-
prend que les récentes rumeurs de

paix ne sont aucunement fondées.
“Aucun membre du gouvernement

ne se permettra d'être cité dans les

discussions des rumeurs de ia paix,
qui se sont considérablament répan-
dues de tout côté. La Presse Asso-
ciée, cependant, fut auturisée à lan-
cer au public ce dément! explicite.”

‘Les rumeurs de la paix venant

des Etats-Unis ont beaucoup échauf-

fé les esprits fei, tant dons le public
que dans les cercles officioux.

Blen qu'aucune représentation du
gouvernement n’ait eu lieu en rap-
port avec les rumeurs de la paix, on

a obtenu cette opinion d’un homme

officiel, qui ne veut pas révéler son
nom.

‘Je suis porté à croire que l'Ale-

magne n fait quelques pas dans la

direction de Ja paix, mats je puis
vous assurer que l'Angleterre n'a

aucunement l'intention pour le
temps présent, de ne faire d'autres

concessions que colles annoucées
dans lo fameux discours du premier

ministre Asquith à Guildhall, le 9
novembre dernier,

Dans ce discours il parlait de la
restauration de la Belgique, de la

sécurité de la Frunce contre toute
agression, des droits d'existence

pour les petites nations et enfin de

la destruction du régime militaire
prussicn,

“Bi par hasard les Etats-Unis
fous parlaient de la paix, cette de-
mande sera regue comme toutes cel-

leg que nous recevons d’un pays avec
laquel nous correspondons souvent,

Cependant notre gouvernement est
strictement obligé à ne pas faire de
paix séparée,”

Les récents événements en Rus-
sie n'ont pu faire aboutir à aucune
détermination à co sujet. Comme

l'action de l'Allemagne en rapport à
sa politique sous-marine, on ne peut

dire que l’Angleterre ne fera aucune

modification au sujet de son blocus.

Les membres officiels ont parlé
au sujot de la visite du cardinal
Gibbons, hier, au président Wilson.

 

te. Le jury a rendu un verdict de
meurtre tenant Sanschagrin res-

ponsable.
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cité de Maisonneuve; jamais enco-
re aucun chef de parti, aucun hom- |4}| + “Dès le début de cette guerre vous avez associé le Canada à

dés me d’Etat n’a été l'objet d’une ma- | ceux qui combattent la tyrannie d'un peuple qui veut imposer par
for nifestation d'aussi vive sympathie; 14 + le glaive son exécrable hégémonie au monde et en cela votre vo-
éta tous, sans distinction de race, de | lonté s'est grossie de toutes nos volontés. Les partis même ont fait
eltf 1 lanzue ou de religion s'étaient réu- + + taire leurs légitimes ambitions pour mieux grandir votre effort,

; nis au Parc Mance pour ovationner Ici comme là-bas l'union sacrée s’est faite dans le ferme désir
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enter le Canada auprès des auto-
cou 1 ritésimpériales. p | (Extrait de l’adresse des citoyens de Montréal! nua premier-

| es Le Très Honorable Premier mi-} |} + ministre du Canada).
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rval. RE jamais la direction de la barque vr PF Ett 2

 

gn

7  



  

 

 

F
r
s

S
R
C

r
t
t
a
o

Q
u
i
n

em
re
p
i
n

ot
oe

a
n
n
b
e
r
e

Lee

F1
tL,

|

   

  

=

intérêt à la journée
‘Comment donc appeler cette fête ?

“caises.”
. par milliers que les raprésentants

Cw
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FETE M
GHAMBLY BASS!

(De: Vanvoyé péciel de la Patrie)

CHAMBLY, 7—Comment appe-
ler la superbe oélébration de Cham-
biy ? Est-ce une fête paroissiale ?
Cette féte n’intéressait pas seule-
ment un petit point de la province,
mais tout le Canada français. Qui-
conque eut vu hier à Chambly les
foules immenses venues là de tou-
tes parts rendre hommage au passé
de Chambly, se fut facilement con-
vainou qu’un peuple entier prenait

mémorable.

Nous l’appellerons ‘‘la fête de tou-
tes les paroisses canadiennes-fran-

Oui, c'est par milliers et

de tous les villages environnants ve-

naient contempler le chef-d'oeuvre
de nos pères, cette institution admi-
rable qui est la paroisse et qui les
remplit d’orguell.

Plle était bien belle hier, 1a peti-
te ville de Chambly avec ses arches
d'avoine, de branches vertes et de
fleurs, avec ses drapeaux emblômes
des enthouslasmes les plus sacrés et
ses décorations multicolores qui
ajowtaient leurs notes glorieuses et
chantantes à la tranquillité verte
des feuillages touffus.
A neuf heures, aux limites de la

paroisse, les notables et le clergé de
l'endroitallaient recevoir Mgr l'Ar-
chevéque de Montréal et son auxi-
Haire, Mgr Gauthier. On se rendit

aussitôt à l’église où Mer Bruchési
officia pontificalement.
Mer Gauthier, de sa parole tou-

jours cleirs, vibrante et évengéli-
que, prononça le sermon.

SERMON DE MONSRIGNEUR
GAUTHIER

Sa Grandeur commença par rap-
peler les origines de Chambly, sa
fondation par Jacques de Chambly
et le Père Chaumonot en 1663.

“C'est du fort Saint-Louls, dit
Monseigneur Gauthier, que sont
parties pendant quinze ans, les ex-

péditions guerrières contre les Iro-
quois; c'est sous Ja protection de
ce fort que les soldats ont commen-
cé à défricher le sol.

Telles sont les origines de la pa-
roisse de Chambly Bassin.

Puis entrant dans le vif de son
sujet, l’éminent prédicateur énumè-
re, en les commentant, les traits
caractéristiquesgde la vie des an-

cétres; l'amour de la terre, la fer-
veur ot l’austérité de la vie de fa-
mille, l'amour du catholicisme. I
rappels d'une manière générale
ceux qui ont illustré d'une façon
si touchante les origines de toute

notre histoire: les missionnaires,
les découvreurs, les colons et les
premières femmes canadiennes.

“Ce qui a marqué la vie de nos
pères, dit l'orateur -sacré c'est d’a-
bord l’amour de la terre. Voilà
ce qui devrait être notre unique
préoccupation comme peuple.”

Le prédicateur Indique les dan-

gers qui lui semblent menacer ces
traditions nationales: la désertion
des campagues par les cultivateurs

et leurs fils a été l’un des phéno-
mênes les plus frappants de ces
dernières années. Qu'y a-t-il su
fond? Est-ce l'attirance malsalne
de la ville où les plaisirs sont fa-
ciles et la vie moins rude? Pst-ce
le déair de s'enrichir à moins de
frais dans des industries qui tra-
vaillent et qui produisent plus ra-
pidement que la terre? Est-ce l'im-

prévoyance des pères à qui {1 en
coûte de se déposséder, même par-
tiellement, de leurs biens pour
établir leurs enfants? Ou bien est-
ce l’Instruction trop volontiers

commerciale et pas suffisamment

agricole que l'on exige aujourd'hui

dans les campagnes pour nos fils?

Le prédicateur observe que tou-
tes ces causes concurrent peut-être
à produire l'effet que nous dénln-
rons. Ce qu'il faut espérer, c'est

qu'une réaction énergique nous re-
place dans le courant de notre vie
nationale. La guerre et les condi-

tions économiques qu'elle & créées
et qui vont encore s'accentuer nous

y aideront sans aucun doute. Et

en ce moment où la plupart de nos
industries sont paralysées, où l’a-

griculture devient la aeule exploi-
tation payante, fl faut espérer que
les cultivateurs et leurs fils vont
réintégrer la campagne qu’ils n’au-
raient jamais dû quitter.

Après avoir décrit le spectacle de
nos anciennes familles canadien-
nas, Sa Grandeur parle de l'amour

du luxe, du plaisir et de l'indépen-
dance des enfants qui menacent de
détruire l'austérité et la ferveur de
l'esprit de famille.

Parlant enfin de l'amour de nos
aares pour la religion catholique,
Tonseigneur Gauthier remarque
que la religion catholique a été
pour le paysan canadien-françals sl
maternelle qu'elle a partagé ses es-
pérances, ses deuiM ot ses joles
avec un dévouement al efflence et
une persévérance ai absolue qu'elle
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sera jamais.

paroisses, les religieux,

ne sont qu'une glorification,

moeurs et de la ferveur de sa foi.
Le danger pour lui est ailleurs;

pravées.

tion de la richesse empêche un

sa conscience lui dicte comme son

leur empire sur son Ame.

Le prédicateur termine en falf-

sant un chaleureux appel deman-

dant & tous de s'efforcer,

garder intactes les vrales tradi-
tions de notre race.

Après la messe, on fit le dévoile-

ment de la superbe statue du Sacré-
Coeur, érigéo au-dessus du bassin
transparent de Chambly, où sa
blanche silhouette se profilera aux

jours clairs. La, le maire et les
conseillers de la paroisse, vinrent

se consacrer solennellement au
Christ et lui jurèrent de ne rien
dire n1 faire contre son honneur.
Mer Bruchési prit la parole:
‘Les grands souvenirs, dit-il, s'é-

vanoulssent comme toutes choses.
Mais cette fête restera: un monu-
ment, perpétuera chez vous le grand
annlversaire....

“L'acte que vous venez de faire,

ajouta-t-il en marlant de l'acte de
consécration, est le plus important
et le plus beau. C'est la première

fois, dans mes dix-huit années d'é-
piscopat ie J'assiste à la consécra-

tlon au 8. C., d'un conseil immunici-
pal. Soyez fidèles au serment que
vous avez fait. Je veux que l'acte
de consécration soit encadré au picd
de cette magnifique pierre afin quo

vos petits enfants en le lisant se

souviennent et restent fidèles à vos
nobles exemples.”
La foule des Invités

vers la tente du banquet.

AU BANQUET

L'immense tente, dans la cour du
vieux collège fut bientôt remplie de

joyeux convives.
avocat, président du banquet, avait
pourvu à tout; rien ne manquait.

Ce dernier présenta d'abord la san-
té du pape, de Mgr Bruchési,
clergé, des représentants du Gou-

vernement et des cunvives, puls in-

vita Mgr Bruchés{ à prendre la pa-
role. Sa Grandeur félicita chande-
ment les organisateurs de la fête.

Et vraiment, ils le méritaient.

Pendant plus d'un mols, avec
l'aide de l'admmirabte curé Laforce,
MM. A. Geoffrion, J. A. Gravel, IX,

s'ébranla

J. Bissonnette, L. H. Martel, Paul
Pouliot. secrétaire; L. C. Meunier
et tous les comités, s’étalent deé-
vouds conps et Ame, au succès de
cette fête Importanté entre toutes.

M. d'abbé J.-O. Maurice, enfant
de la paroisse de Chambly, fit

tisme et de nobles sentiments.

DISCOURS DE L'ABBE J. O. MAU-
RICK.

“Je suis tenté, en ce moment, de
vous adresser les questions que le

Maître posait au peuple, en lui par-

lant de Jeun: “Qu'ôtes-vous allés
voir dans le désert ? Un ros«au agi-

té par le vent? Mais encore, qu'êtes-

vous allés voir ? Un homme vêtu
mullement ? Qu'êtes-vous donc alliés
voir ? Un prophète ? Oui, je vous le

déclare, et plus qu'un prophète, car
c’est de lul qu'il est écrit: j'envoie

devant vous mon ange qui vous pré-

parera la vote.”

Et vous, Messieurs, qu'êtes-vous

venus voir, admirer et fêter à
Chambly ? Les créations gigantea-

ques de la science et de l'industrie?

De longues usines qui s'aiignent

sans fin, de hauts-fournaux qui vo-

missent la flamme ? Des édifices
dont les sommets déchirent les nua-
ges ? Etes-vous venus pour contem-

pler ia beauté du site” Le doux ca-
dre de nos moutagnes et le petit lac

à vos pieds, l'ordre, la richesse et la
variété des villes ? Est-ce un véné-
rable vieillard qui vous attire, lui

faire couronne et rendre hommage

à ses travaux et A ses cheveux
Blancs ? Out, c'est un pan ceci, mais

ce n’est pas ceci surtout. Vous êtes

venus voir le passé, un passé de

deux siècles et demi: lul demander
des conseils, des leçons.

Vous avez voulu revenir au ber-
ceau de la colonie, Vous asseoir un
instant à ses côtés et voir de quels
soins attentifs la mère-patrie en- toura le petit enfant qui venait de

s'est faite entre son âme et elle-
même une alliance que rien ne bri-

Le paysan canadien-

français a gardé l'intelligence de sa
foi: c’est de lui que sont sortis et
sortent encore les prêtres de nos

les rell-
gieuses de nos communautés, et l’on
peut dire que lea uns et les autres

par
Dieu lui-méme, de la pureté de ses

peut-être que sa foi risque de s’o-

blitérer de ce que nos inoeurs pu-
bliques deviennent affreusement dé-

Quand 11 entend dire que tout
s’achète et se vend, que la séduc-

homme de dire et de faire ce que

devoir, n'y a-t-i1 pas danger que les

motifs austéres de la foi perdent

par la

pratique des vertus des ancêtres, à

M. L.-C. Meunier,

du:

un,
discours plein de poésie, de patrlo-;

Jui naître sur la terre d'Amérique,
apprendre comment on nous prépa-

ra les votes.

Ce que vous avez voulu, vous pou-
vez le faire à loisir tout le long du
jour; respirer à pleins poumons au

sein des ruines, dans l'enclos des

vieux cimetières, sous les voutes de

l'église, l'air pur et vivifiant des
origines qui n'a pas cessé de souf-
fier sur nos rives.

Vous voulez entendre la voix du
sol canadien-francais à l'endroit où

ce 80}, à la toute première heure de
notre histoire, fut foulé par nos pè-
res, arrosé de leur sang, et cultivé

avec amour. EL c'est à moi, jeune

Chambly qu'on a demandé d'être
l'écho du Chambiy séculaire.

On n’a pas eu tort, car je me flat-
te de tenir autant et plus que tout
autre peut-être, par toutes les fi-

bres de mon coeur, par tous les sen-
timents de mon Ame au sol de mon
village natal.”

M. l’abbé Maurice rappelle ensui-
te un souvenir d'enfance, alors qu’il
montait sur les vieilles tourelles
du fort blen-atmé. C'est là, qu'il
entendait toutes les voix de Ja pa-
trie.

“Les voix de Chambly, nous les
jeunes, formés par l'éminent pa-
triote et si vénérable vieillard qu’est
M. J.-O. Dion, nous les avons enten-
dues toutes,c’est pourquoi nous pou-

vous les redire; nous avons tâché

vous féliciter et vous remercier,

vous ces 0g0s 0000000 0000000

1100000000 000000100050 0000040

nos chefs, nos défenseurs et l'espoir

consacrer à jamais, par votre pré-

sence et vos éloquentes paroles, Ja

doivent être la force du présent

qui, seuls, peuvent nous garantir

d'heureux jours d'avenir.”

M. l'abbé Perrin, du collège Ro-

main, termina le banquet par des

paroles émues et reconnaissantes. 1

promit d'aller porter jusqu'aux

pieds du Souverain Poutife le sou-

venir de la féte qu'il n’oubliera ja-

ais,
m AU FORT

Rien d'impressionnant comme la

vue des murs du vieux fort faits

de pierre des champs et de mortier

solide dont les wayures blanches

aux arabesques fantastiques ont

-gandé intact le mode de construc-

tion antique employé par les vieux

pionniers de jadis. L'enceinte où le

sang des aïeux coula tant de fois

était littéralement bondée de mon-

de. I:és échelles même ne furent

pas respectées et durent donner

asile à oeux que la pression de, la

foule y acculait.

M. P. M. Ducharme, maire de

Chambly-Bassin, lut l'adresse sui-

vante à Sa Grandeur Mgr Bruchési:

ADRESSE DU MAIRE DU-
CHARME ’

“C’est pour notre paroisse un
honneur bien grand que celui de

vous posséder au milieu de nous
en ce jour de grande célébration
patriotique et religieuse et je pro-

fite de cette circonstance pour dé-

poser A vos pieds, les hommages et
les voeux de la population de Cham-
bly-Bassin.

“Vous venez à nous, les mains
pleines de bienfaits, et de bénédic-   
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GRANDEURMONSEIGNEUR
cours au dévoilement de la sta
Chambly.

SA

de les comprendre et surtout de les
suivre.

Car les paroles qu'elles disent

sont à la fois des principes et des
préceptes.

‘Cultivez la vafllance” criaient
les vieux murs et les noms glorieux
qu'ils portent.

‘La terre est douce et légère à
tous les braves tombés à l'honneur”,
reprenait l'écho du cimetière.

La volx des missiondaires d'an-
tan: Jésuites, Récollets, prêtres de

S. Sulpice ou du clergé séculler,
tous vieux pasteurs disparus répé-

tait encore: "Ta plus grande des

victoires est celle qu'on
sur soi-mêâme. C'est Dieu qui mè-

ne les peuples et la religion qui les
rends forts”

Et les blés chantatent: Vive la
terre; à ceux qui s’y attachent les

longs jours de bonheur et de pros-
périté,

Tandis que les pins verts, ceux

que Champlain lui-même admiraît

sur nos bords reprenaient: "Fils du

sol canadten-français, comme nous.

née de ta race, mais aussi, romme
nous, pousse trs ravines bien avant

duns le sol, et parte ta tête et bien
droite et bien haute vers le cial;
sois généreux, sois noble mais sols

ferme toujours

Et aujourd'hui, le Vieux Chambly

et le Jeune unissent leurs voix pour 
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“UNE VUEDUVIEUXFORT DE CHAMBLY et de la foulequi assistalt aux fêtes du 250e anniver-

remporte|

sois rempli d'espérance en la dest!-|

secbo

BRUCHESI,prononcant son _ dis-
tue du Sacré-Coecur, à la fête de

nous vous en prions. sur nous et
‘sur nos familles.
} Nous venons de célébrer le troi-
{sième centenaire de l'établissement
de la fol en Canada. Grâce à Dieu,
depuis trois cents ans la religion
<br Christ s'est étendue rapidement
lchez nous.

“Nous célébrons aujourd'hui le
deux cent cinquantième anniversal-
re de l’établissement de la fni à
|Chamblr.

‘La première messe fut céléhrée

[irl dans l'enceinte de ce fort qui
n’était muni alors que d’une simple

!palissade.

! ‘Plus tard des travaux de défvuse
lfurent exécutés et Chambly devint
l'un des principaux forts de la ri-

jve sur. Après la guerre des fortifi-

cations plus fortes encore furent é-
tablies et À l'heure de la paix. le
(gouvernement canadien complèta
les travaux et fit du fort St-l.ouls
le point de défense que vous vorez

aujourd'hui. Une seule chose est

‘resté rebont, c'est la croix de bois
(devenue l'église de pierre. A l'om-
bre de cette croix, la petite colonie
de 1665 est devenue la paroisse de
Chambly.
bay»

L'église, chez nous, comme ail-
leurs dans nos paroisses cathnl|-
ques, a été pendant longtemps la
iseule école et le curé le seul maître.
, Toujours guidé par la sagesse clair.
| voyante de nos évâquas, le clergé a
lété la lumière qui a dirigé nos pas
{dans les moments critiques de notre
,vie religieuse et nationale.”
| "Nous saluons en vous, Mnnsei-
gneur. Phéritior et le sucerssenr de
:ces grands évêques qui ont au con-

{server à notre race sa vitalité, ses

moeurs, sa langue ot sa religion.‘

Monseigneur l'archevêque répond

A peu près dans les termes sufvantg:
|
| LA REPONSE DE 5. G, MONSKL

| GNEUR L'ARCHEVEQUE

| “Jamais la paroisse de Chambly
ot le vieux fort de St-Louts n’ont
[vu de spectacle semblable À celut
;qui se déroule nctuellement devant
(vous, spectacle grandivse et conso-

lant à la fois.
“Vous nous avez dit l'histoire de

votre paroisse et celle du vieux fort,

histoire touchante et toute vibraute

de patriotisme et de foi.
“Jo mo délicite, mes chers amis.

(de ce que nous sommes une nation
heureuse. 11 n'est pas un évêque sur

“la terre de France et surtout de Bel-
gique qui n’envlerait notre sort.

“Ce qua nous avons vu ce matin
,ne pout se voir qu'en terre cana-

|dienne.”” C'est une fête de paroisse,

mais une de celles qui ne s'oublient
“pas et dont le souvenir restera gra-

;vé dans la mémoire de voa enfants.
| Pour célébrer l'anniversaire de la
!fondation de, Chambly,
iprétres, redigieux. magistrats, mi-
(nistres. législateurs, hommes de
profession, cultivateurs. pères et
mères de famille, jeunes gens, jeu-

 

évêques,
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de la race, d’être venus confirmer,!

sagesse des principes du pagsé, a. ;
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TOUJOURS PRETE
Cette délicate gomme est

faite sous la forme la plus
pratique qui est jamais été
produite.
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nes filles, tous se sont réunis, ce
matin, aux pieds des autels; ils ont
dit leur fof dans un acte d’adoration
et de reconnaissance. Devant la sta-
tue du Sacré-Coeur, nous avons vu
le consell municipal de cette ville,
par la bouche de son maîre, se con-
sacrer au Sacré-Coeur de Jésus, re-
connaissant ainsi la royauté sociale
de Jésus dans la monde.”

“Nous voici au fort St-Louis, fort
de Chambly, pour dorner libre

cours à nos sentiments patriotiques.
En face de cette foule énorme qui
se presse autour de cette estrade, je
ne puis m’empêcher de répéter :
“Comme il fait bon pour des frères
d'étre ensemble”, et encore ‘'Dieu
n'a pas fait ainsi pour toutes les
nations.”

“Aujourd'hui, c'est la Fête du

Travail. Hier soir. à Notre-Dame,
des milliers d'ouvriers se consa-
craicnt à Jésus Christ. En ce mo-
ment, les ouvriers paradent dans lea

rues, cherchant à se mieux connat-
tre et à améliorer par l’union qu’ils

s'efforcent de faire régner entre
eux, leurs conditions sociales.

“Mais la grande fête du labeur,

c’est h Chambly qu'elle se célèbre
aujourd’hui. Nous célébrons le la-
heur admirable de 250 ans, travail
des fondateurs, des missionnaires,
allant par toutes les saisons à la
conquêtes des âmes, des laboureurs
défrichant le sol au milieu de tous
les rangers et sous les attaques

presque continuelles des Iroquois.
C’était la forêt, {ls ont abattu 2a
grands coups de cognée et Ils ont
creusé la terre qui fait aujourd'hui

votre orgueull et votre prospérité.

Ils sont partis, mais on ne peut les

oublier. Nous célébrons le travail
des pères et des mères et celui des
éducateurs de la jeunesse. Ce que
Jacques-Cartier a fait pour le Cana-

da, ce que Maisonneuve a fait pour
Montréal, d’autre l'ont fait iei.”

“Tout ce qui s'est dit ict il y a

deux cent cinquante ans, lors de la
vélébration de la première messe à
Chambly, je l’ai répété ce matin à

l'autel; rien n’est changé et c’est ce

qui fait la force de notre religion :
elle est immuable, elle ne change
pas.”

‘C’est la fête du labeur patrioti-

que, chrétien et apostolique. c’est
la fête des souvenirs, c'est la fête
de l'Eglise du Canada.”

‘Avant de terminer, laissez-moi
ous féliciter du succès que vous

avez obtenu. Vous avez bien fait les

choses, vous nous avez recus avec
une royale générosité."

“Un autre devoir nous incombe
{cependant : il faut maintenant re-

garder l'avenir ; il nous faut sou-

tenir nos guerres. Il faut conserver

intacts les glorieux dépôts que nous

ont confiés nos ancêtres, notre reli-
gion, notre foi et notre langue.”

Quant à mot, mes amis, Je garde-

rai de cette journée si féconde en
pieux souvenirs et en précieux en-'

seignements une souvenance impé-
rissable.”

L’hon. M. E. Blondin, ministre
du Revenu, succéda à Sa Grandeur.

DISCOURS DE M. E. BLONDIN

“Si mon partage, dit-il, eût été
de parler officiellement, j'aurais été

effrayé, devant un tel auditoire, en
ces lieux si pleins de grands souve-
nirs, el éloquents dans leur langa-

ge muet. Je viens simplement ap-
porter l'hommage du gouvernement

canadien au Canada francais repré-
senté ici mieux que jamais. à la
vieille France qui wit toujours et

dont nous sommes plus fiers que

jamais. Oui, il me semble que la
France revit ici. Elle s'est tue de-
puis longtemps. la voix du vieux

soldat de Carillon qu! chantait
éplorée

Mes compagnons d'une vaine espé-
rence,

Bercant encore leur coeur toujours
français,
côté de la
France,

Reviendront-ils
jamais ?"

Les yeux tournés du

Diront souvent:

Aujourd'hui, on dirait que le

fort a fait sa toilette pour fêter le
retour. la France est donc redeve-
nue ? Mals non. Elle se débat sous
la botte de l'oppression, elle souffre
et combat.

Blle revient quand même sur

cette terre bénie pour conquérir jes
coeurs et Jes esprits, pour nous

donner le spectacle de son union A
la Grande-Bretagne.

En dépit des fautes de la France,
nous avons vécu, vivons et vivrons

de son esprit et de son souffle im-
mortel. Ah! cette heure solennelle
est pour nous pleine d’angoisses et

de doulers ; qu'elle soit bénie ce-
pendant, puisqu'il n'existe plus ici
deux races et deux coeurs diffé-
rents ; nous sommes unis dans Jes
mêmes souffrances, les mêmes es-
pérances et le même idéal.

LA-bas, les tombeaux sont nom-
breux comme les épis fauchés, mais
ici, ce sont les berceaux chéris qui
recueilleront les fruits de la se-
mence qui féconde les champs
d’Europe, Ne pardons pas ospéran-
ce. La guerre est le résultat de fau-

tes cominises : il faut les fatre dia-
paraître du monde : que les peu-
ples, à l'avenir, s’orientent vers la
croix de Celui qui depuis dix-neuf

cents ane, n'a cessé de prêcher la

paix.

‘Messieurs, des douze mols de
cette guerre nous disent assez que

la civilisation est aux prises avec

la barbarie : elle est la guerre des
pouples qui ont plus besoin de la 11-
derté que de voit mourir la liberté,
Apprenons d'elle que se battre pour
les autres, c'est assurer da survi-
vance de la postérité.

‘Bénis soient donc ceux des nô-
tres qui meurent là-bas, ceux qui
partent et ceux qui partiront. Ils
ont ravivé les vieilles et glorieuses
blessures dont nous avons vécu
dans le passé et dont nous vivrons
dans l'avenir!”

—0
Plusieurs autres discours furent

prononcés. Le Rév. P. Fillatrauit,
8.J., parla au nom de son odio
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SIR ROBERT
APPORTE UN
MESSAGE AU

- CANADA
( SUITE DE LA 1ère PAGE)

aux Montréalais et en même temps

 

puis er anglais et voici ce qu’il dit

LA REPONSE DE Sir ROBERT
BORDEN.

—*Je ne puis vous dire combien
j'apprécie cette magnifique récep-
tion, dit le premier ministre, Je sais

que cela s'adresse moins à ma per-
sonne, mais à la fonction que j'exer-

ce. C'est en cette qualité que j'ai
traversé l'Atlantique afin d’effec-
tuer une coopération plus rappro-
chée entre le gouvernement du Ca-
nada, le gouvernement et le peuple
anglais, le gouvernement et le peu-
ple francais. (Bravos).

“Si me voix avait assez de puis-
sance pour se faire entendre d’une
aussi vaste multitude, je pourrais
vous dire des choses qui seratent a
la fois intéressantes et d’une haute
inspiration pour tous.

“J'ai visité, an front, ces Cana-

diens qui ont déjà conquis tant de

gloire pour le Canada. De Sa Ma-
pesté le Rol; du président de la

France, du grand héros Joffre(bra-
vos) et du général French, je n'ai

entendu que les mêmes tributs de

valeur pour les magnifiques troupes
canadiennes.

“A Shorncliffe, j'ai passé en re-
vue 40,000 Canadiens et un des plus

grands généraux anglais me décla-
ra: j'ai déjà passé 400,000 soldats
‘en revue, je n’en ai pas vu de mell-

leurs et de mieux disciplinés que
les Canadiens.
“A Boulogne, j'ai vu 1,500 Ca-

nadiens se rendant au feu et parml
eux on remarquait de nombreux

soldats d’autres unités qui avaient
agi ainsi afin d'aller au feu plus

tôt. Voilà ce qui démontre 18 mo-
ral de nos troupes.

‘Mieux que cela encore, j'ai pu
visiter les hôpitaux des convales-

cents. LA, j'ai vu nos vaillants sol-
dats qui revenaient de l'ombre méê-
me de la mort. Ils avaient souffert
les souffrances les plus effroyables

du monde, cependant tous étaient

joyeux et tous avaient la même
courageuse détermination que ceux

qui étaient au combat. Ce fut ins-

piraut pour moi quand j'adressai la
parole à ces convalescents: c'est la

plus noble audience que j'eus dans
ma vie. J'ai visité 41 hôpitaux où

il y avait des Canadiens et j'ai ren-
contré des hommes de toutes les
parties de l'empire, qui avaient com-

battu en France, en Belgique et aux

Dardanelles; des hommes qui s'é-

  

Une maladic étrange. M. R. Kopp,
de Redeliffe, Alta., raconte l’expérien-
re qu'il eut avee une maladia étrafige.
ll éerit : “Hy a un an, je fus atteint
d’une certaine fièvre, qui occasionna
uneinflammation sévère de mon visa-
ge.  L'enflure prit de tellés propor-
tions qu’elle couvrit mes yeux et même
mes oreilles. Je n’y voyais plus clair.
J'étaits terrible à voir et je souffrais
d'une manière impossible à décrire.
Je consultai plusieurs docteurs, tant
d'ici quo des Etats-Unis, mais je n'ob-
tins aucun soulagement. Finalement
un homme de Sedley me parla du No-
voro du Dr. Pierre. Deux bouteilles da
ce remède me guérirent complète-
ment. Je ne puis que vous dire que je
considère ce remède uns chose mer-
veilleuso."
Le Novoro du Dr. Pierre n'ast pas

un remèda de pharmacia, mais un vieux
remède herbeux, éprouvé par le temps,
qui a été en usage depuis plus de cent
ans, quoiqu'il n'ait été que peu annon-
cé. Tl ost fourni au public directement
du laboratoire, libre de droits. S'a-
dresser au Dr. Peter Fahrney & Sons
Co., 19—23 So. Hoyne Ave., Chicago.
IH, E.-U.d’A.
 

 

admirable, dont l'influence fut si
salutaire et la carrière si laborieu-
se, au début de la colonie.

M. J. H Rainville évoqua les
souvenirs renfermés dans le vieux
fort, et Mtre Arthur Geiffrion ex-
prima sa fierté d'appartenir à la

population de Chambly, si labo-
rieuse, si patriotique et si catho-

lique.

Ce qu toucha profondément
l'auditoire, ce fut d'entendre le
vieux M, Dion, conservateur du
fort. Il a consacré sa vie à garder à
la province cette vieille relique qui
sembie un amas de souvenirs pé-
trifiés.

M. l'abbé Laforce termina l’as-
semblée en remerciant les Invités,
les organisateurs et les assistants.

Dans la soirée, il y eut grande
illumination, concert en plein air,
concert sur l'eau, fête nautique,
prise d'un fort flottant eur le bas-
sin et peu d'artifice. C'était mer-
veilleux,

Dans toutes les réunions, l'har-
monie de Marieville avait gracteu-
sement prêté son concours A 1'égli-
se, c’est la chorale de St-Louis de
France qui fit les frais du chant.

Nous ne pouvons terminer sans

donner un mot de remerciement au
président du comité de la presse
qui reçut les journalistes avec tant

d’attentions,
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Partout où l'on
tient un regls-
tre den

OEUFS
que pon-
dent les
poules

I
I

—-VOUR verrez
que le Régulateur
de Pratt pour les
poules est d'une
grande valeur. A
Une cent par mois par
votaiieiIlaugmentebesn
couple rendement des
neufs, et fait les vo- “
lailirs 80 mieux porter, parce qu'elles
digèrent leur nourriture. Vendu avec
là garantie de remettre votre argent.

S, POLILTRY
eral QUO)
En rente chez tous les marchands.
Brochure de 160 pages, Poul.

tryman'e Handbook''. valant$1.
En voyet 10e pour un exemplaire.

PRATT FOOD CO. OF CAN.
‘IR LIMITED.

       rue Claremont, Toronto.
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Preston, Ont.
Envoyez la bro
chure ‘Comfort
and Health

leurs conseils et des

au sujet du cha 

* - °

‘Mais non! Jamais
de Suie avec notre
Fournaise.

“Japprécic cette caractéristique de notre
fournaiso Hocla—-même mieux que l'économie
de charbon.” .

L'air chaud provenant d'une fournaise
Hecla est pur et propre.
poussière fine de charbon, pas de
suje collante
les murs et les boiseries. La fournaise
Hoecla a les joints soudés par un

est une chose dont le plan devrait être confié ànos experts.Vous
pouvez faire usage de leurs services sans frals. Ecrivez pour avoir

voyes le coupon aujourd'hui

CLARE BROS. & CO., Limited, Preston.

Aucune

ui tache les tentures,

système breveté et de ce chef
jamais de poussière ni de fuite de
gaz. Nous la garantissons.

Pensez comme ce chauffage à
l'air chaud doit être hygiénique.
Il est même plus sanitaire parce
que la Hecla donne beaucoup
‘humidité à l’air.

LA Fournaise

HECLA dkCHAUD
Economise une tonne sur sept,

Cette économie est due à la
boîte à feu Hecla en acier rayé
qui a une surface de chauffe trois
fois plus grande. Aucune autre
fournaise ne peut donner autant
de chaleur avec le charbon con-
sommé.

Le chauffage de votre maison

plans complets si vous les désirez. En-
ji pour avoir notre brochure

uffage intitulé "Comfort and Health."  
 

 

 
 

Festubert et Givenchy. Ils étaient

de tous les coins du monde, mais

tous camarados qui avaient batailiu,

et voulaient batailler encore pour la

même cause. C'était un spectacle |

qui me donna un sens plus vrai de|

l'empire et de son unité, aussi je;

viens À vous avec un message que

j'apporte d'eux."
“Je reviens au Canada, dit Sir |

Robert Borden, avec un sens plus:

vrai en l’unité de l'Empire. Après!
avoir vu des Canadiens de toutes |
les parties de l'Empire, à la ligne |
de feu, je reviens à vous avec ce,
message: Ils sont déterminés à fai-|

re triompher la grande cause pour|
laquelle ils combattent, une cause |

 

ainsi que celles des nations alliées |
dont la destinée est en jeu pour

tout le monde civilisé. Cette cause|

taille et la guerre ne doit jamais
cesser tant que cette cause des al-

liés ne sera pas couronnée par une

victoire complète, (Longs applau-

dissements.)
“Voila le message que je vous ap-

porte de vos hommes qui sont au

front, dit Sir Robert d'une voix
clairsonnante. J'ai dit à ces hom-
mes, quand je les ai vus accomplir

leur devoir, que j'avais de la part

du peuple canadien un message

identique A leur communiquer.

Ceux qui restent au foyer ont la
même détermination de vaincre que
ceux qui combattent dans les tran-

chées.”
Le premier ministre fut très

longuement applaudi. Accompagné

de Lady Borden, de ses collègues

présents à la manifestation et de

quelques députés, Sir Robert se
rendit à la gare Bonaventure. I!
passa la nuit à bord de son Wagon
privé et ce matin à 8.15 il partait
pour Ottawa.

L'ASSISTANCE ‘

Parmi les personnes présentes à
la gare et sur l'estrade du Parc

Mance on remarquait : les honora-
bles MM. T.-C. Casgrain, C.-J. Do-

herty, Louis Coderre, P.-E. Blon-

din, Sir Rodolphe Forget, Sir F.

Williams-Taylor, Sir Herbert Holt,
Sir Thomas Shaughnessy, Sir Wil-
liam Peterson, Sir H. B. Ames, M.
P., Sir Hugh Graham, Sir Melville

Tait, Sir Thomas Tait. Sir Horace
Archambault, Sir Alex. Lacoste,
Sir A. B. Angers, Mgr Dauth, re-

présentant Sa Graadeur Mgr Bru-
chésl, l’hon. Ch. Marsil, MM. A.-A.
Mondou, M.P.. Philémon Cousi-
neau, G. A. Baker, C. A. Wilson,
M.P., L. J. Gauthier, M.P., A. Sau-
vé, Jos. Lévesque, R. Tourville, W.
G. Mitchell, J. I, Perron, C.R., 1t.-

col. C. A. Smart, E. Ouellette, D.
A Lafortune, las sénateurs Owens,

A. A. Thibodeau, R. Dandurand, J.
P. B. Casgrain, R. Mackay, F. L.

Béique, L. O. David, H. Cloran, A.
Boyer, J. M. Wilson, L. A. Lapoin-
te, M.P.,, R. Bickerdike, M.P., R. B.
Angus, C. R. Hosmer, H. V. Mere-

dith, Col. E. W. Reford, C. C. Bal-
lantyne, Huntly R. Drummond, W.

Lyall, W. MaMaster, Jas. Morgan,
Hugh Paton, A. Racine, G. F. Ben-
son, M. B. Walker, C. P. Beaubien,
Hon. A. W. Atwater, Henry Birks,
Jas. Carruthers, Z. Hébert, A. Mec-
Kim, échevin L. H, Boyd, Jos.
Quintal, R. Bédard, J. G. H. Berge-
vin, B. H. Godth, C.R,, J. T. Fos-
ter, G. Francq, Hon. A. Racine,
hon. G. Simard, hon. N. Pérodeau,
hon. F. E. Gilman, G. Mayrand, S.

Létourneau, N. Turcot, J. T. Fin.
ney, D. Tansey, ©. E. Gault. N. Sé-
guin, C. Robillard, P. Cousineau,
E. L. Patenaude, E. A. Robert, G.
Lemieux, hon. J. S. Archibald, E.

J. Chamberlin, J. E. Dalrymple,

Rév. G. D. S. Duncan, R. W. Dickle,
C. A. Williams, § M. Den-

ton, Dr Hugh Pailey, Mgr
G. Dauth, Victor Morin, G. Dé-
saulniers, W. F. Potter, F. Robort-

son, Alex, Shirlds, N, Waus, EF, MeG.
Quirk, P. McDougall, Frank Pauzé,
président de la Chambre de Com-
merce, N. J. R. Genin, président de

la Chambre de Commerce Françat-
se, T. H. Wardleworth, Jubn Quin-

lan, John FE. Wright, C. S. J. Phil-
lips, F. J. Risaillon C.R., J. Beau-

bien, A. Berthiaume, Zénuon Fontal-
ne, C.R., F. de S. Bastien, Gustave
Lamothe, (".R., R. Monty. C.R., GQ.
Désaulniers, C.R., A. Grauier. Hon.
L. 0. Taillon, J. C. H. Dussault, C.
R., II. Laporte, L. T. Maréchal, C.
R.. D. Lorne MeGibbon, A, Germain,
C.R., J. Morin, C_.R.. J. Tarts, Euge.
ne Tarte, N. K. Laflamme, C.R,, et
A. Chaput.

Parmit les militaires, on remar-
quaiît: le Col. F. Meignin, le col.
Fages, le lieut.-col. Burns, le licut.-
col.  Dansereau, le lieut.-col, ®.
jor Paul Hanson, lieut. Mignault,
l'abbé Desjardin& secrétaire de l’IJ-
niversité Laval, C. C. E. Bonin,
consul général de la République
Francaise, C. J. A. Philipps, Ceo.|

 
    

doit prévaloir sur le champ de ba|

aux cheveux rudes

 

taient couverts de gloire à Ypres, Benson, contrôleur D. McDonald et Ci
autres.

SIR ROBERT AUX ETATS-UNIS

Le trajet de Sir Robert L. Borden
si mouvementé qu'il a été en Euro-
pe. n'a pas été moins fertile en in-
cfdents, de New-York à Montréal.
Le premier ministre est arrivé hier

soir à 8.25 p.m. à ja gare du Grand
Tronc en convoi spécial. accompa-

gné de M. I. K. Jones, assistant

sous-ministre des chemins de fer à
Ottawa, de l'honorable C. J. Doher-

ty et de Mme Doherty. qui I'avaient
rejoint à Saint-Jean et de ses deux

secrétaires, M. L. C. Christie et J.
F. Boyce.

Sir Robert aurait préféré revenir
qui comporte le salut de nos liber- :de la métropole américaine de l'est

tés et les libertés de tout l'empire'Sans attirer l'at'ention sur son pas-
sage, mais on était aussi anxieux
aux Etats-Unis de le voir qu’au Ca-

nada et de lui rendre hommage.
Toutefois, comme on ne voulait pas

lui faire subir une trop écrasante
corvée on lui ménagea quelques heu-

res de répit à l'improviste — à

Bluff Point où il prit le déjeuner et

de là il fut escorté au camp militai-
re de Plattsbure.

A son retour & Bluff Point le pre-

mier-ministre fit une promenade

avec ges secrétaires sur les bords du
lac Champlain. L'eau était si belle
que le premier-ministre proposa à
ses secrétaires de prendre un bain
dans les “eaux neutres’ suivant l'ex-
pression de Sir R. L. Borden.

Apris ce délassement hygidnique

le premier ministre prit son lunch
se reposa un instant à l'hôtel et à

5.58 il prenait l'express de Dela-
ware et Hudson.

UNE MANIFESTATION A ST-JEAN

A Rouse's Point un message était

reçu de St-Jean demandant que la

train arrêtât quelques instants à

cette ville frontière pour permettre

jaux habitants de St-Jean de présen-
ter une adresse au promier-ministre.

C’était une addition au program-
me général, mals Sir Robert Borden
l'accepta avec plaisir. Lorsque le

train traversa la frontière Str Ro-
bert qui avait regardé par les fenê-
tres du wagon le moment précis où
il se trouverait au Canada, se pré-
para à recevoir les délégués de la
ville de St-Jean.

Ce fut certainement une réception
qui dut grandement toucher le

coeur de l'homme d'Etat Canadien
revenant dans son pays après avoir

reçu des honneurs en Angleterre et
en France.

Environ un millier de personnes
étaient rassemblées à la gare lors-

que le maire Papineau et M. Jos.
Demers, M.P., montèrent sur la pla-
te-forme du wagon pour lire ja pre-

mlére adresse de bienvenue d'une
municipalité canadienne.

Deux faufares jouèrent ‘O Cana-

da” et le premier-ministro répondit

brièvement en français et en an-
glais.

Sir Robert parla de son voyage et
de la confiance qu'il en rapportait.
Il a vu les Anglais et les Français
combattant ensemble pour le triom-

phe de la justice et de la liberté, il
à visité les hôpitaux et les tranchées
et 1! peut affirmer que les Canadiens
font superbement leur devoir.
À St-Henri et à St-Lambert le

premier ministre fut acclamé au
passage.

 

SHERBROOKE, 1 — Une par-
tie des dépendances de la ferme de
M. Herbert Barop, prés de Rich-
ford, ont été détruites par les flam-
mes, dimanche, entraînant des per-

| tes évaluées à $2,500, en très fai-
ble partie couvertes par les assu-
rances.

  

Comment se
Débarrasser

des Pellicules
Cette préparation faite A In maison
enlève les pellicnien et empêche

les cheveux de tomber.

 

 

La simple recette auivante que l'on
peut préparer À la maison où que
l'an peut se procurer chez n'imparte
quel pharmacien enlève rapidement
les pell {cules et empêche Jes cheveux
de tember.
A un demlard d'eau, ajoutez 1 once

le bay rum, une petite bolte Ge com-
posé d'Orlex et Y@ once de glyvcérine.
Cr mont des Ingrédients que vous pou-
vez acheter chez n'importe quel phar-
maclen À peu de frais et mélanges
vous-même, Appliquez cette prépara-
tlon au cuir chevelu une fois par jour
pendant deux semaines, ensulte ‘une
fois tous les quinze fours Jusqu'à ce
que la préparation soit épuisée. Un
demlard doit suffire pour débarrasser
les cheveux des pellicules et tuer tous
les gérmes. Elle arrAtr la chute des
cheveux et soulage la démangesison
et Ja maladie du cuir chevelu,

Et malgré que ce ne anit pas uneteinture, elle agit aur les racines étfancera les cheveux ravés, fanés ou
gris en dix ou quinze jours, Elle pro-vogue la croissance des cheveux etonne de la souplesse et du brillant
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UNHOTEL-DIEU
A LEVIS

(Spécial à la PATRIE)
LEVIS, 2 — Les autorités reli-

gieuses sont en pounparlers avec

‘une succession de Lévis pour l'a-
that d’un terrain pour la construc-

tion d'un nouvel Hôtel-Dieu à Lé-

 

—M. J. A. Carrier, régistrateur

dde Lévis, a épousé à Hébertville
“Mlle Yvonne Dumais.

M. Jean-Marie Blanchet servait
de témoin au marié, son beau-frère,

et M. J. Dumais, à la mariée, sa

soeur.
: —Les funérailles de feu Mme M.
Montminy ont eu lieu à Notre-Dame.

ver, au milie ud’un nombreux con-

s de parents et amis.

Les rapports des accises et des

anes pour le mois d'août con-
nnent Jdes chiffres suivants:

eRBpiritueux mis en entrepôt,
3192.82 gallons.

piritueux sortis d'entrepôt,
    

  

   
     
   

  
  

  

 

   

   
  

   
   

 

2.78 gallons.

Montants des droits percus sur

iritueux, $3,440.01
Tabac sorti d’enfrep6t, 5,159 1bs.
Montant ides droits percus sur

abac, $2,004.52.
Fabrication des cigares durant le

nois, 397,755.

Cigares mis en entrepôt durant
mois, 209,705.
Cigares sortis d'entrapôt durant

Montant des droits perçus sur les

gares, $564.15.

Taxe de guerre, $64.00.

     

 

  
  

 

  
  

   
    

   

 

aises admises en franchise, $20.-

2796.00 ; valeur des marchandises
ayant droit, $112,469.00 : valeur
otale des marchandises passées en
ouanes, $133,265.00 : montant des
roits percus, $43,539.50.

N FAVEUR DU
RECRUTEMENT

SGREL. 3. — Une assemblée en
aveur du recrutement a eu lieu
Jeudi soir. à l'Hôtel-de-Ville. Elle
était présidée par M. le maire La-
frenière, qui en a expliqué le but.

Ont parlé: M. Cardin, député fé-
déral, le colonel Dansereau, M. E.

A. D. Morgan, avocat le lieutenant
Victor Béïque et lu sergent Pic-

Kard. Entre temps, des chants pa-

triotiques ont été exécutés par MM.

Raoul Coliette, André Laliberté, le
Dr Aimé Chartier et le notaire V.
A. Bourgeois. Le piano était tenu

par M. F. C. Cadoret. La salle était
bien remplie et les divers orateurs
ont été fort applaudis.

DECES GE MME
L. E. MORRIS

SHERBROOKE, 1. — Les obsè-
ques de Mme L. E. Morris, décédée
à l'hôpital de Sherbrooke, vendredi,

à l'âge de 87 ans, ont eu lieu hier
après-midi, à l’église St-Pierre, au

milieu d’un grand concours de pa-
rents et amis.

 

 

 

 

ST-JUDR, 4. —A St-Hyacinthe, !
chez M. Jos. L’Archevéque, avait
leu le 15 courant, une jolie réunion
de plus de trente membres de la fa-
mille Noël Lamoureux de St-Jude.
Cette famille compte quatre géné-

rations dont nous reproduisons la
photographie prise au cours de la
fête tout exprès pour notre journal.

Cette jolie fête avait été organi-
sée à l’occasion du passage en cette
ville de deux jeunes religieuses de la
Présentation de Marie et membres
de la famille Lamoureux. Ce sont
les Révérendes Soeurs St-Barthéle-

 
 

mi et Louise-Anna. La galeté la
| plus franche régna durant tout le.
temps d'un somptueux dîner qui fut
servi-aux invités, Mme. Adèle (Pel-
tier) Lanioureux, âgée de 90 ans, fit-
Je charme de la réunion. Outre la
présence des deux religieuses qui re-
haussbrent l'éclat de la fête, prirent
aussi place à table, M. et Mme Amé-
dée Lamoureux. M. et Mme Joseph
Lamoureux, M et Mme Adolphe La-
moureux, tous de St-Jude; Mme
Lamoureux, M. et Mme Osias La-
moureux et Mlle Alida leur fille, de
Montréal; M. et Mme Henry Lafre-

nate, leur fille Marguerite, MmeAr-
thur Perreault et ses fila Girsgd,
Lucier,Roland et Maurice, tougide
Montréal; Mme Amédée Lacroixiet
Milles Simonne sa fille, de St-H
cinthe; M. et Mme Jos. L'Archèyé-
que, qui présidèrent aux honneÿrs
de la réception; Mme Arthur Roy,

de St-Judes; M. Adélard Bélisle,
MM, Norbert et Alphonse Lamou-
reux, de Montréal; M. Albert Ri-
chard, de St-Hyacinthe; Mlle Ber-
nadette Hébert et Mme Stéphanie
Lemoureux, de Woonsocket, R.L,
Etats-Unis.

 

 
 

De droite à gauche première place:
 

Madame veuve Lamoureux, néo Adèle Peltier, âgée de 90 ans; M.

J. Lamoureux, 59 ans, fils de madame veuve Lamoureux; au second plan, M. Osias Lamoureux,

86 ans, petits fils; Mlle Alida Lamoureux, 14 ans, arrière petite -fille.

  
 

POUR ELUDER LES
LOIS NAVALES

(Service spécial de la PATRIE)
LONDRES, 3. — Le ‘Daily Tele-

graph’ proteste contre l’intention

de l'Allemagne, dans son emploi des

sous-marins, de pouvoir traiter dif-

féremment des steamers de passa-

(gers et les steamers marchands.
i “Si l'on reconnaît aux sous-ma-
rins, dit-il, le pouvoir de violer les

(lois navales pourvu qu'ils donnent

jun avertissement aux passagers,
nous sommes en face d'un problème

| très grave, qui aura des conséquen- '

jces incalculables sur les transports

maritimes. |
“Le sous-marin est le dernier ins-|

trument produit dans la guerre na-‘

vale: il doit se: conformer aux lois |

internationales tout comme les au-|
tres navires de guerre. Les efforts,
de l'AlNlemagne pour échapper à ces |

obligations tendent à créer un pré- |

cédent qui répandrait une ombre:

sinistre sur tout l'avenir de là race
humaine.”

UNE GOELETTE
COULEE A FOND}

|
(Service spécial de la PATRIE) :

NEW-YORK, 1. — Le steamer,
“Rossano’’ est arrivé aujourd'hui!
de Cardiff; il avait à bord le capi-!
taine Wrye de la goëlette anglaise

“St. Olafet sept hommes de son.
équipage. Leur navire fut coulé’
par un sous-marin allomand sur les

côtes d’Irlande, le 19 août.
Le capitaine du ‘‘St, Olaf” dit

qu'il était parti de Llanelly (Gal-
les) pour Parrsboro en Nouvelle-
(Ecosse, quand un sous-marin ap-
(parut et ordonna à l'équipage d'a-

bandonner la goclette, en leur ac-
cordant dix minutes.
Au moment même où les marins
“St. Olaf" donnaient les pre-

miers coups de rame pour s'éloi-

gner. le sous-marin ouvrit le feu
et bombarda la goëlette jusqu'à ce

qu'elle fut coulée. Nous fûmes re-
cueillis plus de cinq heures plus
tard par le steamer ‘’Rossano.”

UEXPOSITION
DE WRIGHT

|
HULL, 3. — L’exposition annuel-

le du comté de Wright aura lieu |

cette année 4 Aylmer, du 21 au 23!

septembre prochain. Les organisa- |

teurs espèrent remporter un succès
sur tous les rapports.
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NE POUVAIT MARCHER
Guérison la plus extraordinaire opérée par la Nour-.

riture du Dr Chase pourles nerfs.

 

Avoir le système nerveux paralysé,
être incapable de marcher, ne pouvant
à peine parler n’est pus une affaire or-
dinaire, mais M, Hyatt dit dans cette
lettre par où il a passé. Les médecins
lui avaient dit que son cas était sans
espoir et quand ils l’abandonnèrent il
eut recours à la Nourriture du 7°
Chase pour lcs Nerfs et ubtint une
complète guérison.

M. Avery Hyatt, forgeron, de St.
Anns, comté de Lincol-. Ont, éerit:—
‘Je suis forgeron de mon métier, et,il
y à dix ans, jo fus frappé de paralysie.
Je ne pouvais marcher, ni lire, ni écrire
et je parlais avec beaucoup do difficul-

"A6, tellement qu'on avait peine à me
Etant encore jeune, j'é-

Deux méde-
s mu dirent que c’était dû à l'excès

288 travail et que mon ons était désos-
péré.
P ‘Un jour mon père lut quelque chose
meurnant la Nourriture du Dr Chase
für les Nurfs et mc conseilla de l'es-
per. J'en achetai 12 boîtes et à peine

comprendre.

avais-jo fini la cinquième boîte
vis que j'étais mieux, Quand i'sus fini ‘
les 13 boîtes j'étais guéri. Je suis bien
et l'ort et travaille tous les jours, grâce
à la Nourriture du Dr Chase pour tes
Nerfs.”

Ce récit est certifié par M. Elmon J.
Hodgkins, J.P.

Il n’y à pas de mal effroyable comme
la paralysis. Et dire qu'il y a des gons
qui ue veulont pas croire quo la para-
lysio dos nerfs usL le résultat naturel
es troubles des nerfs négligés.
D'abord on no dort pas bien, on a

des maux do tâtu norvoux et do l'indi-
gestion, on s'icrite lacilement, on ou-
tond des bruits quon ne ramarquait
as on santé. On ne se croit pas ma-
ade, mais on manque d’énergio et de
force et on n'est pa- dans son assiette.

Qu'on se restaure los norfs en pre-
nant de la Nourriture du Dr Chasa
pour les Nerfs, 5Uc in boîte, & pour
$2.50. Chez tous les marchants, ou

| Les cultivateurs en recherche

M. DERNIER, M.P.P.

lea résidence, à Lévis.

que je !

M.A. GRENIER
EST NOMME

QURREC, 3. — La nomination

du successeur de feu G. A. Gigault,
au poste de sous-ministre de l’Agri-‘
culture est enfin chose faite. M.|
Antonio Grenier a été officie:lement ;

 

i
{
1

 

 
  

 

|
M, J. ANT. GRENIER, le nouveau

sous-ministre de l’Agriculture.

nommé à ce poste important com-

me !a PATRIE l’annonçait récem-

ment, La nomination a été rendue
officielle mercredi dernier à une ré-
union du cabinet et elle a été con-
firmée hier par la signature du
lieutenant-gouverneur,

OUVERTURE
D’UNE ECOLE

| 

(Spécial à la PATRIE)

STUKELY SUD, 3 — Nous avons
assisté, jeudi matin, à la bénédic-
tion et à l’ouverture de la première|

école catholique que le joli village;

de Stukely Sud ait encore possédée. ;
C’est le progrès des nôtres qui.

s’accentue dans les Cantons de l'est!
de

terres propices ne manqueront pas
de considérer cet avantage nouveau

que le Canton de Stukely offre a
I'instruction, |

La bénédiction a été faite par M.!

 

l'abbé Dolor Biron, curé de Saint-!,.rs {Une viellle dame Écossnise guêrt
Suienne Rd dont Stukely1 d'une vieille dyapopsie par les *
w artie. " OR . î

TABLETTES DU Dr CASSE
Stukely Sud est sur la grande r CASSELL

voie du Pacifique de Sherbrooke à
Montréal.

DANSLE DEUIL
QUEBEC, 3-—M. L. Jos. A. Ber-

nier, de Lévis, est mort, ce matin, à

I: était âgé)
de 90 ans, et il était assurément!
lun des plus vieux avocats de Ja!
Province, Il fut reçu en 1854, Le:
defunt était le père de M. Alphon-
se Bernier. C. R, maire de Lévis,
député du comté de I.evis a ja Lé-
gislature, et professeur de droit
commerciai à l'Université Laval. ;

LE CLUB ST-ELIE
(Spécial à la PATRIE)

SHERBROOKE, 2 Les mem-
bres et amis du populaire Clubz de!

Chasse et de Pêche de St-Elie d'Or-!
ford étalent conviés à la fête an-l
nuelle de cette organisation, à St-!
Elio, dimanche dernier.

Pas moins de 400 personnes y
prirent part et après la messe, cé-

lébrée en plein air par le vénéré
curé de la paroisse, M. l'abbé De
Beaufort, des discours furent pro-;
aoncés par MM. F. N. McCrea, M.
P., C. E. Therrien, M.P.P., M. l'ab-
bé De Beaufort, John Leonard, C.

 
 

  d'Edmanson, Bates & Co., Limited,
Toronto. 3

R. D. O. E. Denault, F. Fortin et

1ILS ENVISAGENT

soient traités

‘cles officiels que la Bulgarie refuse

;ratif

LA DÉFAITE
 

PARIS, 4 — Une dépêche de
Eucharest (Roumanie) à l'agence
Havas dit :

‘“Les télégrammes de Constanti-
ropie disent que le Comité ‘Union

t Progrès” commence à avoir des
doutes sur le succès final de J'Aîle-
magne ct envisage les conditions
qui lui seraient faites par la défai-
te. Des ordres ont été donnés pour

que les Grecs et les Bulgares qui

sont encore dans l'Empire Ottomane
avec considération.

Quant aux autres étrangers, y com-
J-ris les helligérants, on les gurvellle

de près mais on ne les moleste pas.
“Les officiers allemands, artil-

‘eurs et ingénieurs ont cessé d’arri-
ver et l'on essaie maintenant d'ex-
ercer les officiers (urcs en vue de
lee remplacer, mais sans grand suc-

cès.
“On a grand peur dans les cer-

‘arrangement proposé par la Tur

mille et que I'Allemagne ne réussise
pas dans seg négociations avec la
Roumantie pour le transit des muni-
tions, Depuis quelque temps l'opi-
nien a4 Constantinople incline vers

le pessimisme.

SOIXANTE ANS
DEMARIAGE

SHERPROOKE, 1.—M., et Mme
Augustin Morel, un brave couple de
St-Camille de Cookshire, citoyens
universellement honorés et estimés |
dans cette localité qu'ils habitent:

depuis de nombreuses années, céjé--

braient la semaine dernière, en pré-|
sence de toute une suite d’enfantes
et de petits enfants, réunis en l’é-

glise paroissiale, l'heureux événe- |

ment du 69e anniversaire de leur |
mariage. |

|

|

|

|

  
A cette occasion 1! y eut grand- |

messe célébrée par M. l'abbé O'Neill, :
curé de la paroisse, après quoi les

Jubilaires furent les hôtes d’un

somptueux hanquet d'honneur of-!
fert par la famille au domiclle de
leur genre M. Gédéon Marois.

 

DEVENUE BIEN À
SOIXANTE-QUATORZE ANS

le remdde anglais quil a ln plus zran-
de vente parmi ‘eux du genre

dans Ja Grande-liretagne

l'Aze ne fait rien aux pouvoirs eu.
des Tablettes du Dr Cassell, |

comme le prouve le récit de Mme

Thompson, qui réside à 26 Queen St,
Inverkeithing, petit village du Fife-
shire, non Join de Dumtermline, on
repose le grand Bruce. Elle disait!
dans une récente entrevue:
“Je suis si bien depuis que j'ai pris |

des Tablettes du Dr Cassell que jo!
veux en parier à tout le monde.” Ces
puroies expriment la Joie et la gra-!
tMude de ln viellle Mme Thompson
pour sa récente guérison étonnante |
grâce À ce grand remède. “Je souf- |
irais depuis longtemps, continue-t-

; vlle, mais 11 y a environ trois ans, je
I devin: «i épuisée que je dus consul-

Iter un méderin. Je n'avais pas de
fôrce du tout et Je souffials cons-
tamment de douleur à lestomac. 1H v
avait aussi douleur entre les épaules
Je dus cesser de vaquer À mes tra-
vaux du ménage, car j'étais trop fat-

ble. On me disait que Je ne pouvala
pspéroer devenir mieux À mon Age 474
Ans), mais les Tablettes du Dr (‘as-
geld mont rendue mieux.  Rlles ont!
chaesé toute douleur, me permettant
de foulr des nliments, et m'ont faite
hien et forte en dépit de mon grand
fige”

Ayez canflance aux Tablettes du Dr
Casseil pour la dyspepaie nerveuse et
toutes autres formes de dyspepsie,
faiblesse nerveuse, nensrasthénie, nû-
vradgte, anémie, palpitations, débiit-
té. épuisement, ma! de refus, perte
des forces et faiblesse où épuisement
chez les enfants. Les mivwes les trou-
veront {très précleuses quand elles

‘nourrissent et durant les périodes
critiques, Gardez-on toujours en ons

de besoin Tous les pharmaciens et
les marchands du Canada vendent les
Tablettes du Dr Cassoll À 50c, Kehan-
tillon gratis envoyé sur réception de

 

Perr

4(UNE FETE DE FAMILLE
le.

part des maladies ougondront P'anémic.
l'C'est ce qui explique les affats si divers

|treize ans.

que leurs enfants et leurs amis leur |

ressens
—

Pas

On a, depuis longtemps déjà, ap-
pelé l'époque présente ‘’le siècle des
anémiques’, ot en effet, jamais on n'a
vu autant de malades de cette terri-
ble affection qui s’attaque surtout aux
femmes.

Cet état maladif se présente sous les
formes les plus diverses, variant à l'in-
fini, suivant la constitution du malade
le milieu où il vit, son Âge, ses antécé-
dents, ses habitudes.

L& plupart des causes de l'ané-
mie sont: surmenage physique ou céré-
bral, excés de fatigue ou de plaisir,
travail dans les ateliers, insuffisance
d'alimentations, agglomérations dans
les villes, ato.: mais comme ces causes
sont inhérentes à notre état social et
ne peuvent disparaître, on a cherché
une foule de remèdes.

Que n’a-t-on pas essayé?

Nous ne prétendons pas que les Pi-
lules Rouges peuvent guérir toutes
les maladies qui se déclarent chez les
femmes, mais nous affirmons, en don-
nant à l'appui de notre assertion les
certificats da milliers de femmos gué-
ries, que los Pilules Rouges guérissont
toutes les maladies ayant pour cause
I'anémie ou qui peuvent atteindre los
femmes en raison de leur état anémi-
que.

T1 ne faut pas oublier que l'anémie a
surtout le grand danger d'exposer la
femmo aux attaques do toutes les mala-
dies. L'on peut dire aussi que la plu-

du remède populaire,les Pilules Rouges

Voici quelques guérisons:

“Ma mère avait essayé plusieurs
médecins et une foule de remèdes
pour me guérir d'une bronchite et
d'une débilité générale survenue à
la suite de fièvres typhoides, mais
je restals foujours dans le méme
état. J’avais des points dans le dos
et dans les côtés, je souffrais cons-
tamment de faiblesse et comme
d'un vide à l’estomac; j'avais des
défaillances fréquentes et perdais
connaissances. Tous mes mem-
bres faisaient mal et le mal de tête
me faisait mourir. On me fit pren-

Mme H. PONTON, Montréal.

jours dans le même état.

J'étais faibl
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GUERIE
“Ma mère, dit-elle, m'avait fait essayer une foule de remèdes,

Je toussais beaucoup. J'avais
e et perdais connaissance souvent.”

“Quelques boites de PILULES ROUGESont opéré-un grand changement. J'avais aug-
“ menté de vingt livres et mes amies s’étonnaient de me voir si bien.” J

Et que d'autres encore disent:

et une excellente santé.”

ce remède au-
rait plus d’ef-
ficacitéqueles
autres. Quel-
ques bottes o-
pèrèrent un
grandchange-
ment et au
bout de quel-
ques mols j’é-
tais complate-
ment revenue
à la santé et
toutes mes
connaissan-
sances étaient
étonnées de
me voir gras-
se et colorée
quand aupa-

ravant j'étais
si pâle et si

malgre. J'a-

vais augmen-

té de 20 livres.

   
Depuls que ‘

je sule mariée
j'ai pris enco-

re des Pilules Rouges pour rétablirb out de quelques semaines je re-
tournais à mon ouvrage réconfor-

tée.”” Mme W. Boyer, Malone, N.Y.

les forces que la famille et mes oc-

cupations avaient diminuées et j'en

ai obtenu les meilleurs effets.‘—
Mme Henri Ponton, 27 Ave Marie-

Louise, Montréal.

“A cause de faiblesse générale
dont j'étais atteinte depuis quel-
ques mois, l'estomac fonctionnait
difficilement et souvent il me venait
des crampes et des suffocations. Je
souffrais aussi de maux de tête et
de dos. Le moindre travail me fa-
tiguait beaucoup et ni les toni.
ques, niles bons soins n'amélo-
raient mon état. La grande renom-
mée des Pilules Rouges ct les bons
témoignages de femmes que je li-
sais dans les journaux firent que
J’essayai ce remède et c’est à cela
que je dois aujourd'hui de me bien
porter, d'avoir bon teint et des for-
ces suffisantes.’ Mme Albéric
Champagne, 534 rue Champlain,
Montréal.

“Je travaillais depuis longtemps
dans les manufactures et n'avais
jamais pris de repos; le manque
d'air et le surmenage avaient fini
par m'affaiblir considérablement. dre des Pilules Rouges pourvoir si  J'étais à bout de force et pou-

Mme H. PONTON

frissais;une lassitude générale m'a-

‘ vais à peine
> marcher. J'a-

vais dans le
dos, entre les
épaules, une
douleur que
je ne pouvais
plus suppor-
ter. Un peu
d’exercice
m'abattait ter
riblement, et
si je marchais
un peu, mon.
tals un esca-
lier, Ia respira
tion me man-
quait. Une da-
me de Mont-
réal m'avait si
bien recom-
mandé les Pi-
lules Rouges
que je crus
bon d'en faire
l'essai. L'effet
des premières
bottes fut des
plus encoura-
feants et au

“Je perdais mes forces et je mal-

battait tout le long du jour et je

n'avais plus le courage de faire

mon ourvrage. Je n'avais plus d'ap.

pétit; je ne trouvais rien de bon à

manger et je ne mangeais pas;
aussi j'étais pâle et mes yeux
étaient creux et cernés. Je lisais
les journaux français du Canada
et les guérisons par les Pilules
Rouges qui y étaient rapportées
m'’Iinspirèrent le désir d'essayer ce
remède, mais ce n'est que loraque
je fus à bout de forces, que je pus
À peine marcher, que je me décidai
d'en prendre. J’ai commencé ce
traitement il y a quelques semaines
et déjà toutes mes voisines s’éton-
nent de me voir si bonne mine.
J'at beaucoup engraissé, mes joues
sont colorées et j'ai un si bon ap-
pétit que je ne puis me rassasier
de manger. Je me propose de
prendre les Pilules Rouges toutes
Jes fois que je manquerai de for-
ces.”’ Mme Joseph Ethier, 25 Main
Northbridge, Mass.  

  

mais je demeurais tou=’
des points de dos. .

À

“Je dois aux PILULES ROUGESd’avoir maintenant bon teint, des forces suffisantes |

CONSULTATIONS GRATUITES
Le Dr E. Simard qui à passé près
de trois années on Europe, à étudier
les maladies des femmes, sous la di-
reotion des célèbres docteurs spécin-
listes Capella et DeVos, est main-
tenant de retour ot continuera de
donner des consultations au No 274
rue Saint-Denis. Comme par le pas-
sé, ces consultations se donneront
tous los jours, dimanche excepté, de
9 houres du matin à 5 heures du soir,
durant la saison d'été et seront abso-
lument gratuites.

L'expérience acquise par le Dr Si-
mard, durant son séjour prolongé en
Europe, est no sérieuse garantie de %
succès; nous espérons done que tou-
tes les femmes qui souffrent, sauront
profiter des avantagos que nous met-
tons A leur dispositions en venant le
consulter; celles qui en sorafent em-
péchées, peuvent lui écrire en lui don-
nant une description complète deleur
maladie et olles recevront des conseils‘
qui leur seront d'une grande utilité.

AVIS IMPORTANT—Les Pilules
Rouges pour les Femmos Pâles et Fai-
bles sont en ventn chez tous les mar-:
chands do remèdes au prix de 500
la bofte, ou six bottes pour $2.50;.
elles ne sont jamais vendues autrement
qu'en boîtes contenant 50 pilules, ja-»
Mais au cent; elles portent à un bout ‘
de chaque boîte la signature de la
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERI +
CAINE et un numéro de contrôle.

Lorsque vous domandez des Pilules
Rouges, n'accoptez jamais un autre |
produit que l'on vous recommanderait
comme étant aussi bon. REFUSEZ |
CATEGORIQUEMENT. Défiez-vous |
des COLPORTEURS: les Pilules |
Rouges ne sont jamais vendues de |
orte en porte. Rap eloz-vous quo los |
ILULER ROUGES sont la grande:

SPECIALITE pour la femme, celle ;
qui guérit tous los jours un grand ;
nombre de perronnes ot QUI Yous !
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez vous proourer, !
dans votre localité, les veritables !
PILULES ROUGES pour Fommes ;
Pâles et Faibles, EC IVEZ-NOUS ,
nous vous les ferons parvonir FRAN {

Adrossez toute correspondance:
COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN-
CO-AMERICAINE (Limitée), 274
rue Saint-Denis, Montréal.
 

 

CINQUANTE ANS
2%DE MARIAGE

(Service spécial de la PATRIE)

RIPON, 4.—Dans notre paisible
village, avait lieu lundi dernier les
noces d'or de M. et Mme Calixte
Lafontaine. Il y eut grand'messe so-
lennelle célébrée par le Rév. J. J.
Guey, curé de cette paroisse, après

la messe fut chanté un Te Deum
d'action de grâce.

M. C. Lafontaine est né à Saint-
André d'Argenteui! l'an 1846 et
époust en 1865 Rebecca Dorion aus-
si née à St-André d'Argentenfl en

1846; leur union fut bénle par le

 

 

Quel Bonheur ! dit
“Grâçe au bon SIROP du

c’est le meilleur dont une mère

COMEAU, 165 avenue Gaulin,

MERES, insistez auprès de

donne le SIROP du Dr CODER
tre. Evitez les imitations.

chands de remèdes. Prix, 25c la 

la Jeune Maman:
Dr CODERRE, j'ai, bien des

fois, soulagé mes enfants de douleurs d’intestins, de douleurs d'es-
tomac, de souffrances de la dentition, etc, et je considère que

puisse se servir.’—Mme FELIX
Woonsocket, R.I.

votre marchand pour qu’il vous
RE et n’en acceptez jamais d’au-

Le Sirop du Dr CODERRE est vendu par tous les mar-

bouteille.

 

 

  

M. et Mme CALIXTE LAFONTAIN
ces fours derniers.

Rév. Rivard, curé de cette paroisse.

Ils vinrent demeurer à Ripon, d'où
ils élevèrent une nombreuse famille
composée de treize enfants dont
neuf de ces enfants, trois garçons et

six filles, partagent le bonheur de

cet heureux couple.

Aussitôt après la messe, un ma-
gnifique banquet fut servi à l'hôtel
Lafontaine où lis demeurent dapufs

I.e Rév. J. J. Guay ainsi

firent honneur.

Milie Sophie Lafontaine, leur fiile,
accompagnée de son petit neveu Eu-
;elide Deschatelets, diplomé de l’é-

‘cole Normale de Montréal, les ac-
‘comypagnérent 4 la balustrade com-
me garçon et fille d'honneur. [ly

eut de magnifiques adresses lues
par leur petit-fils Enclide Deschate-
lets et leur petite fille Obella Bru-
net, fillette de neuf ans.

M. et Mme A. Lafontaine comp-
‘tent neuf enfants, trente-quatre pe-
tits enfants et un arrière petit-en-

fant.

NOUVEAUTRANS-
CONTINENTAL

BRANDON, Man, 2. — A son
retour de son voyage à la rôte du

Pacifique. sir Wm. Mackenzie a dé-
claré ici, ce matin, que le service 

8e pour frais de poste ot d'emballage,
Dar les sells agents pour le Canada,
1. F. Titehths & Co, Ltd, 10, rue
McCaul, Toronto, Ont ! autres,

transcontinental par le Canadien

Nord serait en opération le ler
octobre prochain.

 

E, qui ont célébré leurs noces d'or

 

 

LONDRES, 2. — Le stcamer an-
glais ‘Savona’, de 1200 tonneaux,

sppartenant 4 des armateurs de la

Leith, a été coulé. Trois membres
(de l'équipage sont thanquants,

 

| NOCES D'OR
  

DISRAEI,I, 4 — Hier. à Garth-
by. avait Heu une des plus mémora-

bles fêtes de famille. M. Pierre Hi-

selin, avaient le plaisir de se volr

riage, féte qui fut organisée par

les enfants des jubllasres, ainsi que
par Jeurs petits-enfants. I! y
une messe chantée par leo Révérend

M. J. W. Carrier, curé de la pa-
roisse, pour demander les bénédic-
tions du Ciel sur les vieux époux,

Le Rév. M. Carrier a dit quelques

mots sur la fête, après quoi tous

les parents se rendirent à la de-
imeure de M. Pierre Blnette, ot on
yavait préparé un magnifique dfner
quise donna après l'arrivée d’un cou-

ple de jeunes mariés, qui s’étatent
marlés à Québec le même matin et
qui était la petite-fille de M. Plerre
Binette et file de M. Octave Bi-
nette. Elle avait épousé M. Ed. Le
mieux, de Québec. 

STEAMER TORPILLE
(Service spécial de la PATRIE)

|

{Spécial àlaPATRIE) |
{

nette et sa femme, née Emélie Gos-:

fêter leur 50e anniversaire de ma-:

eut.
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C'est aussi

Jeune Age.

EN VENTE PARTOUT : 25c LA BOUTEILLE

Méfiez-vous des imitations.

J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste,

850, Rue Ste-Catherine Est, .

est fiévreux, agité ;
qu'il endure Je privent d'un sommeil
bienfaisant, nécessaire.

favorise la sortie ‘des

dents, prévient les cri-

ses et les convulsions
chez

le remède à employer dans les cas de
Coliques, Diarrhée, Coqueluche, et

La DENTITIONdu BÉBÉ
représente pour la mère, une période
‘anxiété et de fatigues. L'enfant

les souffrances

C'est dans ces circonstances qu'on
jugera del'efficacité du

Sirop d’Anis Gauvin
apaise les douleurs,

les enfants.

autres maladies du

. Montréal.
 

vite et bien. En vente partout: 25

Contre la GRIPPE, jes CACHETS GAUVIN agissent
 

 

c la BOITE.
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Pour bien
trine, be cou
Les femmes,
ges devraten

: Maront*.
]

ne:

i Envoyez 1

ces el votre

 

CA NE COUT: RIN.
busts, guénit des maladies propres aux femmes et
aux jeunes filles, fart de in chair, donne des forces,
reanpiit Les creux du cou, des épauies ot de La pottri-

ratfermit los seins, augmente leur grosseur et
donne une belie taille, si néceasaire pour porter les
Julies tollettes d'été.

Ses effets sont certains et snna danger.

‘Femmes Maigres””
et Dépourvues

UNE BELLE TAILLE EST FACILE
A ACQUERIR

paraître 1) faut avoir une belle poi-
rond, Les Épaules plaines et tombantes.
les jeunas fillay privées de ces :ivanta-
t faire "asst du Réxgénérnteur du Dr

11 développe ie

Oc en timbres, vous recevrez la preuve.

CIE MARONI, Dept. 67,

235$ St-Denis, Montréal, P. Q.

Hommes faibles, épuisés, pour recouvrer vos for-
santé, essnyez-la sam-fno,

 

 

An début, une belle adresse fut

présentée aux vieux ot aux jeunes

époux et lue par Mlle Yvonne Bi-
nette, de Distraéli. Au dessert, M.
Octave Dinette présenta à ses père
et mère, au nom de toute la famil-

le, une jolie bourse bien garnie.

Ensuite, fut lue une autre adresse
par M. J. Clodomir Vachon, petit-
fhis des titulaires et père de la qua-
trième génération dont deux de see 

enfants présentèrent à fe,
saïeuls pour la grand'mère, ux:
Jardinières remplies de fleurs et;
le grand-père reçut une canne
après laquelle étaient attachées:
quatre roses de différentes esu- |
leurs représentant les quatre séné-| ;
rations réunies ensemble. Le 0
Au souper, ce furent M. et Mme

A. A. Jacques, maire du village,|
qui remplacèrent M. J. W, Carrlery|
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La Fête du Travail |
L'organisation des forces ouvrières en syndicats a rencontré à l'origine,

au Canada et particulièrement à Montréal, le principal centra industrie) du
pays, de sérieuses résistances. C'est à force de propagande persévérante,
‘C'est en opposant aux instinctives défiances l'effort patient de ta persuasion,
et, dans certains cas, en livrant des combats décisifs aux adversaires irré-
‘ductibles, que les associations ouvrières se sont implantées et ont grandi.

Aujourd'hui, chaque art, chaque métier a son union, le plus souvent affilié
eux grandes unions similaires de la république américaine, et un lien d'asso-
tiation par surcroît rattache les unes aux autres les innombrables unions,

Be façon que les artisans de tous les métiers forment une sorte d'imposante

armée, qui à sa constitution, ses règlements et ses lois, et à laquelle une par-

overproue

|. ‘faite organisation, appuyée par la force du nombre; donne une redoutable

puissance.
Mais il est notable que, à mesure que les syndicats industriels ont vu

grandir leur influence, ils ont senti s’atténuer et s'éteindre la méfiance ou

‘l'hostilité du capital. Cela tient à ce que cette opération gigantesque de la

coalition de toutes nos forces ouvrières s'est effectuée toujours en évitant de

transgresser la foi. Nous n'avons pas assisté au Canada à des conflits san-

glants-comme À s'en est vu en d'autres pays, entre le capital et son allié né-

“cessaite, le travail. À mesure qui se multipliaient et se fortifiaient les syndi-

cats ouvriers, on observait même une coopération plus étroite entre les so-

ciétés patronales et les groupements d'artisans, les premières trouvant leur

bénéfice dans ces nouvelles associations qui donnaient une force productive
accrue aux classes laborieuses, notamment par la règlementation plus ri-

gottreuse de l'apprentissage.

À l'heure actuelle, les wnions ouvrières ont achevé de conquérir le bon

“ … voulaië de toute la population, la loyale coopération du capital et a recon-

naissance officielle de d'Etat. Le Travail est uni pour sauvegarder et pro-

mouvoir ses intérêts, tout comme l’est le Capital, à tel point qu’il n'existe

pas de disparité essentieHe entre l'association des membres d'un corps de

métier et les corporations professionnelles.

Un fait qui iHustre le plus intime rapprochement des classes laborieuses

organisées et du reste du peuple, c'est qu’hier, pour la première fois, les

écoles de Montréal ont fermé leurs portes pour chômer la Fête du Travail.

La Commission scolaire mérite d'être félicitée pour avoir eu cette belle pen-

sée d'offrir aux classes laborieuses, qui tiennent une si grande place dans

la nation et contribuent dans une si large mesure à sa prospérité et à sa ri-

chesse, cet hommage délicat de la jeunesse.

|
délibérément accompli

 owa

L’“‘Hesperian *”

Après I" “Arabic”, I'Allemagne, qui avait

#Pacte immical’” contre léequel l'avait mise en garde le président Wilson,

avait soudainement paru réaliser la gravité de l'offense faite à la nation

américaine, et, à l'ébahissement du monde, depuis un an familiarisé avec

l'arrogance germanique, s'était humiliée, ostensiblement afin d'apaiser la

juste colère du peuple américain. EHe chargea donc son ambassadeur

Bernatorff de transmettre au gouvernement de Washington, la déclaration

non équivoquequi suit :

“Les paquebots de passagers ne seront pas couwlés par nos sous-marins

sans avertissement et sans que soit épargnée la vie des non-combattants,
pourvu que ces paquebots ne cherchent pas à s'échapper et n'opposent pas
de résistance.”

f Cette note si claire, cette promesse formelle de respecter à l'avenir les

lois des rations a été diversement interprétée en France et en Angleterre, où

l'on à de bonnes raisons pour se méfier de la duplicité germanique. Mais,

aux Etats-Unis, nul n'a songé à mettre en doute la bonne foi de l'empereur

des Boches, et la note reçue de BernstorFf a été prise au pied de la lettre et

considérée comme une garantie de paix à laquelle 1 ne manquait plus, pour

la rendre complète, que la réparation des outrages passés — une formalité,

* en somme.

Les Etats-Unis n'ont toutefois pas eu le temps d'engager des pour-

_ parlers en vue de régler à l'amiable l'affront de I' “Arabic” et celui du

“Lusitania”, que déjà l'Allemagne déchire brutalement le “chiffon de pa-

“pier” qu'elle avait placé dans les mains du président Wilson, et. en torpil

lant sans avis I’ “Hesperian” et causant parmi les non combattants qui

étaient sur le paquebot, des pertes de vie dont le nombre est actuellement

- estimé à vingt-six, c'est un nouvel et plus cinglant soufflet qu’elle applique

sur la joue de l’‘’Oncle Sam”, qui, si patient soit-il, n'a pas d'autre joue à

tendre où n’apparaisse déjà l'empreinte de la main gantée du Kaiser.

Ce nouvel outrage, annoncent les dépêches, a rendu l'administration

de Washington perplexe.

Peut-efle, à la vérité, encore attendre de Berlin des explications ou des
excuses ?

Après ce qui vient de se passer, après cette manifestation hypocrite de

bonnes intentions, à laquelle les événements viennent d'apporter un si écla-

tant démenti, quelle foi, quelle confiance le gouvernement américain pour-

ra-t-il accorder aux déclarations qui viendront bientôt de Berlin ? Pour

. excuser son dernier attentat, l'Allemagne a intérêt à mentir, à soutenir que

l'‘’Hespérian était armé, qu’il a attaqué le sous-marin torpilleur, qu'il a

essayé de frustrer le submersible du droit de visite. L'Allemagne aura inté-

Têt à inventer une défense, et nous pouvons compter qu'elle n'y manquera

pas.

 

 

La moisson de Ouest
  

Selon un estimé soigneusement compilé par le ‘Free Press”, de Win- 

À tout prendre, les conditions climatériques, dans les trois provinces,

n'ont pas été exceptionnellement favorables. Il y a eu des gelées en juin et

en août, des périodes de température extrêmement haute alternant

avec des périodes de froid, une précipitation excessive dans cer-

tains districts tandis que d'autres souffraient de la sécheresse. Les moissons
ont triomphé de tous ces obstacles, mais le rendement total n'excède pas ta

moyenne des dix dernières années, et l'augmentation de production, légère

en comparaison de la production de 1913, serait sans doute nulle si n'y

Avait eu une considérable expansion des emblavures.

Le rapport du confrère manitobain confirme les estimations optimistes)

qui ont été publiées auparavant touchant la récolte de l'Ouest.

Il ne fait plus de doute que le Manitoba,sla Saskatchewan et l'Alberta,

qui viennent de traverser une période de disette, vont entrer dans une pé-

riode de grande abondance. Le surplus de production sera d'ailleurs accen-

tué par les prix exceptionnellement rémunérateurs qui seront obtenus pour

toutes les exportations de produits agricoles.

L'année dernière, la très mauvaise récolte a été estimée par le dépar-

tement des statistiques fédérales à la somme totale de 639 millions de dol-

lars. Nous avons confiance que la valeur totale de la récolte de 1915, dans

les neuf provinces du Dominion, atteindra 1,000 millions de dollars.

|
|
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Le coût de là vie
 

 

Le coût moyen de la vie paraît avoir touché au mois de mai dernier

son point culminant, alors que le “nombre indice” — représentant le-niveau

moyen de 265 articles, comparé à 100, niveau moyen des mêmes articles
pendant la période 1890-99 — a atteint 147.6.

Au mois*de juin, une légère réaction avait déjà été notée par je Dé-

partement fédéral du Travail, qui compile ces statistiques. Pour le mois de

juin, en effet, le “nombre indice” s’établissait à 147.3, et, pour le mois de
juillet, il réagit encore a 147.1.

Il est intéressant d'observer la tendance à da baisse des produits ali-

mentaires. À y a une légère atténuation du prix des viandes—à l'exception

du boeuf-—des poissons, des légumes en conserves et du sucre, et une forte

diminution du prix des farines et des légumes frais. Malgré le prix soutenu

des laitages et une légère hausse du boeuf, le coût d'ensemble de l’alimen-

tation doit être légèrement plus aisé. Cette atténuation est toutefois com-

pensée par une hausse des tissus.

Malgré la baisse sensible des farines en juin et en août, baisse qui de-

vrait équivaloir à 3 sous par pain de quatre livres, nous ne sachons pas que

les boulangers aient encore réduit le prix du pain. En justice pour le public,

nous espérons que les boulangers consentiront bientôt à cette réduction né-

cessaire qui profitera surtout à la classe laborieuse, qui consomme le plus

de pain.

Ainsi que nous l'avons déjà recommandé, il faudrait que, en cette ma-

tière, chaque famille s'aidât, en mettant son fournisseur dans l'obliga-

tion d'expliquer pourquoi il maintient le pain au prix fort, quand le prix des

farines est tellement diminué.

M faut forcer les boulangers à rendre justice a leur clientèle, surtout à

ce moment où la guerre fait de la subsistance un problème angoissant pour
un si grand nombre de nos concitoyens.

|
! Justice américaine

ee

 

Une femme de l’Oklohama, pour avoir occasionné un scandale en se

montrant en état d'ébriété, a été condamnée par le magistrat de police à

quatre-vingt-dix-neuf ans d'emprisonnement et, par surcroit, à $1.000,000

d'amende ! “Je prononce cet arrêt, a déclaré le juge, parce que je ne veux

pas que cette femme recouvre jamais la liberté.” Et il a exprimé l'espoir

qu'aucune cour de cassation ne viendrait infirmer son jugement.

Ce désir de coffrer la prévenue pour la vie concorde parfaitement avec

la sentence à quatre-vingt-dix-neuf ans de détention. Mais il n'explique pas
la forte amende infligée par surcroit. Yci, le juge paraît avoir seulement

voulu faire une bonne plaisantene. Le procès-verbal de la cause ne nous

renseigne pas sur la condition de fortune de la condamnée, mais nous pou-

vons présumer sans crainte d'erreur qu'elle ne possède pas de millions. Les

mithionnaires, en effet, peuvent boire à l'excès sans qu'aucune justice, même

américaine, s’y oppose. Nous paririons que cette femme n'a pas de richesses

et qu'elle ne paiera pas son amende. Par suite, voilà un bon million que
l'Etat de l'Oklohama va perdre !

Mais, comme moyen de débarrasser la société des êtres nuisibles, une

condamnation à quatre-vingt-dix-neuf ans de détention — cent ans serait

excessif — est tout à fait rationnelle. Sur ce point, il ne saurait y avoir

deux opinions.

Où les avis peuvent toutefois varier, c'est à savoir à quels êtres nuisibles

il convient d'appliquer cette pénalité que nous pourrions qualifier d'ex-

tréme.

 

LA
QUEBEC, 9. — Un épouvantable

déluge s'est abattu sur Québec,
hier soir, précisément au moment
où allait commencer la grande as-
semblée patriotique organisée par
Jes autorités militaires.

Une foule énorme était rassem-
blée sur la Place Jacques-Cartier
au moment où commença ce déluge.
Ce fut, bien entendu, dès les pre-
miers instants, une débandade gé-
nérale.

Mais le colonel Fages, organisa-
teur principal de l'assemblée, mon-
ta sur l'estradeat annonça à la fou-
le que l'assemblée se tiendrait à
l’Aréna. A ce moment, les fanfares
descendaient la Côte de la Couron-
ne, escortant les orateurs de la soi-
rée. Le colonel Fages demanda à
la foule de suivre les fanfares et
avec un courage digne des plus

beaux éloges, Ia foule, en effet, sui-
vit les fanfares jusqu’à l'Aréna.

Les bruits cireulalent, dès les
débuts de l’assembtée, tendant à
dire que des manifestations antipa-
thiques avalent été organisées, qu'il

  

 

   
SM? LOMER GOUIN. qui a parlé

en faveur du recrutement.

y aurait du bruit, mais il n'y a eu
de bruit que celui des applaudisse-

ment de la foule aux discours des
orateurs. Ceux qui escomptaient

1 plaisir de rapporter que Québec

munifestait contre le recrutement
=n ont été pour leurs frais... Les
enipêcheurs de s’enrôler en rond...
et les meneurs, s’il y en avait vrai-

ment, ont dû regagner piteusement

leurs gites... sous la pluie bat-
tante.

L'assemblée a été présidé par

S. HI. le maire Drouin. 11 a expli-

qué en quelques mots le but de la
réunion qui était de favoriser le re-
crutement parmi les nôtres. Il a
‘hgagé l'assemblée À bien écouter

les orateurs distingués qui allaient

adresser la parole et 11 a lu des let-

tres d’excuses de quelques person-

nages, qui invités à porter la pa-

role, n'évaient pu le faire à cause
de leurs éngagements. comme sir

Wilfrid Laurier. sir Sam Hughes,

l’hon. M. Flondin, l’'hon. M. A. Tur-
geon, l’hon. M. Chapais, puis 8. H.
le maire invita sir Lomer Gouin à
prendre place à la tribune.

Malheureusement, à cause d'une
indisposition qui l'avait tenu en-
fermé dans ses appartements pen-

dant toute la journée. l’hon. M.
Casgrain n’a pu se rendre à cette

assemblée. C'est ce que le minis-

tre des Postes a expliqué dans une
lettre qu'il a adressée à sir Lomer

et que le premier ministre a lu à

l'assemblée en commençant son dis-

cours.
Sir Lomer regrette cette absence

du ministre des Postes et il déclare
qu'il est ici, ce soir, pour faire son

devoir de citoyen britannique. 
Jusqu'ici, les condamnations à quatre-vingt-dix-neuf ans — ou con-

damnations à ce que le vulgaire appelle la détention perpétuelle — ont été

réservées à une certame classe de délits, la plupart aussi bien passibles de
la peine de mort.

Mais il y a videmment un tas d'individus que la société verrait sans

chagrin. peut-être même avec joie, disparaître pour toujours, et auxquels

elle n'a pas osé et n'oserait pas appliquer la peine capatale.

Si, à la manière des juges de l'Oklohama, on entreprend de purger la

société de ses membres non désirables en leur appliquant la détention.

emphytéotique, ne conviendrait-il pas de procéder avec méthode et de de-

terminer tout d'abord dans quel ordre doit s'effectuer ce travail d'élimina-
tion.

Car la société compte mille espèces de membres nuisibles.
Il y a — le cas est jugé — les femmes et les hommes qui boivent jur-

nipeg, les trois provinces agricoles de l'Ouest vont moissonner cette année ; qu'à en perdre la raison et s'offrent publiquement en disgracieux spectacle.
536 millions de boisseaux de céréales, ce qui équivaudrait à une augmen-;{Ly a les gueux qui dérobent du pain à l'étalage de l'honnête boutiquier. H ya‘
tation de 9! millions de boisseaux, comparativement à la plus abondante | des vauriens pour dissiper les biens de leurs enfants, qui détruisent l'honneur! © et de la

récolte que les trois provinces aient eue auparavant et une augmenta- des familles. Ml y a les parasites, qui vivent grassement aux dépens de la
“lation beaucoup plus considérable si l'on établit la comparaison avec l’an-

née dernière.

ww La plus importante récolte, la récolte de blé, donnera, selon le con-

--frère manitobain, 222 millions de boisseaux, et, pour chacune des provinces,

tlle se répartit comme suit, comparée à celle de 1914 :

 

1915 1914
Boisseaux Boisseaux

Manitoba .. .. .. .. +. .. 69,621,339 38,605,000
Saskatchewan .. .. .. .. .. 123927732 73,494,000
Alberta .. .. .. .. .. .. .. 28,635,000 28,859,000

Total .. .. oo os oo .. 222,184,07] 140,958,000

Soit, pour l'ensemble des trois provinces, une augmentation de 81 mil-

“fons de boisseaux de blé.
~ Dautre part, le “Free Press” estime le rendement de l'avoine à 253,-

392,375. comparativement à 150,843,000 boisseaux en 1914. et la récolte

d'orge à 54,044,138 boisseaux, comparativement à 19,535,000 en 1914.
Cette augmentation extraordinaire de la production des céréales dans

d'Ouest canadien découle de deux causes principales : l'extension des cultu-

res et le meilleur rendement qu'il faut attribuer aux conditions climatéri-
quesplus favorables.

… … Komme nous l'avons déjà fait observer, le blé n'a donné l'année der-
nière en moyenne, dans tout le Canada, que 15 boisteaux à l'acre, tandis
queJe rendement normal est de 22 boisseaux. L'avoine a donné, en 1914,
_en moyenne, 31 boisseaux à l'acre, tandis que le rendement normal dépasse
“ ¥oujours 40 boisseaux et atteint, les bonnes années, 45. L'orge a donné
‘l’année dernière 24 boisseaux à l'acre, comparativement à 32 boisseaux,
moyenne des trois années précédentes.  

société, et les rapaces, qui se gavent en dépuillant les autres. I y a l'espèce
des malfaiteurs publics qui se subdivise elle-même en une multitude de va-
riétés.

Dans l'Oklohama, l'oeuvre d'épuration sociale est commencée, et
justice débute par la suppression des intemperants.

Puisse son zèle ne pas se lasser jusqu'à ce qu'elle ait relégué dans les
cachots tous les indésirables !

la

 
 

vernement impérial l'assurance que
nous serions prêts.

Et le peuple rassemblé hier soir
au pled du Mont-Royal a sanctionné
par ser acclamations la promesse
donnée en son nom par son rapré-
sentant autorisé et a répondu:
"Nous sommes prêts !”

À SAINT-BENOIT
SAINT-BENOIT, YN — Ye con-

cours annuel de notre cercle aeri-
cole a donné, dans lee diverses
clnases, le résultat suivant
Champ de patates. — ler prix,

M. Edmond Pilon ; 2e, Marc Lwefeb-
vre ; 3e, Michel St-Jacques ; 4o,
Joseph Viau.

Jardins. — ler prix, M. Arthur
Sauvé, M.P.P.; 2e. Max. Charbon-
neau ; 3e, L. J. Fauteux !; 4e, Léon
Pilon.

Blé-d'inde à ensilage. — 1er prix,
Joseph Viau ; 2e. Elréar Ledue ;
3e, Edmond Ethier ; 4e, Michel St-
Jacques

LA RECEPTION BORDEN

La réception offerte au Premier-

Ministre du Canada, À l'occasion de

son retour d'Europe. a été telle qu’f1

convenait qu’elle rat. En même

temps qu'un hommage à celui sur

qui pèse IA reaponsabllité du gou-

vernement et de la conduite de la

guerre juaqu'à sa terminaison heu-

reuse, elle peut être interprétée

comme une manifestation éloquente

de la loyauté du peuple canadien A

l'Empire et de sa détermination de

faire généreusement s& part pour

luf assurer la victoire.

11 y aura ehcore des sacrifices à
accomplir avant que le but suprême

qu’ont en vue l'Empire et ses allids

soit atteint, des sacrifices peut-être

plus grands que ceux qui nous ont

été demandés Jusqu'iel.

Sir Robert Borden n'a pas hésiteé
à donner aux représentants du gou-

 

 

 

‘Nous avons, dit-il, assisté, à
Québec, à bien des assemblées dans
tous les genres: c'est la première

‘fois, dans l’histoire canadienne que

nous accourons à une réunion dr
| cette nature. C'est que nos deux

mères patries sont actuellement en

guerre contre les hordes teutonnes
.et que l'on nous demande d'aller les

secourir. De tous les points de

l'empire, de vaillants soldats sont

laccourus à cet appel de nos deux
ipatries. On demande d'aller les
rejoindre, d'aller se battre et d'al-

ler vaincre. Car. il n'est personne

actuellement dans plus de la moi-

fis du monde qui n‘admette que la
| victoire vst désormais assurée au
droit. à la justice et à la liberté,

c'est-à-dire aux nations alliées. Et.
(cette victoire, ce sera la vengeauce
‘des millions de
tombés sur les champs de bataille
et des villes saccagées de la Fran-

Belgique. Après cette

| vengeance, noble entre toutes. l'Eu-
.rope pourra enfin travailler en paix
|à l'oeuvre de la civilisation. Mais
{pour cela, l'Europe demande des
,soldats, l'Angleterre demande des
troupes. Rendons-nous à ces ap-
i pels.

| J'ai accepté, continue Sir Lomer,
comme un honneur cette invitation
d'adresser la parole à cette belle
assemblée, J'ai crû qu'il était de
mon devoir de citoyeñ anglais, de

descendant de la race fraugaise et
de citoyen de Québec. de parler ce

‘soir. Je ne puis oublier que c'est à

l'Angleterre que nous devons los li-

bertés dont nous jouissons aujour-
d'hui sur notre terre canadienne. Je
ne puis oublier non plus que la dé-

faite da l'Angleterre nous amène-

rait À l'esclavage.

Je n'ai pas à tracer ici le devoir
de la province de Québec. Ceo de-

voir, notre province en a conscien-

ce, et dès les premiers instants de

la guerre, elle l’A fait n'en déplaise

 

au coeur mal disposé.

française. de la fougue, de l'élan.

“Je suis donc heureux d'être par-

mier ministre, j'en suis heureux non
pas seulement
français et comme coyen de Qué-
bec. mais aussi comme libéal,
parle aujourd'hui comme parlerait

notre chef Sir Wilfrid Laurier, com-
me il parlait quand il était au pou- 

- voir, comme il parlera, je l'espère 

valeureux soldats1

À certains chercheurs de querelles
Nnus avons

hérité. nous de In race canadtenne-

de la Rénérosité de la race française
et nous le serons pas indignes de

cette héritage que nous avons reçu,

mi vous, ce soir. continue le pre-

comme Canadien-

Je

M. GOUIN ET
GU

 

 

 

LONDRES, 9.—Vingt personnes
ont été tuées et 86 ont été blessées
par le bombardement des Zeppelins
la nuit dernière. Ces chiffres ont
été donnés officiellement aufour-
d'hui. Les Zeppelins ont passé au-
lessus des comtés de l'est et des en-
virons de Londres.

Les journaux ont donné peu de
détails à ce sujet, la censure défen-
dant de publier ce qui n'est pas of-
ficiel; 1] est facile de voir par le

peu qui a été dit que les engins des
pirates se sont approchés du coeur

de la capitale plus qu'ils n’avaient
fait encore dans les occasions pré-
cédentes.

Le “Pall Mall Gazette’ dit à ce
sujet que les Londonniens ont vu

hier la première image réeïle de la
guerre.

 

 

Le “Standard” fait l'éloge du

sang-froid montré par la population

mals il dit qu'elle a tort de considé-

rer ces faits graves comme des sapec-

tacles. “11 ne faut pas oublier, dit-

#, que de Zeppelin est un instrument

de guerre terrible et de plus qu’il y

a danger dans les rues de la part

des canons anti-aériens. Par con-

séquent le public devrait rester

chez lui et traiter le sujet avec tout

le sérieux qu'il mérite.”

Le communiqué officiel donne le
détail suivant des victimes du raid,
tous des civils: tués, 12 hommes, 2
femmes et 6 enfants; blessés grave-
ment, 8 hommes, 4 femmes et 2 en-

fants: blessés légèrement, 38 hom-
mes, 23 femmes et 11 enfants. De

plus un soldat a été tué et 3 ont été
blessés.

 

 

 

de tout mon coeur, quand il revien-
dra à la tête du pays. Sir Wilfrid

Laurier a promis, lorsqu'il était au

pouvoir que le Canada ferait son

devoir quand l'occasion s’en pré-
senterait, et Sir Wilfrid Laurier a
tenu parole. Mais, en ce moment,
ce ne sont pas les soucis d’une ques-
tion politique qui doivent nous ani-

mer, ce sont les intérêts d’une ques-

tion nationale. Les circonstances
que nous traversons sont les plus

graves que tous ayons jamais eues.

Nous devons y faire face bravement.

Nous devons soutenir les traditions
que nous ont léguées nos pères.

MORT DE M.
MOISE DESILETS

(Dépêche spéciale à la PATRIE)

TROIS-RIVIERES, 9 M. J.
Moise Désllets, magistrat-conjoint

du district des Trois-Riviéres, est
mort à 4 heures, «e matin, à sa ré-

 

 

 Marchons donc bravement de l’a-
vant. N'allons pas écouter les

froussards, les perturbateurs.

Ce sont de grands coupables ceux

qui, en ce moment, cherchent à
éteindre l'enthousiasme de nos po-
pulations. Elevons davantage cet
enthousiasme qui -doit nous ani-

mer, car st jamais il fut une guerre

juste, c'est celle que soutiennent en

ce moment la France et l’Angle-
terre.”

Sir Lomer. après avoir parlé des
atrocités et «des outrages gue com-

mettent les hordes teutonnes, fait
un rapide historique du grand con-
flit actuel. Il montre pourquoi se

battent aujourd’hui pour le même

idéal, pour la même cause, I'An-

zleterre, la France, la Russie, la
Sarbie, l'Italfe, la vaillante Belgi-
que. Tous se battent pour l'hon-

neur, pour la civilisation, pour le

droit, pour la justice et pour la 1'-

barté. Et pourquoi se battent les
Allemands et leurs allés ? Ces peu-

ples-là ont-ils jamais déclaré une
guerre juste, une guerre dont le

but serait de protéger le faible et

de défendre l'honneur ?

 

On a voulu, continue le pre-
mier ministre, jeter dans no-
tre population Tl'épouvantail de

la conscription, mais est-il hos
soin encore de dire que ce que veu-

lent en ce moment l'Angieterre et
la France, ce ne sont pas des mer-

cenaires mais des volontairre, des
volontaires comme ceux qui sont

tombés à Langemarek, à St-Julien.
A Ypres et dont nous porterons

éternellement le deuil. Soyez sûrs,
messieurs, qu'il n'y aura pas ici,

ce soir, de ces paroles malheureu-

ses comme celles qui ont été pro-

noncées récemment dans la métro-
pole.

—-Et maintenant pour terminer.
dit Sir Lomer, je suis venu {ci pour

accomplir mon devoir, je vous l'ai

dit. Je n'ai pas malheureusement

cette jeunesse, cette vigueur qui

me permettent de faire un soldat
at d'aller me battre sur les champs
te bataile. il ne ms reste donc
qu’à demander aux jeunes qui m’en-
tendent d'aller là-bas remplacer les

nous pleurons et qui sont tombés

face à l'ennemi, pour leur patrle.

M. D. O. Lespérance, député de

Montmagny. a fait un court et fort

joli discours qui a été très applau-

di. T1 connaît la grandeur d'âme et
{la Fravonre des Cavadisns-francais
let il sait qu'ils ne reculeront pas

| devant la tâche qui lFur incombe et

:devant le devoir qu'ils savent leur
l'être tracé. M dit ce que Québec a

| déjà fait pour les familles des sol-

jdats et il rappelle aussi que Québec

{a fait son devoir au point de vue de
tl'enrôlement, I est convalnen que
sous ce rapport, Québec ne sera pas

inférieur aux autres provinces,

| L'Hon. M. Taschereau demande

“à ceux qui représentent le gouver-

;nement fédéral de donner beau-
lcoup de travail aux bons et braves
vouvriers de Quéhec avant que les

mois durs n'arrivent et il deman-
lde à M. Lespérance de transmettre
{cette requête à Ottawa. T1 voudrait
que le gouvernement donna plus de
«commandes de chaussures À Qué-
bec. En retour. {1 est sûr que les

| Canadiens de Québec feront leur
devoir et voleront au secours de
l'Angleterre et de la France.

Le capt. Monffiet, du 220 chas-
seurs alpins, de France, qui est en

mission au Canada, se trouvait sur

l'estrade. 1! fut Invité à adresser
la parole et il l’a fait avec une
grande éloquenre. I a parlé de la

conviction que l'on a en France de

la victoire finale. M affirme que
la retraite artuelle est stratégique
et qu'elle sera fatale à l'armée du
Kaiser.

L'Hon. Cyr, F. Delâge, M.

Bernier et M. Louis
parièrent également.
nier fait un sombre tableau de re
que deviendrait le Canada au cas
de la défaite de l'Angleterre.

 
Alp.

Letourneau,
M. Alp. Ber-

que le colonel Fages eut remervié
ceux qui étaient venus. ‘La foule

se dispersa en chantant le ‘God

Save the King‘. la ‘Marseillaise’
“O Canada”.et

 

de celle organisation

braves. les vaillants, les héros que’

L'assemblée s'est terminée après|

| SHEIIRROOKE, 9 — A une rentes
l'assemblée de la société Agrvivole de
Danville, il a été déctlé de fiver au
25 septembre courant,  Fexvosition
annuelle de produits auricoles

|
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(MERES)
SOUVENEZ-VOUS! — L'on-

guent que vous mettez sur Ia peau
de votre enfant entre dansl'orga-
nisme comme la nourriture qu’il
prend. No permettez pas que les

i impures et les teintures
minérales (contenues dans les ou-
guents à bon marché) pénètrent
dans le sang de votre enfant. Zam-
Buk est purement végétal. Pas de
poison. Employez-le toujours.
La boite 50c dans toutes les pharma-

cles et magasins.
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N'est-ce, pas que

HORRIBLE
de la barbe pour

une femme

Mais ne désespé-
rez plus un remède
infaillible est main-
tenant à la portée
de toutes. Vous
pouvez toute seule, sans que personhe
Ne s'en aperçoive, faire disparaître
n'importe quelle barbe ou poils follets
tant durs et touffus solent-lls. Cela
en moins de trois minutes, sans aucu-
ne douleur ou irritation de la peau.
Non seulement ces horreurs dispa-
ralssent, mais la barbe est totalement
détruite jusqu'à la racine, laissant la
peau blanche, souple et veloutée. Ce
merveilleux remède, c’est la Razorine
du Dr Simon, de Paris, France, $59.00
sont offertes pour uts preuve d'insuc-
cès, et nous n'avons pas peur de la
faire essayer gratis.
Envoyez-nous 10 cts pour frais de

poste et d'emballage et nous vous en-
verruns un paquet suffisant poux
prouver son infalllibilité
Adressex : Cooper & Uo. Dépt. 6%

No 219 rue des Commissaires, Monta
9-réal

À maLF

JA ri oh

 

 

  

STEMENT
Pour

 

Dans tous tes pays. renselgne-
ments, demandez le GUIDE DE L'iIN-
VENTEUR qui sera cnvoyé gratis.
MARION & MARION, 364 rue Unl-

versité, Edifice de la Banque des Mar.
chands, angle rue Sainte-Catherine,
Montréal. — PHONE, UP 6474 m.ja

 —
 

tion; mals, an s'est trompé, en ne Jui
donnant pas l'importance ocapitale     |

M. MOISE
de Trois-Rivières, décédé ce ma-

tin.

DESILETS, magistrat

sidence, No 6 rue Alexandre, dans
la soixante et dix-hultièmre année
de son age. Il a succombé A la pa-
ralysie dont 1! a été frappé ces fours
derniers. Nous offrons nos sincères
sympathies à sa famille.

L’HON. HENDRYA
STURGEON FALLS

STURGEON FALLS, 7.—Tse lieu-
tenant-colonel Hendry et Lady Hen-

lary ont bien voulu honorer la Fête

d'hier de leur présence à la deman-

[de du comité du Fonds Patriotique,

Notre honoré lieutenant-gouver-
neur a fait le premier discours de la
journée.

Nous avons aussi eu le plaisir

d'entendre M. Rowell. M.P.P,, M. A.
J. Young, de North Bay. M. Z. Ma-

geau, M.P.P., M. J. A. Philion.
Les membres de l'Union interna-

(tionale des ouvriers du papier, de

[la pulpje et du

ètre satisfaite du

 

sitôt après l'arrivée du train spé-
cial qui amenait leurs confrères des
usines d'Espanola.

Toutes les phases de la fabrica-

[tion de la pulpe et du papier étaient
représrntées. Dans le

flotteurs de billots rempli de
meurs et dans

te, les presses à papier

forge en opération etc.

ides maçons sufvaient les voitures.
  

! : ’ a.

vient de s'enrôier; dans
lexpéditionnaires du Canada, en

Humboldt,

Neeley est
Saskatchewan,
le

rie, le Col, H. H. Macl.ean, le Col

ker et le Dr Warnock.

sonnier en Allemagne.

TRIBUNE.LIBRE
M. Te Rédacteur,

La campagne. entrepnige par Les au-   

  

  
    

sulphite peuvent
suceès que leur

fête a cu aujourd'hui. La procession |

avec chars allégoriques eut lieu aus-

s premier

char il y avait un grand bateau de

ra-
leg autres on écor-

gait le bois, on préparait le sulphi-
; ; fonction-

naient il y avait même un généra-

teur d'électricité, une boutique de

DEPUTESPATRIOTES,
OTTAWA, 9. — Un autre député

les forces
; ia
! personne du Dr Neeley. député de

Le Dr
septième député à

prendre du service dans l'armée de
sa patrie. Les autres députés qui se

sont déjà enrôlés sont le Col. Cur-

Melæod, le Col, Carrick, le Col. Ba-

On sait que le Dr Béland est pri-

quelle a réellenrent.
les Inspecteurs qu'on & nommés ne

leuffisent pas à la tAche: ils ne sont
ni assez nombreux, ni assez compé-
tants.
Le travail qu'i£s devraient arcom-

pur ne me fait qu'à demi. A ce mai,
L] y a trois causes. Ces inspecteurs
ne somt pas assez nombreux, de sorte
ue, eussent-iis ln mellicure volonté
pogaible, et tout le dévouwement dési-
rable, ils ne sauratenit suffire à la
tiiche qu'on leur a tracée. Mais, bïen
des faits prouvent que ces frispecteurs
ne s'océupent pas suffisamment de
leux® devoirs, qu’ils talèrant de véri-

 

  

  

tables abus, et ne rendent, afmsi, pres-
que aucun service appréciable. De
plus, on n'a pas, Jusqu'io, exigé, de
ces inspecteurs, la science et la com-
pétence requises.

D'ailleurs, ces fnspecdeuns anralent -
ils toutes les qualities requises, se-
ratemt-Ns en nombre sufflsant, qu'ils
ne pourralent nous assurer une ins-
pection parfalte du lait. [Leurs pou-
votrs, en effet, sont trop restreints.
Its mont juridiction que dans les li-
mites de Ja wiile. Le leit soumis à
leur frspection doit appartgnir À des
citoyens de Montréal. Adns', le culti-
vateur maïhonnête qui met de ean
dans son lait, où expétie du lwit déj
vieux, est À l'abri de toute responsati-
lité, Seul, le commerçant de Montréel
qui achète ce lait, est nesponsable
bten qu'il ne puisse contrôler la ma-
nière dont le lait est traité après Ja
traîte. Ce commerçant voit donc son
commerce menacé: on confisque le
mauvais laït quil a acheté vomme
“amt de bonne qualité. Sa bonne fo
et son honnêteté ne lui servent de
ren, Cévui qu'il faudrait surveiller,
vetui qu'il faudrait punir, c'est done,
en premier lieu, le fournisseur de ln
campagne,
Comment y arriver ? T1 nous semble

qu'il n'y « qu’un moyen. La ville de
Montréal devrmaidt demunder à la [<-

iture des pouvoirs plus étendus
ses inspecteurs Cos dernters

aient pouvoir faire "examen du
dès son arrivée aux peres, et de-

vratent pouvoir citer devant les tribu-
naux les fournmisseuns malhonnétes
qui, au détriment de la seunté publi-
que, evsaleirt d'augmenter leurs reve-
nus.

Voila, tl nous semble, le remèd-
qu'il est urgent d'appliquer. Ti faut
Inspecter tout le lait qui nous anrive.

L s'#l le faut, l’inspecter de mouvenn

  
fig]
po
de

  

   
[avant sa distribution au public, par
le laitier.

Cette Inspection pounralt paraître,
à quelques-uns trop dispendieuse, on
dira peut-être même qu'elle est im-
possible. Devant cette question, d'un
intérêt vitaiL on ne peut se refusbr A
aucune sépense. Quant à M réabhea-
tion du projet. alle nous sembte assez
face, pourvu que l'on se rende enfin
compté Qu'il faut nécessatrement un
nombre suffisant d'Inapecteurs com-
pétents, munis de pouvoirs assez
étendus pour atteindre et faire punir
les véritables coupables,

Nous avons, 4 Montr&al, l'Unlon
Coapfrative des Laitiers. Depuis sa
!foaydation, cette arsociation n'a cessé
de chercher à amnéliorer ln qualité du
late, et surtout, à rendre I'lnspection

 
Deux ou trois cents membres de : plus sévère ot plus parfaite. Jusqu'ici,

l'union et un contingent de l'union. ves efforts ont eu pou de succès. lies
jroupables sont restés pour La plupart
‘impunds. La question de inspection
Lau tait qui est, pour nous, l'une des
peus importantes, à été releguée à

ll'arrière-jian, on ne s'en est que peu
soucié, St, c'est peut-être ce qui fait
qu'aujourd'hui. après plusteurs années,
tde travail, on A peu amélioré la shtua-
tion,

1 nous semble que les autorités de
“a Vite, si elles zont vraiment sou-
cteutes du bien-être du peuple, de-
vrælent s'occeluper, très activement da
l'inspection du Lait, et iliriger de ce
vôté, leur attention et leurs efforts.
11 faut agir, et apporter à l'Unton
Coopérative des La’ Liers tre alle effi-
cace dont elle a besoln. Jusqu'a preé-
sent, #1 faut l'avouer, on n’a, à peu
prs, vien fall pour assurer l'irapeu-
tion parfaite du Ladt qui arrive aux
gares, et du lait qui part pour ia dis-
tribution au public. Pt, cenendant,
c'est vers ce but qu'on aurait, tout
: d'abord, dû tendre. Pourquoi ne Ya-
t-on pas fait? C'est probablement
| parce qu'on ne s'est pas rendu compte
de la manière dent le cominerce du
tait se fait, et qu'on ne s'est pas de-
mandé par où H fallait commencer,

| On a voulu faire 'e travatl en une
seule foin, on s'est trempé. Si nous
voulons avoir du laft pur, H faut le
livre dès sa sortie du ps de fa va-
i che, jusqu'd sa distribution aux fa-
tmiilled.

torités  muubcipabes pour assurer nu
publie la pureté du lait qu'il comeam- EL pour ce Faire, H faut mattre en
me. n'a que en, Jusqu'ici, T9 euccès 'surde, d'abord, le cultivateur  lui-
qu'on en aftendail. Pour s'en con- même, et, ensuite, le commerçant de
VAISCSE, ON HA QU'À Tire le rapport ait Après lea avoir mis en gande, :!
présents an Conseil de La Cd de! faut Jes rurveïbler. et Les pusir tous
Montréal par Monsieur le Docteur deux, ss ae montrent mradhennêtas,
Boucher, Le mai dernier. Juegn'd Mauve pour arriver A co but, nous Ca
présent, om s'est effoncé de sugeérer  répftona, AT carl mous gemirle essen-
8% meilleurs mavens A prendre, op op tie M1 nous faut un nombre suffisant
linème (UT queque chose: mais, il nous d'ingpecteuns, "1 faut que ces menace

(semble que tous ces rénfreux efforts teurs aient les qualités requise, qu'ils
n'ont pas ét% dirigés d'une manidre solent  tenus de remplir fidélement
efficacy, leurs dnvelrs, UW faut, enfin, qu'on leur

L'idée des trains Inltl'era a fnit. où donne les pouvairs nécossalres pour
ext» le point de faire faite: leg controler el faire punir le veritable
compagnie de chemins dé fer ne von- coupalie.

nf pas, ét ne conscnirons pns À Nous soumaettons nu pulbis ‘-
rir a WiRons-glicières pour los | nora, et nx Norra dvoen gl

 

vu
traîns du soir, ve qui rend le profet
refillable. Ce n'est done pas de re
caté gue dovent, autonrdhg, se togr.
ner Jes efforts de ceux gulf, fall.
ment, ‘outent arriver à une solution

   

definitive du prohième de la pureté !
st Init que le peuple de Montréal con-
soqrine chaque Jour.

faut, crovore-notts, Assucér une
uspestion PEOUTAUSS de foot le lait.jui entre dans ma vide de M tran
Aszurons-nour done, d'abord, de a
purest da Lit dès son arr,vée, iel en{voHe, Cette Idfe n'agt pas nouvellepoy Ua ded fommisée, on lui a, même,donné Un commencement de réalisa-

muna apafies,
en particwier, ces réflexions C'est
l'oeuvre entreprise par PUrton Cou-
pérative des lantiers, cost l'oeuvre
que devratent ave; à corur de réall-
LEUR, CEUX QUI, Sincdrement veufent se-courir le peuple de notre ville, et em-
pêcher les ravages cauess par le mou-

  

vas tt Quon réfiérhiese, que
COUN qui ont le pouvoir, at qui veulent
résoirdre Le problétne se mettent All'oeuvre, of nous sommes apsisrés
GUNS inspection parfaite de tout le
lait qui NOUS AFSIVE apportera au

| pressant problême qui bags oveupe,
su seule el véritaine saindion,

UN LATTIER.
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-DEUX FEMMES NERVEUSES
Sont maintenant parfaitement - bien,
eprès avoir pris le “Composé

égétal” do Lydia E. Pinkham.
Philadelphia, Pa.—‘‘Je souffrais

gravement de prostration nerveuse,
pr M avec palpitations

de coeur, consti.
nation, maux de
\ ‘py étourdisse-
ments, bruit dans
les oreilles,j'étais
timide, nerveuse,

à sans sommeil,

 

sion de lire dans
les journaux que
d’autres jeunes
femmes s'étaient

gnéries desmêmes maladies, en prenant
© ‘Composé Végélal” de Lydia E.
Pinkham, alors je jetai les remèdes
que le médecin m'avait donnés, et je
commençai à prendre le ‘Composé
À peine si j'avais pris la moitié de
contenu de la bouteille que je pouvais
déjà m'’asseoir, et au bout de bien peu
de temps, je pouvais faire mon travail
à la maison. Votre remède possède

| certainement toutes les qualités que
que vous lui attribuez, et je n’ai pay
manqué de le recommander dans
toutes les maisons où j'ai l’occasion
d'aller.”’—Mde, MARY JOHNSTON, 210
tue Siegel, Philadelphia, Pa.

Un autre Cas Grave.
Ephrata, Pa.—*1l y a environ un an,

j'étais abattue par. une prostration
nerveuse. J'étais très pâle et très
faible, et j'avais des crises hystériques,
des maux de tête et des douleurs en-
dessous de l'omoplate. J'étais sous
les soins de plusieurs médecins, mais
il n'y avait aucune amélioration dans
ma santé. J'étais tellement faible que
je pouvais à peine me tenir debout
pour laver ma vaisselle.’

‘“Le ‘Composé Végétal" de Lydia
E. Pinkham m'a rétablie et je suis
maintenant heureuse. J'ai gagné du
poidset ma figurerefléteuneapparence
de santé.”—Mde. J. W. HORNBERGER,
R. No. 3. Ephrata, Pa. ;

Si vous désirez avoir quolque conseil
ou avis spécial, écrivez à The Lydia E.
Pinkham Medicine Co. (confidentiel,)
Lynn, Mass. Une femme recevra votre
lettre, Pouvrira et la lira, et la gardere

| strictement confidentielle.

MONSEIGNEUR
F.PELLETIER

Québec, 2

Une nouvelle ar-
rivée à Québec,

quiréjouira gran-

dement la popu-

lation, est celle

de l'élévation de
M, l'abbé Fran-
¢ois Pelletier, su-

périeur du Sémi-
naire de Québec
et recteur de l'U-
niversité Laval,
à la dignité de
Protonotaire A-

  

         

  
  

  
  

         

  

  

   

   

  

  

    

  
   
  

  

    

   

  

             

  

  

  
   

  

  

 

 
 

 

 

 

  
M l'abbé Fran POStolique “Ad
çois Pelletier, instar participan-
bicvé A la dl- tium’” par
ænité de Proto-

notaire Aposto-
Haque,

bref de Sa Sain-
teté Benoit XV,
en date du 5

août et portant la signature du
Cardina! Secrétaire d'Etat.

Le bref loue les qualités sacer-
x dotales de Mgr, Pelletier, sa scien-

des langues grecques et latine et

‘es qualités d'éducation de la jeu-
esse,

dent d'honneur de la Société du
‘arier Francais, membre du Con-

fscil Central de la Croix Noire et
éfait aussi partie du Comité Perma-

ent de l’Action Sociale Catholique.
 

LES TRAVAUX Di
PONT DE QUEBEC

QUEBEC. 2. —— Le correspondant
de la PATRIE s'est rendu, hier. au
pont de Québec pour faire confirmer

 

ou nier la nouvelle que les travaux :
de ces chantiers allaient être sus-
pendus vendredi. I,es ouvriers as-
surent que le travail ne peut pas

être suspendu aussi vite. Un ou-

vrier au courant de ce qui se dit

au conseil des unions ouvrières a as-
suré qu’une grève était sur le poini

d'éelater parmi les 700 hommes qui
exigent un salaire uniforme de
$5.00 par jour. 1 ge peut que les
officiers de la Dominion Bridge
aient annoncé la fin des travaux
pour engager les ouvriers à cesser
leurs exigences,

CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES
(Spédjai à la PATRIE)

SHERBROOKE, 1er — Les chan-
ments ecc:ésiastiques suivants ont
ét? a noncész cette semaine par Sa
Grandeur Mgr Larocque, évêque de
Sherbrooke, savoir:

M. l'abbé J. Tétu, du séminaire,
est nommé vicaire à St-Janvier de
Weedon; M. l'abbé M. A. Couture.

devient vicaire à Richmond; M.

l'abbé H, Houle, ci-devant du vica-

 

 

à riat de St-Edmond de Coaticook est ‘
nommé à nn semblable poste à
Windsor Mills et est remplacé à,
Coaticook par M. l'abbé L. P. Ge-

nest; M. l'abbé Emile Gervais est
nommé à la cure de St-Philémon!
de Stoke en remplacement de M.
l'abbé Lemieux, malade.

 

«

Mer François I'elletier est prési-

Le

!pris qu'il y ait des désordres,

ler septembre 1915
‘Pour moi, cela ne fait aucun

doute, l'incendie a été allumé par
tne main criminelle’, telle est ia
déclarat'on faite ce matin nar M.
Northay secrétaire du Jockey Club,
k propos de l'incendie de la grande

estrale de Blue Bonnets, la nuit
dernière. Ces paroles d’ailleurs, ne
font que confirmer la rumeur et

d'un autre côté, le fait que le grand
meeting d'automne devait commen-
cer demain, vien*. encore affermir
la ‘royance générale d’un incen-
diarre.

C'est vers 1 keure 45, co matin,
et, chose remarquable, quelques

minutes à peine après l'arrivée
d'un train spécial venant d'Otta-
wa, que le feu fut sondain décou-
vert par les employés de la piste.
En quelques minutes, 1'élémont
destructeur, qui s'était déclaré en
même temps, en haut et en bas,

s'était communiqué à toute J'estra-
de; avant même l'arrivée des pom-
piers de Saint-Laurent, toute la

vaste construction élevée au coût
de $40,000 n’était plus qu’un im-
mense brasier.

C'est en vain que les hommes du

chef Lecavalier, aidés des employés

de'Blue Bonnets tentèrent d'arré-
ter l'incendie; tout ce qu'ils purent
faire ce fut de protéger les pavil-

lons environnants. Les pompiers
des postes 30 cet 34 de Montréal,

arrivés sur les lieux, essayérent
sans succès de faire mieux, et, ce-
pendant, en dépit d'un travail

acharné 1ls ne purent empêcher que

le feu ne fit de graves dommages

au restaurant de M. Crookes ainsi
qu’au pavillon du Pari Mutuel.

On dut sauver en toute hâte les
chevaux que le train d'Ottawa vè-

nait d’amener pour le meeting.

Enfin, vers les trois heures. la
structure de fer, littéralement fon-
due par l'ardente chaleur du bra-

sier, s'abattait avec fracas.
L'estrade, il va sans dire, est

complètement rasée; et cette perte

comprend celle du café et des bu-

reaux du Jockey Club, Installés en
dessous et où se trouvaient tous les

livres du club: c'est là on le com-
prend une perte irréparable.

L'incendie ne peut être attribué
à un court-cirçuit électrique puis-

que le courant était interrompu.

De plus, les portes du café et cel-

les des bureaux étaient fermées et tre l’évidence d'une main criminel-
(le. Les assurances couvrent
l dommages matériels.
| En dépit de ce contretemps le

meeting commencera demain com-

me il était annoncé. La direction
{fera son possible pour accomoder

{le public et prévenir les accidents.
|

NOUVELLE PAROISSE
A QUEBEC

QUEBEC, 1.—On affirme que la

‘division de la paroisse Saint-Sau-

{veur, dont il a été question depuis

longtemps. est chose faite,

| Voici quelles seraient les Nmites
de la nouvelle paroisse, qui est pri-

se toute entière sur le territoire de
i St-Sauveur,

La limite suivrait la rue Saint-
Ambroise, de la rivière St-Charles
la Pavenue Taschereau dont les
| deux cOtés appartiendraigt à la

“nouvelle paroîsse jusqu’à avenue
|Renaud, de là, elle couperait la
| ue St-Valier et sufvrait les rues
Murocher, Sainte-Thérèse, Sainte-
:Luce, avenue du Sacré-Coeur jus-
ql’a la rivière.

Le nom de la nouvelle parois-

8e n’est pas encore connu. Les mê-

.mes informations que nous ne pré-

,tendons pas donner comme offi-

“cielles, désignent la grande salle du

‘Patronage Laval comme chapelle

provisoire, en attendant l'érection

:de l'église dont le site n’est pas en-
core choisi. .

i Le curé nommé serait M. l'abbé
Sauvageau, actuellement curé de

Stadacona, ancien missionnaire dio-
césain.

A LA FRONTIÈRE
DU MEXIQUE

 

 

c'est lA un nouveau fait qui mon-:

les |

“entendu

 

 

  
SIR

PATRIOTE
(Service spécial de la PATRIE)

NAPANEE, ONT,, 3. — Sir Wil.
frid Laurier a été le principal ora-

teur hier, à la grande démonstration:
patriotique qui a eu lieu ici. Sir |!
Geo. Foster devait se trouver aux
côtés de son adversaire politique,

mals il manquale train. En plus de

ce désappointement, l’état atmos-
phérique a été très peu favorable ot
même pénible pour un homme de
l’âge de Sir Wilfrid. La chaleur
étuit presque insupportable et l’on a
beaucoup admiré l'endurance du
grand chef libéral dans cette cir-

constance. ro

Aux vifs applaudissements de son |
auditoire, sir Wilfrid déclara qu'il SIF VILFRIDLAUBIER.M a
était anglais au moins sous le rup- : parl er Napance, ‘
port que, quand {! commençait une! giquë soit libre, pour que la Fran-
chose, il voulait la finir. Il fnsista ' :: ;ce recouvre ie territoire qu’elle a
sur la nécessité pour tous les amis | perdu, ‘pour que la Grande-Breta-
de la liberté d’être à la hauteur des | gne - conserve. son prestige et sa
sac.ifices nécessaires pour menc/ À ‘haute situation dans le monde,
benne fin la lutte gigantesque Gans ; pour que-l’Allemagne apprenne que

lacuelie nous sommes engagés. iles traités sont faits pour être res-
Parlant de Vesprit de domination | pectds, que les petites nations ont

|brutale des Allemands.il déclara que, le droit de vivre libres: la démo-
;pour les Anglais, cettn guerre n'a-: Cralie triomphera et notre victoire
| vait pas pour but la domination du ; 'approchera l'humanité du but
monde, mais étant donné l’esprit: Qu’elle poursuit sans cesse: “la
‘qui anime les soldats teutons, ils parspour les hommes de bonne vo-

doiventêtre prêts à verserjusqu A, Dans son discours, sir Wilfrid a
(la dernière goutte de Je s ; fait ressortir qu'il était particuliè-i —*"Une année, dit 'orateur, s’est | |
ae passée depuis le commence: | rement heureux de parler devant Je

; peuple de Napanee, qui était la pa-
j ment de a guerre of Jedois Aire | trie de sir John Macdonald, de sir
avec regret que cette & Si Richard Cartwright et d'autres
|pas aussi avancée de notre côté que: hommes distingués qu'il avait eu

QUE . Jmeer comes ;
nous | avionsespéré. N or Mais {la chance de connaître dans sa lon-
loin de la victoire encore. Mais Sue carrière, Personne ne lui fera
devons-nous pour cela être désap- le reproche d'accorder trop de con-
-pointés oudécouragés? Jamais! fiance. à l'administration actuelle,
| “Lord Kitchener nous a dit que j Mais dès que les hostilités ont écla-
cette guerre durerait trois aus, parjté, il a dit à sir Robert Borden

conséquent, si les hostilités durent qu’il coopérerait avec lui dans sa
en effet tout ce temps, c'est que! politique de guerre.

 

 
nous aurons des revers, — des re- I} fit alors la revue de ce qui
vers comme nous en avons actuelle-

|

c'est passé pendant les douze der-
ment. niers mois et déclara qu'il n’avait

“Je suis venu ici pour parler, aucun motif pour changer la réso-
aux jeunes gens. Je n'ai

qu'un argument à leur présenter et

s'il ne les touche pas, rien ne les
touchera: c’est que la beauté est
pour les braves. Et s'ils ne sont

pas sensibles à cela, c'est A déses-
pérer d'eux. Nous ne nous hattons

pas pour ‘a gloire, pour le butin,

! surtout lution qu'il avait prise. La guerre
actuelle n’est pas uve guerre ordi-

naire. Jamais "Angleterre n'a com-
battu pour une cause plus juste,

plus honorable, plus sacrée. Cette
guerre ne peut finir que par un
nouveau pas giorieux vers Ja liber-

té ou par un retour honteux à la
barbarie.” nous combattons pour que la Bel-

 

(Dépèche spéciale à la PATRIE)

OTTAWA, 3, —- H est à peu près

que les nouveaux juges

pour la Cour Snpérieure de Mont-

réal scront nommés avant le 10 sep-.
tembre, à laquelle date s'ouvrira le

 

M. L.-T. MARECHAL, C.R.

terme de la Cour Supérieure. On
mentionne comme successeurs des
jjuges Siméon Beaudin et L. P. Pelle-

!tier, MM. L. T. Maréchal, CR. de
| Montréal, et Louis Lussier, C.R., de

C.R. St-Hyaeinthe.

 

 

M. LOUIS LUSSIER,

POUR REMPLACER
LE JUSE LYNCH

POUR LE FONDS
PATRIGTIQUE

  EL PASO, (Texas), 2—Les corps
! général Pascual Orozco et de!
ses quatre compagnons, qui ont été!

‘tués lundi par un groupe d'Améri-;

,vailns qui les eaccusaient d'avoir,

{volé des chevaux sur le territoire
“américain, à la propriété de Sierra

Blanca (Texas), sont arrivés en
ville, gardés par une forte troupe

de police, tandis qu'une compagnie

d'infanterie régulière occupait des

positions stratégiques autour des!
ponts internationaux.

Les funérailles auront lieu au-‘
jourd'hui, mais la place et l'heure

n'ont pas été annoncées.

Ie ressentiment des Mexicains
est grand et l'on ne serait pas sur-

AU COUVEN{
 

PUNERAILLES

DE D'ISRAELI
I'ISRAELI, Z — L'ouverture

des classes du couvent l'Israëli
aura lieu mardi le 7 septembre, les

Révdes Soeurs s’attendent à ce que

le résultat de l’an dernier soit un
encouragement’ pour les jeunes fil.

les de venir bénéficier des bons en-
seignements que l’on donne ici,

puisque neui des élèves ont obte-

nu leur diplôme l’année dernière

POUR SERVICE
D'OUTRE-MER

OTTAWA, 1 — A la recomman-
dation du général Lessard, le dé-
partement de la Milice a décidé
d'envoyer à la guerre deux régi-
ment d'infanterie montée. choisis
par le général, Ce sont les 8e de
Barriefield et le 12e de Calgary.

 

 

Le Secret du Bon
Beurre est le

SeldeCrèmerie

Windsor
Il est Fait au Canada.

‘58

 

  
 

seph, Hormisdas, Agenon et Adolphe

(Spécial à la PATRIE)
SHERBROOKE, 2,-— La nouvelle

venue d'Ottawa annonçant la retrai-

OTTAWA. 1. — Les administra-
tours du fonds patriotique canadien

 

  

  

  

 

  

Deux délicieuses saveurs, qui durent longtemps.

N’oubliez pas !

Quand vous vous déplacez, en train, en ba-
teau ou en automobile --- n’oubliez pas d’empor-

ter ce délicieux rafraichissement qui coûte si peu
mais qui signifie tant de confort et de joies.

La Gomme Parfaite dans des Paquets Parfaits ---
fait proprement, se gardant propre, cacheté et à l’abri des

 

Etanchela soi? ; renforcit les nerfs, et calme les spasmes
d’un estomac capricieux.

Il aide la digestion et donnede l’appétit.

FAIT AU CANADA
WM. WRIGLEY JR. CO. Ltd

Nouvelle

Fabrique
A TORONTO

wor A

À. Mâchez-

 

impuretés.
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(Service spécial
de 4 PATRIE)

"WASHINGTON,
3. — Les Etats-
Unis ne feront
pas de nouveaux

efforts pour vs-

sayer de ramener

la paix en Euro-
pe, tant que ses |

bons offices na ls

seront pas dési-

rés par les deux Le président Wtl-

camps opposés. eeat vient
. ; A de pondre

C'est ce qui a été l'appel du Pape
affirmé par des pour ln paix.
pérsonnages en
autorité aujourd'hui, dans les dis-

cussions qui ont eu leu

du message papal qui a été remis

hier an président Wilson par le

cardinal Gibbons.

De ce que le Vatican est en rap-

ports Intimes avec l'Autriche on

conclut de la visite du vieux pré-

   

au sujet:

Es meilleure favine
pour les Canadiens
est la farine prépa-
rée de Brodie, faite
au Canada. En vente
chez tous les épiciers.

Brodie & Harvie Ltd,lat que les puissances germaniques

seraient prêtes en tout temps à

parler des conditions de paix. Mais

les officiers de l’administratoin fai-
salont remarquer en même temps

qu’il faudrait que le président re-

Sût un avis du même genre, ve-

nant du côté des Alllés, pour que

le président se décidât à agir dans

ce sens. Kn attendant les létats-
Unis ne feront rien pour compro-

mettre leur position d'amis de tous

les Lelltgérants,

14-18, RUE BLEURY, MONTREAL.

 

 

Neos dents sont les plus belles ct lea
Le message du Pape ne sera pas meilleures, elles sont naturullos,

 

rendu public par M. Wilson bien EResycéEsablesa waranties.
que celui-ci n'ait pas d'objection à INsTITUX DENTAIRE FRANCO-

es que le cardinal Gibbons le pu- . AMERICAILD ,

blie s'il jugé devoir le faire. On| 16% rue St-Dealsns MONTREAL
en ronnaît assez long toutefois!
pour comprendre que l'Autriche,| POUR unl SOUFFRIR

l'Allemagne el la Turquie ne se- 0
raient pas opposées & entamer dos

négociations en vue de la paix.

Le Cardinal Gibbons est retourné
hier à Baltimore,

OU RHUMATISME
Si voug n'avez pas employé NOGE-

 

 

 

LA CROIX-ROUGE
A SHERBRCOKE

SHERBROOKE, 3. La pre-
mière assemblée générale annuelle

de la succursale locale de l’Asso-

ciation Canadtenne de lu Croix

Rouge a eu lieu à la salle des Arts,

mercredi soir.

Une centaine d’officiers ct mem-
bres de l'organisation y compris

des représentants d'une quarantai-

ne de sous succursales réparties par

tous les Cantons de l'Est furent
présents A la réunion.

Après la réception des différents
rapports des comités généraux, il

  ont décidé de faire un autre appel

général an public, l'argent en caisse

ne devant payer les dépenses pen-!

dant quelques mois seulement. Sir |

Herbert Ames, de Montréat!. partira !

dimanche afin de voir à l'organisa-!
tion d'une campagne de sonserip-

 te prochaine de l’hon. juge Lynch,
de Sweetsburg donne licu à la ru-
meur que l'hon. M. F. Hackett, C.R,,

de Stanstead et Mtre F. X. A. Gi-
roux, C.R., de Sweetsburg. seraient:
candidats à la succession devenue

vacante.

 

cupers de l'est,

milles et, en juin seulement, les dé-

penses ont été de $350,000. Conme-
les opérations de cette organisation:

Di ; Mz JOYAL (devront encore durer plusieurs mois,
: | de nouveaux revenus devront étre
- créés,

ST-DAVID D'YAMASKA, 1.
L'église était, ce inatin, remplie par ———- mr

la foule des paieuts el amis, venus

pour assister aux funérailles de da-

me Marie Marcotte, épouse de M, !

David Joyal, cultivateur, décédée à |
l'âge de 58 ans. i

Le service fut chanté par M. 'ab-
bé C. Bibeau, lvs porteurs du corps
étaient MM. Joseph et Denis Muar-

cotte, ses frères de Montréal, Oné-

sime Gravel et Israel Beauchemin,

ses beaux-frères, de St-Guillaume.
Le corbillard était conduit par M.
Hormisdas Joyal, son fils. !

L'orgue était tenu par M. J. Pa-
quin, professeur à l'Ecole Normale
de St-Hyacinthe. Le deuil conduit
par son époux M. David Joyal, Ju-

  
        

    

   

  

SR DNEN
SATEen

R23 mue PR?Juyal, ses fils. !

Dans l'assistance on remarquait
MM. J. Lauzon, maître-chantre de
St-Bonaventure, Emile Joyal, WwW. (J

Dumont, F. Desmarais, V. Cattenoir :

et Hormisdas Joyal, de St-Bonaven-
ture. J. Nadeau, St-Gérard, MM. !
Martin ct Marcotte, Jos. iBF|

Les Pllules de Dodd guéris-
tent toutes les maladies de ro-
gnons, aussi rhumatisree, mala.
dle de Bright, diabète et mal

de dos. Le cliché ci-haut est
un modèle de la boîte.

 

St-Guillaume, et P. Dumont, St-Pio.
. :

 

y eut élection des officiers pour

l’année courante, le scrutin enre-
gistrant le résultat suivant: Prési-

dente, Mme James Markill; vice-

présidentes, Mmes G, L. DeLottin-

ville, Thmas J. Barkes, LE, Ewing, soldats on reçu ordre de tirer suri 7
let A. C. Bissell; secrdtaires, Melles tout groupe de personnes qui s'ap-’ CONCERT A LA

tions dans l'ouest et ensuite, il s'uc-!Eva M. White et Helen Spier; tré-'procherra des casernes, arsenaux où |
Le fonds patrfoti- |sorière, Mme 5. A. Jones; comité, autres établissements militaires, de ;

que soutient près de vingt mille fa- Mmes J. Mackinnon, Dowlin, Gage, | jour ou de puit.

|E. O. Grundy, T. Vineberg. J. Ro-°

senbloom, J MeKechnie, MceSwig-
gan, Hutchinson, IM. A. Briggs, W.

Spier et J. Léonard.

DECES DiM.THIBAULT
LES EBOULEMENTS, 1. La

mort vieut de plonger dans un deuil

| profond l'une de nos plus respecta-

| bles familles de la paroisse, en lui

enlevant l’un de secs membres, M.
i Alfred Thibault, marchaud, fils de:

:M. Jos. Thibauit, ancien marchand
“,est décédé Ic 29 du courant, après!
‘une maladie de.
! seulement, muni
de la religion.

| 11 était âgé de 30 ans et déjà, par
sa probité, son activité et son éner-
gle, il s'était acquis une belle ponli-
(tion dans les affuires; aussi sa mort
,prématurée cause-t-elle de profonds
regrets dans la paroisse, M. Thi-

bault laisse pour le pleurer, outre

son père et 5a mère, sa jeune épou-

se née Diana Gagnon, quatre frères
et deux socurs; MM. Hermel Thi-

{bault, manufacturier de St-Iréiée;
j Aquila Thibault, N.P., de Roberval;

quelques semaines

 

de tous les secoars|

NOL, vous n'uvez pas eu le remède
qui vous guérira, qu: fuit disparaitre
la douleur et l'iuflaramation. Ne gas.AGITATION AS

En vente par-
Demnndez-le 3 votre mar-

plilez pas votre argent.
agit prommptement, sane
&uérit pour toujours.
tout 4 250.
chand ou écrivez & la Cle Maroni,
Dépt. 67, 219 ruo l’es Commissaires
entre St-Bulpice et Place Ituyüle
Montréal. 

 

(Service spécial de la PATRIE)

PARIS, 2, -— Des dépêches ve.)

nant de la frontière portugaise, dit!

 
TROIS VILLASln correspondant du “Journal” A!

Madrid, disent que les personnes| ar

qui ont été arrêtées en raison du INCENDIEFES
mouvement insurrectionnel & Bra-
ga, ont été envoyées à Oporto, on |
elles passeront au conseil de Bier  re QUEREC, 2. — Le feu s'est dé-

‘A Casias les insurgés ont eg- | Claré la nuit dernière, vers 2 heures,
sayé de s'emparer de la raserno| & l'endroit appelé le Monument, sur mais ont été ropoussés par les soj- | lé ligne de Sainte-Anne de Benupré.
"dois, i Lo feu avant qu'on ait pu le contro-
| Bien quo le gouvernement afc. 170, a détruit trofs résidences d'été,

te de n'attacher aucune importan-| Celles de MM, A. À. Cantin, M. Du-
ce au mouvement révolutionnaire, | bord et J. Gauvin, Ces trois rési-
des précautions minutieuses ont été! dences sont des pertes totales.
I prises et 11 à été proclamé que leg

 

RIVIERE OUELLE
| RIVIERE OUELLE, Ter —Lun-
di soir, a l’hôt-1 du qual de la Ri-

vière Ouelle, le chantre canadieu
bien connu, M, Camille Duzaus,

donnait un concert qui r:Mporta Lo

grand succès, Le programme com-

prenait des chants patriotiques el!

| militaires, des épisodes de la guer-
NEW-BEDFOIID, Mass, 1 — Un} re, des mélodrames, romunees, ox-

architeete de New-Uedford, dont lo traits d’opéra, etc.

bureau trouve rue Pleasant, a. M. Duguay traversera demain à

Été arrété, T1 nura à répondre A. ia Malbaie et y donnera un concert,

sept accusations d'incendias. Ou; dans le rourant de Ja semaine. Le,
l'accusé d'ivoir mis le feu à l'école professeur C. F. Talllon, de Mout-
| Marrington, daus la nuit de mrere-- réal, l’accompagners. f

VICTIMEDE
«L'ALCOOL

se

(i dernier, at à six autres endroits. !
dang l’espace de quelques mois, Lat- == monts

police dit que l'accusé a fait une IL y a, dans cette partio du pays. plus de

‘confession complète après une catarrhe que de toutes les autres maladies
; ; | réunies et, jusquà ces dernières années où con i

; séance qui a duré trois heures, sa-iuidcéralt le Catarrhe incurable. Pendant des
medi après-anidi. {année les médecins disaient quec'était ae i

, werd maladio Jocale et preserivalent des remddes
l'arrestation de d'architecte al locaux, et comme ils no pouvalent le guérir

causé une des plus grandes sensa- avec ur traitement local, ils Je disslent ines
i pa ans e je rable. La science à prouvé quele (atarrhe est

: Hong possibles, dans toute la viile.| une mabvile constitutionnelle et que, par-
; Cet homme est des plus avantageu- tant, H lui faut. un traitement constitution-
sement connus. !

contre le Catarche!, mannfacturé par K. J |Au chef de police Allen, il avoua Cheney & Co. Tolédo. Ohio, cat le seul ri

avoir wis le feu à l'école Harring-. made constitutionnel surde arehé. . On Je
} ; ‘il € L wend Intéricurement. agit directement
tan ; 4 a dit qu'il élait entré dans! Lu le sang ot les surfaces mugneusos de l’or-

; l’édifice par une fenêtre. I! mit le:j Kanisme. On offre cent dollars pour chaque
feu à un amas de papier et de bois, | ces quele remixle ne pourra pas guérir, De-

i
A

net, Le Halls Catareh Cure (Remëde du Hall

‘Edmond Thibault, Ingénieur civil de ‘puis il quitta l’école par la porte TMandez des circulaires ot des témoignaues.
(Chicoutimi, et Ulysse ‘Thibault, de| que la polisa à trouvée ouverte.
Lévis; mesdomoiselles Marie-Louise !
ot Yvoune Thibault,

¥

{ cela, suivent çe que dit la police.

Adresse. F, J. Chenoy & Co., Toledo, Ohio. |
En vente chez les pharmaciens. }

La boisson à été la cause de tout] Prencz im Hall's Family Pills 75¢ (Pliules ;
| de Famille de Hall) contre la constipation, j

    

Hommes et
Femmes

uyant les cheveux
Kris, la tête chau-

ve. Réjonis-
sez-vous

Vous pouvez mainte
nant sans teintures
JU Autres sales mé-
langes, redonner à
vos cheveux grisleur
couleur du Jeune
fge, soit blond, brun,
détrulre les pellicules
son du cuit chevelu, signes précure£eurs de la calvitin, arrêter la chutedes cheveux et en faire pousser desNOUVEAUX. À tout Âge, daus tous jemeas; cela par l'emploi de la cél*breLUXE RENE de la Cle yr I'rosse. Pa
ris, d'rance,

  
  
châtain
, la démangeale

éu foir,

8H DRE HECOMPENSE Les
sont offertes pour une preuve d'Insdo-
chs et tous, vous pouvez en faire l'es-
sai gratis, il suffit de noum envoyer
votre dresse avec 10¢ pour frais de
poste et emballage ct nous vous en
enverrons un traitement. pour vous
convaincre de son efficacité réelles
ment prodigivuse. -
N'hésitez pas à écriro aujourd'hui

même. Adressez Cle De Prosse. Dépt
67, No 219 rue des Commissaires,
Montréal, ;

  

 

SYNOPSIS DES REGLE-
MENTS DES TERRES
DU NORD-OUEST

CANADIEN
Toute Personne sn trouvant te saut chef

d'une famille ou tout individu mile de plus
de 18 ans, pourra prendre commo homestead
un quart de section de terre de l'Etat diepo-
nible au Manitoba, à Ja Saskatchewan ow
dans Alberta. Le postnlant devra so présane
ter à l'agence ou à la sons-agencu do terres disDominion pour te district. L'entrée par pro
curation pourra être faite À n'importe quetig
auence, à certaines conditions.

lievoir-—Un séjour de sit molg sur le tore
riin et fa mise en culture d'icelul chaque an«
née, au cours de trois ans. Un colon peut dee
meurer à neuf milles do son homestead sur
une ferme d'au moins 80 acres, possédés et
occupée par lul où par son père, sa mère, 3>n
ths, sa filo, son frre ou sa sour. .

Dans certalng districts un colon dons lps
affaires vont bien aura la préemption sur un
quart de sectton se trouvant À côté de aoû
bomestead. Prix, $3.00 l'acre.
Devotir—Devra demeurer six mois chaque

année au cours de six ans, ot cultiver cluquane
te acres ob plus,
Un colon qui aura forfait ses droits de co

lon, pourra acheter un homestend dans cos
tains districts, Prix 83.00 l'acre.

Devotr—- Restor six mois dans chacune des
trois ans, cultiver 50 acrus CL bâtir une male
son valant 8300.
La supertfirie à mettra en culture peut être

réduite dans te cas de terre rabotouds, atau
! valse où rocheuse.

CHARNON.—On pout louer des drotts
l'extraire du charbon pour une période de
Vngt-et-un aus, renouvelables, à un loyer
annsuet de $1 de Vacro. Pad plus de $2,600
acroy ne seront loués au méêtoe postulabt
Une royauté au taux de cinq cons la tone
sers perçuo sur Lout lu Charbon extrair

W, W. CORY,
Sous-ministre de l’Intécioué,

N.B.—La publication nou autorisée 3
Cells annovce ne ern LVA3 parde. —53754.

4--Jno.
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Soyez Pimpant et Fort
Faleeur de chalr trouvé—Manges-an

 

   

  

une semaine GRATUITEMENT
AYEZ— GAGNEZ —

grâce Du muscle
beauté de la bonne

tes charmesde chaire une bon-
la santé. ne apparence.  

  
  Ce queCe que

Certone J Certone
fait pour les fait pour les
femmes. hommes

Mile Wilson, Philip
la nageuso, Schneider
die: “ke sais crit: “Cer.
que erto- tono est le
ne fait du vrai remède
bien, qu'il qu’il faut
fait la chair aux person-
ferme et qu'il nes maigres.
est très pré- Lai gagné 30
cieux pour ivres.
enrichir le Le Prof. C.
sang. donner J. Budlong

écrit: ‘J'étais épui-by int,
ue devient AE re sé et condamné àgard brillant et tout

‘i mourir. J'étais très
avoir ifautpour émacié st ne pesais
santé. lus que 95 livres.

s commonçai à
Mlle M. V. Lee, rendre votre excel-

Sec, de la Christian
I ndeaver, Union,
orit °
29 livres ot route M. P. Thomp-
monde voit que j'ai] son écrit: ‘J'ai 59
bon air.” ans et Certone m's

fait gagner 12 li-
Mme L. Splak- vres. Je mange com-

hall écrit: “J'avais me un ogre etdors
les nerfs épuisés. toute la nuit.’
Cortone m'a faite Réyérond F.
toute autre. Jo pe- J. Thulle écrit :
sais 135 livres. J'en J'ai engraissé de
pèse 157 ot me sens 20 livres. Je sulsen
très bien.” excellente santé.

Ce ns sont là que quelques-uns des té-
moignages que nous envoient hommes et
femmes à qui Certone a fait gagner de la
chair, do la santé et de ia force.
$1000 DE GARANTIE que Certone est
une vraie combinaison tonique et nutriti-
ve, provenant d'essences alimentaires au
lieu de drogues. Tonifie et nourrit les
corpuscules du sang, los cellules des nerfs
et tout l'organisme. On peut en acheter
une boîte chez le pharmacien ou nous en-
verrons une boîte de 50c gratis, si on ne
s’est pas déjà servi de Certone et qu'on
nous envoie ce coupon, avec nom et
adresse et 10 cents pour aider aux frais
d'envoi.

BOITE DE 50 CENTS GRATIS
Ce coupon, avec 10 cents pour aider aux

frais d'envoi, est bon pour une bottode 50
cents de Cartons gratis, pourvu qu'on ne
se soit pas déjà servi de co grand produc-
teur de chair et de force. (Uno seuls bot-
te gratis par personne.) Cartone Co,
70 Lombard t.…. Dépt. 303, Toronto.

1Ot-25-juin-9-23-juil-6-anût

LE LAIT OÙ

ent Certone et je
paseaujourd'hui } 6
ivros.

 

    
  

ESTINPLR
8 geptembre 1915

Pour poursuivre les laitiers peu
scrupuleux quiadditionnentleurlait
d'eau, il faut en vertu de la loi fé-
dérale, que la ville fasse faire des
analyses par un analyste dûment
qualifié.

Si, au contraire, la ville veut
poursuivre en vertu du règlement
municipal, elle n’a pas besoin des
services d'un analyste ayant un bre-
vet fédéral.

- Mtre Laurendeau, avocat de la
ville, a expliqué la situation aux

commissaires. Il expliqua qu'un ju-
gement avait été rendu par l’ex-re-

corder Weir, déclarant le règle-
ment illégal. Ce jugement fut plus

tard renversé. Un appel peut être
fait, un jour où l'autre, en Cour
Supérieure, afin de déterminer la
validité du règlement, mais enco-

re faut-il être prêt à toute éventua-
lité pour de telles procédures.

L'opinion légale‘de Mtre Lauren-
deau a été transmise au docteur
Boucher.

LE MALHEUREUX
EST SCALPE

; 2 septembre 19135
Un petit enfant de 8 ans, Isidore

Scott, dont les parents demeurent
au No 2203 rue St-Dominique, a été
victime d'un horrible accident hier
après-midi, accident qui n'aura heu-
reusement pas de suites graves.

Le petit était à jouer dans une
cave, près du coin du boulevard St-
Laurent et de la rue Fairmount,

avec un autre bambin de son âge,
lorsque celui-ci monté sur le toit
d’un hangar jeta un bout de planche
en bas. Le jeune Scott se fit frap-
per sur la tête par le morceau de

 

bois qui le scalpa littéralement, ce:

euir chevelu arraché du crâne lut
pendait sur les yeux.  L'ambulance
de l'hôpital Royal Victoria vint le
chercher et les médecins de cette
institution purent recoudre la peau
enlevée, si bien que l'accident n’au-
ra pas de suites graves.

DECESDE M.
J. GEGGIE

QUEBEC. 3. — Toute la pouula-
tion de Québec a appris, hier, avec
regret la mort de M. James Geggie,
un vénérable et des plus estimés ci-

toyens de la ville. Il était âgé da
67 ans et est décédé à Darnoe, Beau-
port. Il faisait partie du bureau de
la Ross Ritles depuis plus de 50
ans. Il était le père du capitaine
Conrad Geggie, actuellement en
charge de l'hôpital miHitaire du 1ve
bataillon en France, du Dr Harold
Gegzgie, de Wakefield, de Mme C. J.
Chaplin, de Montréal.
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On a fait un tal succès de l'instal-

lation des gouvernements provincial
et fédéral, dans l'extrémité est du,
‘Palais do d'Industrie, que l'impres-
sion qu’en rapportaront les visiteurs
k l'Exposition Provincisie de Qué-
bec de 1916 sers l’une de celles qui
contribueront à promouvoir la pro-
grès agricole et à augmenter ia po-
pularité de l'Exposition. Jamais on
a vu fnetallations de meilleur goût.
auss! artistiquement réuseles. C'est
un véritable paradis agricole et
nous sommes sûrs que les cultiva-

teurs seront enchantés d'être fôtés
dans un endroit aussi somptueux.
Ce qui frappe le visiteur en en-

trant c'est le jardin qui occupe le
centre de cette partie de l'édifice.
On se croirait dans un Jardin modè-
le d’une des plus jolies campagnes
de notre province. Rien n'y man-

que. Un goût exquis, des plus jud!-
cieux, a présidé à cette installation.
Il y a de toutes les plantes, de tous
les fruits, de tous les légumes, le
tout agrémenté d'ornements variés,

aux couleurs diverses dont la vue
charme l'oeil et le retient captif
dans une agréable comtemplation.

Se speotacle à lui seul vaut le prix
d'entrée à l'Exposition, et mérite
une visite prolongée que feront sû-
rement les visiteurs soucleux de
s'Instruire tout en se récréant.

Les autres décorations, l’illumi-
nation, ont été réussies dans tous
les détails. Les couleurs du Mérite
Agricole, le rouge et le vert, domi-

nent partout, et vartent de mille fa-
cons dans leur disposition. Le systé-
me d'éclairage est le plus parfait
qui alt été fait depuis longtemps
pour des démonstrations du genre

de celle qui va avoir lieu, mercredi

soir, en l'honneur des lauréats du
Mérite Agricole. C'est en prévisiuu

de ce banquet que l'on a laissé de

chaque côté du jardin et aux extré-

mités des espaces très larges qui se-
ront occupés par les tanles.

A gauche, en entrant, les jardins
scolaires occupent un espace Înté-
ressant, orné de protographies re
présentant des cultivateurs en her-
be, de braves petits bonshommes en
train de tirer du sol les produits va-
riés que savent en extraire un tra-
vail intelligent et une judicieuse
exploitation. Sous la direction de
M. J.-C. Magnan, cette installation
a pris des proportions considérables
et les visiteurs arrêteront sûrement
avec plaisir à cet endroit.

Les coopératives fruitières, avec

le puissant concours du gouverne-
ment provincial, occupent à peu

près le même espace que l'an der-

nier. On a varté l'installation et le
coup d'oefl en est superbe. On a

agrémenté ce joli déploiement de

fruits d'une infinité de banderolles,
do plantes et de verdure qui font
ressortir la beauté de ces exhibits.
On y voit aussi des produits apico-

les et du sucre et du sirop d'émables.
Toutes ces installations, comme cel-
les dont nous partons plus loin ont

êté faites sous la haute surveillance
de M. A.-G. Lambert, officier spé-
clal du département de l'Agricultu-
re provincial. Les exhibits |frui-
tiers sont sous la surveillance immé-
diate du révérend père Léopold, d'O-
ka.
Le centre de ces installations de

fruits est ornemmenté d'une superbe
colonne de bacon, de l'abattoir-école
de S. Valier, dont le directeur est
M, Alfred 8. Saint-Pierre. Cette
colonne est agrémentée de verdure
et de plantes, l'INumination en est
très belle, toujours, comme les au-
tres parties de ce palais, aux cou-
leurs du Mérhe Agricole.

L'arboriculture, sous la direction
de MM. Solyme Roy et J. H. Lavoie,
oecupe un espace tout pras de cet
endroit, tout-a-falt & 'extrémitd est.
1! y à des photographies do toutes

| sortes très jolies et très instructi-
ves.

! Le gouvernement fédéral, par
‘l'entremise de la Ferme Expérimen-
| tale du Cap Rouge, occupe la partie|

| située À droite de l'extrémité est du ‘
“Palais de l'Industrio, en face des ex-,
lhibits du gouvernement proviucial.

j On y voit des grains, des fleurs, des ,

ilégumes, le tout disposé avec beau- |

‘coup de goût et présentant un très

!joH coup d'oefl. M. Langelier en a

lu surveillance, aidé de jeunes gens

actifs et dévoués.
los inscriptions qui ornent les|

murs de cette vaste salle sont d’a-
bord lé«s noms des vinet-cing lau-

réats de la Médaille d'Or disposés

en un joli tableau avec les dates. La|
devises de l'Exposition de 1915: |

‘L'Année de l'Elan Agricole”, oc-|
cupe une place prépondérante. À.

l'autre extrémité de la salle sont)
suspendues les armes de la province :
de Québec, en écusson orné de ger-!

hes de toutes sortes, surmontées de :
l'inscription: “Québec, Capitale:
Agricola’, |

Sur tous les côtés, on lit des phra- |
ses prononcées par l’'honorahlo Ho-|

noré Mercier, sur l'Agriculture, lors|
de la grande démonstration de l1-|
nauguration do l'Ordre du Mérite |

Agricole dans notre province; ces,

phrases sont les suivantes: L'agri-

culture distingue les peuples civili-

sés des peuples sauvages: ‘Les hom-

mes «d'Etat les plus expérimentés

donnent leur attention constants
aux problèmes qui se rattachant à

l'agriculture”; "Que seratcnt 'hom-
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me d'Etat, l'homme de profession
sans le cultivateur?” “L'Agricul-
ture est la profession la plus noble
et la plus indépendante’”; “En ho-
norant l'agriculture, nous honorons

notre mère à tous’; ‘Le Mérite
Agricole est le premier ordre de
Chevalerie créé dans l'Amérique du
Nord''; ‘‘’Trois grands symboles ont

rayonné sur le blason des peuples
eivilisés: La Croix, 1'Epée et la
Charrue''; ‘Les plus savants écono-
mistes proclament l'Agriculture
comme la base de toute prospérité
publique”; *L'Agriculture eat la
plus vaste conquête de l'homme”;

“L'agriculture, force du passé, fera
la force de l'avenir’.
Nous insistons tout particulidre-

ment sur 'importance qu'il y a pour

les visiteurs de l'exposition de se

rendre compte des choses intéres-

santes, très jolies qu’ils auront l’a-

vantage de voir dans l'extrémité est
du Palais de l'Industrie, dont l'es-
pace tout entier est réservé à l'Agri-
culture.
On a reçu par les derniers cour-

riers au bureau de la Commission
de l'Exposition Provinciale de Qué-
bec, de la part des personnages of-
ficlels invités à la célébration des
Noces d'Argent du Mérite Agrico-

le, un grand nombre de réponses.
S. E. le Cardinal Bégin a fait sa-

voir qu’il ne lui sera pas possible

d'assister à cette célébration, at-
tendu que sa présence est déjà re-
quise aflleurs le même jour, ler

septembre; S. G. Monseigneur Roy
a prié les Commissaires d'agréer

son regret de ne pouvoir être pré-
sent.

Le secrétaire de Sir Robert Bor-
den, premier ministre du Canada,
à répondu que Sir Robert ne sera

pas de retour au pays pour la date

de la célébration. Sir Wilfrid Lau-
rier a exprimé son regret de ne pou-

voir être présent ce jour-lh.

L'honorable M. Casgrain qui
n’était pas encore de retour de

l'Ouest lorsque son secrétaire a

reçu l'invitation, n’& pas encore fait

savoir s'il pourrait accepter; l'ho-
norable M. Blondin a exprimé son

regret da ne pouvoir venir; Sir

Georges Foster n'a pas dit, non
plus, s'il lui sera possible ou non

de venir; comme pour M. Casgraln,

il est possible que sa réponse soit
affirmative; l'honorable M. Cock-

rane ne pourra pas venir parce qu'il
eat absorbé par un surcrnit d’ou-
vrage dans l'administration de son

département.

L'honorable M. Fisher, ancien
ministre de l'Agriculture dans le

Gouvernement Laurier, regrette
qu’un engagement à Ottawa, le ler

septembre, l'empêche d'assister aux

Noces d'argent du Mérite Agrico-

le; sa réponse est écrite en fran-
cais, L’honorable Sénateur Tes-
sier a accepté avec plaisir l’invi-
tation; l'honorable M. Dandurand a
exprimé le regret que son absence

du pays l'empêchât d'être présent
pour la démonstration.

L'honorable M. Caron, ministre
de l'Agriculture de la Province de

Québec. a dit dans sa lettre d'ac-

ceptation: ‘’Je ne manquerai pas,

croyez-le, de me joindre à vous et
à tous les directeurs de l'Exposi-
tion, ainsi qu'aux autres personnes

invitées pour rendre hommage aux
décorés dela classe qui constitue

dans notre province,la noblesse agri-

cole. Thon. Honoré Mercier est
peifné qu’en engagement antérieur

l'ait apprlé en dehors de Québec
at qu'il ne puisse y être pour le

ler septembre.

M. Philémon Cousineau, chef de
l'Opposition Provinciale, regrette
d'être dans l'impossibilité d'assis-

ter À cette fête.

L'honorable John Hall Kelly,
CL, ne pourra, non plus, être pré-

sent À la démonstration du Mérite
Agricole.

Parmi les députés, fédéraux et
provinciaux. qui on accepté l'invi-
tation, mentionnons MM. L. J. Pa-

de Beauharnois; Armand
Lavergne, de Montmagny; le Dr
Grégoire, de Frontenac; J. À. La-
bissonnière, de Champlain;; J. H,

Rainville, de Chambly-Verchères;

Alphonse Bernier, de Lévis; P. A.
Séguin, de l'Assomption; Jos. Gi-

rard, de Lac Saint-Jean.

MM. les députés E. W. Tobin. de
Richmond-\Wolte, Georges H. Bol-
vin de Shefford, ne peuvent venir,

de même que l'honorable Georges

A, Simard, C.L,

MM. les échevins Dr Fiset, Geor-
ges F. Glbsone, Dr N. A. Dussault,

Ernest Roy. Arthur Paquet, ont ac-

cepté l'invitation. Parmi les au-

tres invités qui ont accepté mon-
tionnons MM. J. H. Gignac, Cyrille
Duquet, Ulric Barthe, W. D. Ball-
largé, A. L. Gareau. A. G. Lambert,
Oscar Lessard. H. Nagant, ces trois
derniars du Département de I'Agri-
culture provincial.

L'honorable Amédée Robitallle,
Protonotaire, et Son Honneur le
Recorder Déry, ont également ac-
cepté I'invitation,

Deux missionnaires agricoles ont
jusqu'à présent fait parvenir leurs

réponses; co sont MM les abbés

Ad. Michaud, de St-Philippe de Né-

ri, et I. Hudon, de la Malbaio. M.
J. M. Hébert, gérant du ‘‘Peuple”

| de Montmagny. a accepté. de même

 FRUIT-A-TIVES”
LE MERVEILLEUX
REMEDEDEFRUITS
A soulagé plus de cas de maladie)

de l'estomac, du foie, du sang,

des reins et de ls peau que

n'importe quel autre

remède.

DES MILLIERSDE GENS LUI
DOIVENT LEUR BONNE SANTE
Fait de jus de pommes, d'oranges.

de figues et de prunes, com-

binés avec des toniques et

des antiseptiques.

 

 

“Fruit-a-tives'’ signifie santé. Dans
quelques années les gens se rappelle-
ront la découverte de “Fruit-a-tives”
ot se demanderont comment ils ont pu
se passer de ces merveilleuses tablet-
tes, faites de jus de fruits.

“Fruit-a-tives’’ est un excellent re
mède contre l'indigestion, la dyspep-
sie et l'acidité stomacale. ‘‘Fruit-a-
tives" est le seul remdde certain qui
corrigera la maladie de foie et la cons:
tipation chronique.

“Fruit-a-tives” est le meilleur re-
mède au monde pour les reins et beau-
coup de gens ont eu la preuve de sa
valeur dans des cas graves de rhuma-
tisme, sciatique, lumbago, douleur
dans le dos, impureté du sang, maux
de tôte, névralgie, boutons, pustules et
autres maladies de la peau.

“Fruit-a-tives” à été l’un des grands
succès du siècle et ses ventes sont énor-
mes, au Canada et aux Etats-Unis, 506
la boîte, 6 pour 82.50; grandeur d'essai
25c. Chez tous les marchands ou en-
voyés franco sur réception du prix par
Fruit-a-tives, Limited, Ottawa.

UN BEAU
MOUVEMENT

(Spécial à la PATRIE)
WEST NEWBURY, MASS, 3. —

M. William Merrill vient de donner
sa démission comme maître de pos-
te de West Newbury. M. Merrill
fut nommé le printemps dernier,

passant le premier contre six con-

currents. Aujourd'hui le maître de
poste de West Newbury dont toutes
les sympathies vont aux nations al-

liées dans cette guerre pour la lt-

berté et la justice, ne veut être lié
par aucune contrainte administra-
tive pour exprimer hautement ses

sentiments. Aussitôt à l’Age de 57
ans a-t-{l préféré perdre sa position

que le droit de dire à haute voix et
en toute occasion toute la réproba-

tion qu'il & pour la conduite des

Austro-Allemands dans le présent
conflit. M. Merrill croit fermement
que les Etats-Unis devraient se ran-

ger carrément du côté des alliés et

 

 

 

voulait pouvoir exprimer cette opf-!

nion sans craindre la censure de ses
supérieurs.

UNE TROUVAILLE
ARCHEOLOGIQUE

ROME, 1.—Des découvertes ar-
chéologiques très importantes ont

été faites sur le site de l’ancienne
cité de Cyrène (dans la Tripolitai-
ne). Elles comprennent une gran-
de statue de Jupiter qu'on dit être
égale comme valeur artistique à la
fameuse statue d'Alexandre le
Grand, qui a été trouvée près de la
même place, l’année dernière.

LA RENTREE
DES CLASSES

TROIS-RIVIERES, 3. — La ren-
tréo des élèves aux diverses mat-
sons d’éducation sous la direction
des Révdes Dames Ursulines et des
Révds Frères des Ecoles Chrétien-
neg, nous A amené un grand nom-
bre de visiteurs et a occasionné
beaucoup d'activité dans les diffé-
rents quartiers de Ja ville.

Tous les jeunes semblent heureux

de reprendre leurs études, après des
vacances bien employées.

  

 

 

que M. Charles D. Hébert, direc-
teur secrétaire de l'Exposition de
Trois-Rivières.

T1 est très important pour les
invités qui ont accepté l'invitation
‘de prendre note qu'ils doivent ap-

vorter leurs cartes pour être admis
au banquet du Mérite Agricole mer-
credi soir, ler septembre.
On attend encore par les cour-

riers d’aujourd’hu! un grand nom- bre de réfonses aux invitations.

LF KAISER
A CEDE A
M WILSON

WASHINGTON, 2. — Les rela-
tions entre les Etats-Unis et l'Al-
lemagne au sujet de la guerre sous-
marine se sont considérablement
améliorées hier, après que le com-
te Von Bernstorff, l'ambassadeur
allemand, eût informé le secrétal-
re d'Etat Lansing, par une lettre,
que, avant le coulage de l'‘“‘Ara-
bic’, son gouvernement avait déel-
dé que ses sous-marins ne coule-
raient pas d’autres paquebots sans
avertissement.

L'ambassadeur avait assuré la
même chose de vive voix, la semal-
pe dernière. Mais ce ne fut que
lorsque le comte Von Bernstorff,
après avoir été mandé au Secréta-
riat d’Etat, aujourd'hui, revint à
l'ambassade et qu'il eût envoyé une|
lettre à M. Lansing, rapportant les
insiruotions de Berlin qu’une ‘ré-
ponse serait faite à la dernière no-
te américaine relativement au tor-
pillage du ‘Lusitania’, que les
fonctionnaires ont franchement ad-
mis leur satisfaction du changement
de tournure des affaires. Le secré-
taire d'état Lansing a dit que la
lettre ‘““paraissalt être une recon-

naissance du principe fondamental
pour lequel nous combattons.”

Il envoya de suite la communi-
cation à la Maison Blanche, et il
la discuta avec beaucoup d’enthou-
siasme avec ceux qui l’entouraient.
Dans les divers départements de
l'administration, on put constater
una détente visible de la situation,
créée par la tragédie du ‘‘Lusita-
nia.”

ON ATTEND CONFIRMATION

La prochaine mesure consistera,
dit-on, dans les cercles les mieux
renseignés, en une communication
formelle du gouvernement alle-

mand désavouant la destruction de
l'‘Arable’’ at offrant des regrets et
une indemnité pour les vies des cl-

toyens américains, qui se sont noyés
dans ce désastre, s’il est établi que
l'attaque a été faite par un sous-

marin allemand. Même si le sous-
marin qui a torpillé le paquebot,
à été par la suite coulé par un na-

vire de guerre anglais, comme on

l'a supposé à Berlin comme à Lon-
dres, on s'attend à ce que le minis-

tère allemand des Affaires Etran-
gères envoie son désaveu dès qu'une
période raisonnable de temps se se-
ra écoulée sans recevoir de rapport
de son commandant.

Aussitôt que l'incident de l‘‘A-
rabic” aura été réglé, on s'attend
à recevoir la réponse si longtemps
attendue à la note américaine sur
le “Lusitania” et si cette réponse
est satisfaisante on espère pouvoir
arriver à une entente complète en-
tre les deux gouvernement sur le
sujet de la liberté des mers.

LETTRE DE BERNSTORFF

La lettre du compte Bernstorft

qui fait connaître que l'Allemagne

avaitdéjà préparé sa réponso sur

le Lusitania" quand l’’Arabic’” a

été détruit, cest comme suit:
“Mon cher monsieur le Secrétai-

re. — Me reférant à notre conver-
sation de ce matin, j'ai l'honneur
de vous informer que mes instruc-

tions concernant notre réponse au

sujet de l'incident du ‘‘Lusitania’

contiennent le passage suivant:
‘Les paquenots de passagers ne

seront pas cnulés par nos sous-ma-

;Tins sans avertissement et sans sau-
ver la vie des non-combattants.
pourvu que ces paquebots ne cher-
chent pas à s'échapper ou à résis-
ter.

“Bien que je sache que vous ne
désirez pas discuter le cas du “Lu-
sitanla”* jusqu'à ce que l'affaire de

Arable” ait été réglé définitive-
‘ment et 4 votre satisfaction, je dé-
«sire vous informer de ce qui pré-
:cède parce que cette politique de

[mon gouvernement a été décidée
avant que l'incident de 1'*Arabic”
ne se produisit.

- “Je n'ai aucune objection a ce
que vous fassiez l’usage qu'il vous
plaira de cette communication, et
Je demeure, etc.

(Signé) J. BERNSTORFF.

HORRIBLE

| 

 

y

ACCIDENT
WINCHENDON, MASS., 3. — Na-

poléon, âgé de 14 ans, fils de M, et
Mme Joseph L. Simoneau, a été vic-
time d’un terrible accident à la ma-
nufacture de jouets Converse & Son
mardi dernier. Il eut la maln saisie
dans la courroie de sa machine. La
prise fut si forte qu'elle lui arracha
presque çomplètement le bras de
‘lépaule. Le courageux jeune hom-
me ne perdit pas connaissance, mais

; un de ses compagnons de travail
tomba en défaillance à la vue du
bras de Simoneau qu! pendait à ses‘

côtés. On fit transporter le blessé
en toute hâte à l'hôpital Millers

‘River ol le membre fut amputé à
jl’épaule.
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Employez le LANTIC SUGAR. Parce qu'il se dissout promptement, il ne grille ni ne brûle
Le LANTIC SUGAR est raffiné de la canne seulement, granulé

extra fin et H vons arrive de la raffinerie en paquets d'origine, not et pur.
et 5 Ibs. et en sacs de 10 et 20 lbs.

pas dans le chaudron.

garanti.

Achetez-le en paquets d’origine, et assurez-vous que
la Boule Rouge LANTIC est bien sur chaque paquet.

Lantic Sugar
Envoyez-nous votre adresse et le petite marque
de commerce—une e que vous dé-
tacherer soit du sac où du bout dit carton, et
nous vous enverrons un lfvrot de 50 étiquettes
amurtios pour bocaux À fruits-impritmées et
goummées, prêtes à puser sur les bocaux,

Atlantic Sugar Refineries Limited,

) . )

> Lorsque vous faites vos Confitures

Sucre à grains plus gros en sacs de 100 Ibs.

MONTREAL, P.Q., ST. JEAN, N.B.

En cartons de 2
Poids
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Sujette aux moindres influen-
ces, la santé est tout ce qu'il y a de
plussensible. Un rien, une simple
négligence, un malheureux oubli,
la moindre chose peut avoir des
conséquences pénibles. C'est pour
qual, danstoutes les circonstances
e la vie, il importe de ne jamais

perdre de vue les résultats qui
peuvent survenir.

Les hommes en général sont
tropoublidux sur ce point, et ne
considèrent pas assez sérieuse-
ment les effets probables, ou sim-
plement possibles, de tel ou tel de
eurs agissements.

Certaines constitutions s'affai-
blissent plus vite, résistent moins
longtemps à un surmenage cons-
tant, À des imprudences de toutes
sortes; le sang s’appauvrit, les or-
ganes ralontissent leurs fonctions
et divers désordres se produisent.
En premier lieu, on peut mention-
ner les faiblesses et les troubles de
l'estomac, les palpitations de
coeur, les maux de tête, les dou-
leurs de reins, les insomnies, etc.
eto. .

Tl est urgent toujours de recourir à
un bon remède capable de tonifier le
système et de guérir les faiblesses de
toutes sortes.

Alors, il n'est rien de plus recom-
mandable que les Pilules Moro pour
les hommes. C'est le remède par ex-
cellence, le fortifiant qui ne faillit ja-
mais ot rend toujeurs la santé aux
hommes les plus fatigués et les plus
affaiblis.

Voici ce qu'en a obtenu M. Louis
Vallée, de Montréal.
“Pendant des années dit-il, ayant

travaillé sans arrêt de longues heu-
res par jour,ma santé s'affaiblit

a ae À

M. LOUIS VALLEE

sans que je le remarqual beau-
coup d’abord. L'estomac devint
plus lent à fonctionner, l'appétit
me manqua, mais ce ne fut que
lorsque j'eus de véritables indi-
gestions, que la gêne de l'esto-
mac fut continuelle. que des fa-
tiques et des douleurs dans les
jambes et les reins me rendi-
rent pénible mon travail, que
je fis attention à mon état. Par-
fois 11 m'était impossible de tra-
vailler, et c’est là seulement que
je décidai de me traiter. Je

      

M. LOUIS VALLEE,
Après pfusteurs années d’un travail attentif et sans arrêt, n’était

plus aussi fort. Il avait des indigestions, ses jambes fai-

blissaient à rester deboutet il avait mal aux reins.

Il a pris des PILULES MOROet “en peu de temps, dit-il, je me

suis mieux trouvé, puis je me portai bien tel qu’on
me voit aujourd’hui.”

me mis à prendre des Pilules
Moro; j'en avais entendu par-
ler bien des fois et j'avais aussi
pris connaissance de beaucoup
de guérisons que les journaux
avaient publiées. En peu de
temps je me suis mieux trouvé;
mes forces se sont augmentées,
1a digestion se fit plus facile.
ment, puis devint tout à fait
bonne; les douleurs de reins et
de jambes se dissipèrent; enfin
je me rétablis parfaitement et
je fus bien portant tel qu'on
me voit encore aujourd’hui.
Cependant je n'ai pas abandon
né tout à fait les Pilules Moro,
j'en prends encore de temps en
temps, et c’est ce qui soutient
mesforces, puisqueje travaille
toujours aussi assiduement.’””
—M. LOUIS VALLEE, 15 rue
Poupart, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUI-
TESparles médecins de la Compan
gnie Médicale Moro, au No, 272
rue Saint-Denis, de 9 heures du
matin à 5 heures du soir. Aussi
consultations par lettres pour les
hommes qui ne peuvent se rendro

À nos bureaux.

Les hommes qui le désirent of
dont l'état l'exige, peuvent recevoir
de nos médecins, au moyen d'appa-
reils les plus perfectionnés, des trai-
tements àl’éleotricité destinés à leur
faire le plus grand bien.

Les Pilules Moro sont en vente
chez tous les marchands de remt-
des. Elles sont aussi envoyées par
la poste au Canada et aux Etats-
Unis, sur réception du prix, 506 une
boîte, $2.50 six bottes. Toutes los
lettms doivent être adressées : COM-
PAGNIE MEDICALE MORO, 272
rue Saint-Denis, Montréal.

 

L'HÔPITAL
JE LAVAL

3 septembre 1915
Un de nos représentants s'est en-

tretenu hier soir avec le lieutenant-
colonel G. E. Beauchump, comman-
dant et officier en chef du recrute-
ment de l’hôpital Stationnaire No 6
Laval, et ce dernier s'est déclaré
parfaitement enchanté de la cam-
pagne de recrutement.

Jusqu'ici le nombre de recrues

acceptées est de soixante-quinze et

n'eut été le soin minutieux que l'on
a apporté dans le choix des recrues,

l’effectif serait maintenant au com-
plet.

On s'attend .à ce que dans quel-
ques jours les cadres soient remplis,
et les capitaines J. A. Lussier. M.D.,

 

jet J. P. Décarie, M.D., multiplient
leurs efforts pour que la campagne

de recrutement obtlenne le succès
tant désiré. Ces deux officiers se
tiennent en permanence à l'arsenal
de l'avenue des Pins, tous les jours
entre 9 heures et midi et entre 2 et
Bb heures, et les garde-malades, étu-

diants en médecine et autres qui

n'ont pas encore présenté leur re-

quête, sont priés de le faire immé-
diatement.

Dans quelques jours, l’on nous
fournira une lista des médecins de
l'Université Laval, ceux de la pro-
vince et autres parties du Canada et
des Etats-Unis, qui ont manifesté

l'intention de faire partie de lhôpi-

tal etationnaire No 6 Laval.
L'empressement que l'on a mis à

s'enrôler démontre combien est cher
à tous le succès de cet hôpital orga-
nisé sous les auspices de notre gran-

de université canadienne-française.
L'organisation du corps des in-

firmières commencera lundi Je 5
septembre.

Les infirmières auront sous le
rapport de la solde et des allocations
le rang de lieutenant de l'armée de
campagne. Cette solde est de $2.00

par jour à part une allocation de

campagne de 60c et une allocation
dite: de subsistance de $1.50 par
jour, ce qui fait un total de $4.10
par jour.

Le gouvernement accorde en ou-
tre une allocation de $160.00 pour
l'achat de l'uniforme.

Le lleutenantcolonel Beauchamp
nous déclare qu’il exige que chacune
des aspirantes au poste important
d'infirmiére, ait un diplômes d'un hô.

pital possédant au moins cent lits.
11 faudrait que ces infirmières four-
nissent également un brevet dé-

montrant qu'elles ont servi trois
ans dans un hôpital.
Comme on l'a vu par les jour-

naux, l'hôpita! stationnaire com-
mandé par le lieutenant-colonel Mi-
gnalt vient d'être transféré d’Angle-
terre à Saint-Cloud, près de Paris,
et a été mis au service du £ouverne-

ment français par le premier-minis-

tre le Très Honorable Sir R. L. Bor-
den,

Cela démontre l'importance que

l’on donne aux hôpitaux station-
naires canadiens et nul doute que
la même attention sera apportée au
corps médical représentant l'Univer-
sité Laval de Montréal.

Le lieutenant-colonal Beauchamp
insiste toujours pour que les gardes-
malades sachent les deux langues.

UN VIOLENT
INCENDIE

Ste-Anne de 12 Pérade, 3. — Le
village de Ste-Anne de la Pérade a
été de nouveau menacé de confla-
gration. Le feu a pris dans la gran-
ge de M. Moise Godin, qui a été com-

plètement détruite avec tout le foin
qui s’y trouvait.

Le feu s'est communiqué ensuite
à la demeure de M. Godin et à celle
de M. Antonio Laflèche, qu'il dé-
truisit entièrement. On eut beau-
coup de difficultés à sauver les mai-
sons de M. Brouillette et Lefebvre,
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rman an

811 eut venté tout le village y au-
rait passé,  

Envoyez-nous 30c
vous enverrons une 

Pour Embellir le Visage
En faire disparnître les rides,
rougeurs, masque, rousseurs, points noirs

SERVEZ-VOUS DU CELEBRE

LAIT DES DAMES ROMAINÉS
Sumommée ‘Nourriture de la peau"

C'est sanz contredit le plus mervell leux ombellisseur de monds
c'est le seul Lait de toiletto réellement hygiéhique, accepté et re-
commandé par la faculté de médecine: toutes les autresprépara-
tiens analogues ne sont que de vulgaires imitations qui foi
vent plus de tort que de b
D'une odeur douce agréahle,

rifle. (claircit le teint, falsant disparaître avec une rapidité pro-
digicuses, les points noirs, boutons, rougeurs, taches diverses, etil

+ est d’une ef ficacité surprenante pour les taches de rousseurz,rides
pattes d'ole rebelles jusqu'ici à toutes les préparations connues.

Pour les hommes après s'être rasés il est saps rical pour calmer
les feux du rasoir, blanchir et adoucir la
et irritations, mais méfiez-vous des imitations.
Le prix du LAIT des Dames Romaines est de 50c partout,

mais nous ne vous demandons pas d'acheter avant d'avoir essayé. fi
our frais do poste et d'emballage et nous
utellie échantillon gratis

  

  
boutons,

nt sou-
en.

11 Lanchit, adouelt 1a peau, pu-

u, guérir les boutons

Adressez COOPER & CO. Dept 67, No. 219 Commisssires
Montréal. q-h

sam-jno.

 

 

LES ACCIDENTS
SONTNOM

8 septembre 1915
La journée d'hier, au point de

vue des accidents, pourra ètre

marquée d'une pierre noire: en ef-

fet, il n'y a pas encore eu de jour,
cet été, où les victimes de la rue
aient été aussi nombreuses. À part
le terrible accident de Laval des
Rapides, qui a coûté la vie à“ M.
Jules Besson, et que nous racon-
tons ailleurs, le tramway a pour sa

part trois accidents, l'auto un, et
la voiture un. Fort heureusement
de tous ces blessés, un seul, Mlle
Rhéa Gates est dans un état grave;
tous les autres sont retournés à
Leur demeure, après avoir été pan-
sés.
Au moment où Mme Gates et sa

fille traversaient la rue Sainte-Ca-
thrine, au coin de la rue de la Mon-
tagne, elles ne virent pas venir J'au-

to de M. H. C. Hubert, du chemin
de la côte St-Antoine. Frappée et

jetée sur le pavé, Mlle Cates se fit

passer une roue sur les jambes;

quant à Mme Gates, elle s'était re-

Jetée en arrière évitant ainsi l'au-
to meurtrier.
On releva Ja malheureuse qu'on

croyait déjà morte, elle n'était ce-

LA GREVE EST
TERMINEE

LONDRES, I. — (1.07 p.m.). —
Les conditions comprises dans le rè-
Element qui a été arrangé, entre les

 

 

 

délégués des mineurs et ceux des:
propriétaires, ont été hccoptées au-
-jourd'hui à la conférence générale

des délégués des mineurs tenue à
Cardiff. En conséquence, les diffi-
cultés sont définitivement réglées
et l'on considère la grève comme
finie.

Il y eut d’abord quelque opposi-
tion de lu part de certains délégués
pour accepter les conditions adop-
tées à la conférence de Londres mais
elle fut vite aplanie.

Il y a eu quelques nouvelles addi-
tions ce matin aux rangs des gré-

vistes, mais cela eut lieu avant la
conférence de Cardiff et ne compre-
nait que des hommes qui n'étaient
pas au courant des-négociations en-
tamées à Loudres et dont cette con-
férence était le résultat.

DECES DU
JEUNE FONTAINE

WINCHENDON, Mass.—Nous avong
le regret d'ann :ncer le décès, À live
de 1 an et 23 jou 3 le louis Georges
Antonio Fouta'ne, enfant de Juneh
Louis (Grégoire Funtuine, décédé le 35
août 1915.

L'enterrement a eu leu jouldl. ''n
Rrand nombre de parents ot d'anis

 

  de la famille ont assisté aux funé-
railles.

 

REL
pendant qu’évanouie et, À l'hôpital
Western où on l'avait transportée.
un examen attentif ne révéla aucu-
ne fracture; elle a cependant des

lésions Internes qui pourraient
amener de graves complications.
Mme Gates demeure au No 5 ave-
nue Holton, Westmount.

Un M. Duval, 4gé de 54 ans, do-
micilié au No 197 rue Desery, a

été Tenversé par le tramway No
1387, au moment où il traversait
la rue Ontario, au coin de la rue
Poupart, à 5.20 heures hier soir.
On le releva inconscient et une am-
bulance le transporta & l’hôpital
Royal Victoria d’où il repartit bien-
tôt pour chez lui après s'être fait
panser; 1! n'avait en effet que quel-
ques contusions douloureuses mais
sans gravité, et des coupures h la

tête.
Une voiture de livraison a été

frappée et brisée, hier après-midi
par le tramway No 2293, h l'inter-
section des rues Sainte-Catherine
et Ste-Elizabeth.

Le charretier a été jeté sur le pa-
vé et le cheval traîné sur une lon-
gueur de près de vingt pieds. Tous
les passants accoururent, mais à la

surprise de tous le cheval et le con-
ducteur se relevérent d'eux-mémes
intact et sans blessuré
Une campagnarde est tombée, à

7.45 heures hier soir, d’un tram-
way, an coin de la rue Bainte-Ca-
therine et du boulevard Saint-Lau-
rent; en dépit des coupures qu’elle
s'était infligées au visage, elle re-
fusa de se laisser conduire À l’hô-
pitul et continua son chemin.
La petite Année Burt, âgée du

deux ans et dont les parents demeu-
rent au No 1431 Tue Fabre, l’a
aussi échappée bel'e, lorsqu'elle fut
renversée sur le pavé par un che-
val qu'on conduisait chez Je maré-
chal ferrant. L'enfant fut condulte
à l'hôpital Royal Victoria, mais on
ne lui découvrit aucune blessure.

LES GHALEURS SONT DESAS-
TREUSES POUR LES BEBES
Aucuno saison de l’aunée n'est aussi

dangnreuse pour la vie des petits en-
fants que l'été. Les chaleurs excrssi-
ves jottent si rapidement le désordro
dans les potits estomars qu'à moins
d'une prompte intervention le bébé
peut être irrémédiablement perdu avant
ue la mère s’aperçoive qu'il est mala-
e. L'été c'est la saison où la dvsente-

rie, le choléra infantile, la diarrhée et
les coliques exercent leurs ravages.

L'un où l'autre do ces maladies paut
être mortelle si on n'y apporte promp-
tement remède. En été, le meilleur
ami do la mére co sont les Tablettes
Baby's Own. Elles réglent les intes-
ting, adoucissent l'estomac et tieunent
le bébé en santé. Ces tablottes sont
vendues par les marchands de remèdes
où envoyées par la poste à raison de 250
la boite par la Dr Williams' Medecine
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“LES PRINCIPAUX FACTEURS DELA GRANDE GUERRE MODERNE
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Au mament où la France entière
est transformée en un vaste atelier
où se fabriquent les munitions qui
doivent donner la victoire à nos hé-

roïques soldats, 11 nous a paru bon
de mettre sous les yeux de nos lec-
teurs quelques-unes des opérations
qui d'une simple barre d’acier font
ce merveilleux projectile: un obus
de 75. C'est Parrivage de la barre
(1) découpée en morceaux d’égale
longueur qui subissent le perçage
(2), puis l’alésage par les fours Pot-
ter. Après l’alésage, c’est la forma-
tion de l'obus (3) dont un bout re-

goit un rebord tandis que l’autre
bout passe à l'ogivage 4. Après

billage, lel’ogivage, la trempe, le
lamage de l'ogive, l’évidement ex-
térieur, le meulage du renfiement,
le meulage du cône de forcement
dela douille (5 et 6), le tournage de
la gorge permettent à l'obus d'être
soumis à l'épreuve de l'essai hy-
draulique sous une pression de
1,400 kilogrammes. Les obus défec-
tueux éclatent et sont jetés, les bons
sont ceinturés (7) et prêts à rece-
voir leur charge. Après la réception
et la vérification (8), les obus sont
envoyés aux batteries de tir.

 

 

  

  
UN PRINCE ROYAL |
  

 

 

  

 
|

|
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|
!

Le prince royal d'Italie en costume
de boy-scout.—Phot. remise par

S. A. R. à l'adresse des boy-scouts
alliés.

 

LORD KITCHENER SUR LES
PLANCHES

|

|

|
Lord Kitchener, 1e ministre de la

-|

ruerre et l'organisateur de l’armée

anglaise, n'est pas seulement célè-

bre À Londres par ses succès mili-
taires.  11 ya quelques années, on

‘place.

; d'une épée, 11 fait recommencer le

jouait au théâtre de Drury-Lane un
drame à grand spectacle: “Nature
humaine,” L'un des nombreux ta-
bleaux représentait un combat en
Afrique entre soldats anglais et in-
digènes. Ce tableau avait été soi-
gneusement réglé.” Pourtant,
pendant toute la durée de la répé-
tition générale, on remarqua que le
major Kitchener ne tenait pas en

A la tin, i} se leva et cria
à haute voix:
—Cela ne yaut rien! O'est stu-

pide!
Puis, à la surprise générale,

franchissant les fauteuils d’orches-
tre, {1 se précipite à l'avant-acène
et, 8e servant de sa canne comms

tableau, range les hommes en ba-

taille, donne des ordres, règle une

mêlée, au grand aburissement des
spectateurs,
 

L’ARMEE DE LAIR
 

 

  
 

 

 

  
GENERAL HERSCHAUER, direc-

teur ,gervices aéronautiques
oI .ER vus française.  
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ons la chau.mie

L'eauqui tombea grand bruit — Voi . ci

 

VARIETES

UN MENU DE SIEGE

Ceux qui ont traversé les pénibles

jours de longs mois du siège de la-

 

“ris, se souviennent qu'il fallait mo-
gérer son appétit el ne pas être trop

, difficile dans le choix dos aliments.

\ partir de fin de novembre 1S70,

jpe municipalités procédaient au ra-

tionnement des viandes et des den-lehien à !a maîtresse d'hbcef, Emin-

rées, qui allait toujours en dimi-

nnant.

arm: ew mombreux assiépés, il
+ en avait un w-f1t nombre qui é-

vient favorisés du sort, et, cews-la,

IL PLEUT BERGERE
pr

I
Enténdg.ta le fonnerro ?
fl roule en approchant...
Prends un abri, bergére,

A ma droite en marchapt,
Je vais notre cabane,
Et tiens : voici venir
Ma mère. et ma sœur! Anho
Qui vont l’étable ouvrir.

%

pleut, pleut

%

-ge . ve,  

Bergere,vite al. lons.

SU

«don d'y mettre le prix,
Voici ie menu d'un dîner qui fut

Éressé pa. un restaurateur en vo-
gue. A (tre de curiosité, en voici le

détail :

| MENT DU DINER

30 novembre 1870.

wiilet.

Releviés.—Brochettes dg foies de

 

| cég de râble de obat sauce mayon-
| uaîse,
! Entrées—Epaute uê filet de chien
; braisé sauce tomate. Civet de chat,
aux champignons.

Jentendssurle Ceuil_ la

m
Bonsotr, bonsoir, ma mère.
Ma sœur Anne, bonsoir.
J'amèno une bergèro
Près de vous pour ce soir.
Va te sécher, ma mie,
Auprès do nos Lisons ;
Sœur, fais-lui compagnie...

Entrez mes blancs moutons

  Pressetesblancsmoutons

- @ê

ct 0 FES TS

vewr, lo. ra . gel... Voila l'éclair qui

 

tà la Robert.
porva'ent s'offrir une fantaisie, al chien aux petits pois. Salmis de roti

 
 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
classe. .

 

 
 
 

 

tématiquement l'audience par des
réflexions à Laute voix et des ohser-
vations frrespectueuses pour le juge. 

Rôti —Glgot de chien flanqué gai Rappelé plusieurs fois à l'ordre, Hl

ratons.
Salade.—Scarolles.

| Légumes.—Bégonia au jus. Plum-
| pudding au jus et h la moelle de

cheval.
Quant aux infortunés, iis se con-

de lard rance, de morue,, J
Potage.---Consommé de cheval au, de riz, de biscuits de doldats et de rouler sur le parquet,

‘café. Le menu était maigre. mais|

tentaient :

| plus sain.

|  
;  MAGISTRATS ET APACHES

Au tribunal de Hammond. dans |qu’une amende et même un empri-| ployé en @uise de fi! par les indigè-
Côtelettes de;l'Indiana, un auditeur troublait sys-,sonnement de quelques jours,

persistait dans son altitude Insolenta
et accentuait méme ses sarcagmes.

{ Alors le jugr se leva, cnleva sa robe,

: descendit dans le prétoire, retroussa

|ses manches st appliqua sur la mâ-

choire du personnage un si vigou-

reux coup de poing qu'il l'envoya

it froidement le magistrat rega-

gha son siège, Tevêtit sa robe, se

recoiffa de la toque et reprit l'au-

dience en faisant simplement obser-
ver que cette leçon ‘‘in anima vili”

serait certainement plus efficace

| LA SOLIDITE D'UN FIL D'ARAI-
| NEE

;  Plusteurs auteurs ont déjà s1gna-
té à l’attention du monde Industriel
ln solidité et l'ahondance des fils
de certaines araignées de Madagas-
jcar, appelées halabe par les Madé-
| casses et dont le nom scientifique
,est nephila madagascariensis. Les
flig de cette épéire géante, très longs

riche sole de couldur orange ou or.
Avet les fils de cette espèce, il est

; bossibie de soulever un poids attel-

i gnant jusqu'à 500 grammes. Du res-
te, dans certaînes parties de la gran-
(de He africaine, comme le pays des
, Petsiléos, le fl]. de l'halabe ost em-

 

nes pour la couture des vêtements.

:et très forts, ressemb.ent à la plus:

  

La classe Sarrail de l'Ecole Joffre, au fond d'une galerie creusée dans la,
craie ; des rangées de tonneaux séparent les différentes salles de
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PETITS PASSE-TEM
 

 

   

  
 

Voici de quoi exercer votre
tience et votre adresse:

L'éventail. — Prenez une feuille
de papier et pliez-la à la façon
d'un accordéon (fig. 1).

Fig. 2. — Sur chaque lumelle

pa-

de cet accordéon, dessinez fleuret-
tes ou arabesques.

Fig. 8. — Aux extrémités de vo-

tro feuille pliées, collez deux ban-
des de carton de ln largeur des
plis maïs de quelques contimètres
plus longs.

Fig. 4. Eventafl terminé.
Le filet. — Prenez une feullls

de papier carrée de 15 À 20 centi-
mètres do côté et pliez-la trois fois
comme en figure 1,

Fig. 2. — Faftes des entailles
alternativement opposées.

Fig 3. — Filet terminé.
Application au canevas. — Pre-

nez un morceau do canevas à ré-
scau carré, bâtissez-le sur lo tissu
{A breder, puis rceproduisez le mo-

jdèle nu point de croix que vous

| pourrez faire avoc grande régula-
rité, grâce au réseau. Le travail
terminé, tirez un à un, et avec pré-

caution les fils du canevas et la
fleur restora sur le tissu,

Un jardin dans un tonpeau. —

Le tonneau, préalablement défan-

cé, est percé, à l'aide d’un vilebre-
quin, de petits trous. Ceux-ci sont

établis eur plusicurs rangées so
contrariant. Le tonneau est ensui-

te rempli de terre végétalo et l’on

Introduit dans chaque trou soit une
plante, soit un ofgnon de jacinthe,
soit un olgnon de tulipe. (fig. 1.)

La Jjardinière (fig. 2), — Pre-
nez un tonnelet minuscule, comme
ceux qui contiennent les anchols,
Rien laver ct gratter le bols puls

le peindre en bleu ou en rouge, et

lorsque la peinture est sèche, pas-
ser une couche de vernis. On peut
aussi, au Îleu de le peindre, le py-
rograver. Entourer le bord ex-
térfeur d'un ruban léger, froncé;

atltacber un noevd de ruban. Gar-
pir la jnrdinière de mousses au
milieu de laquelle on piquere quel-
ques fleurs artificielles ou encore

un petit godet de verre oll trempe-
ront une ou deux roses.
La poupée plongeuse. — Prenez

morceau We sucra; attachez-y,un   
     

 

  

      

      

  
nez un petit seau plein d’eau et

sucre et poupée;mettez-y

 

vous
verrez d'abord disparaître la pou-'

fondu, elle
le gâteau des rois (fig. 1.) — Pre- {flottant sur l'eau.    
par un fil, une de ces potites pou-{pée dans un plongeon, puis le 8u-:,;
pécs de faïence que l’on met dans(cre ayant reparaître
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. espèce, les ‘‘Gamblers’”’ et les 
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PROVINCIAL DES
DOMIXICAINS

ST-HYACINTHE, 3. — Le Rév.
Pare Alphonse-Emile Langlais, de
l'ordre des Dominicains qui était

prieur au couvent d'Ottawa, vient

d'être nommé provincial! du Canada

au Chapitre qui a été tenu ces jours

derniers à St-Hyacinthe.

LA CHASSE
AUX BOCHES

VILLE-MARIE, 1, — Le chef de
police Jules Dumont, accompagné

de quatre constables spéciaux par-

tait dimanche à la poursuite de cinq
Boches évadés du camp de concen-
tration prés de la rivière Harricana.
Les fugitifs avalent été signalés à
Longue-Pointe, prés du Lac s
Quinze.

La chasse fut fructueuse mais
longue — Ce ne fut qu'après une
poursuite de soixante milles que les
policiers purent reprendre les cinq

pustro-allemands qui sont malnte-

nant en cellule A Ville-Marie en at-
tendant qu’on les rentre dans leur
camp.

NOUVELLE BANQUE
AMERICAINE

NEW-YORK, 2 — La Mercantile
Bank of America visnt d'être cons-
titude avec l’appui des malsons de
banque Brown Bros. & Co. et J. &
W. Seligman & Co. On sait que ces
deux maisons ont récomment négo-
cié les emprunts du Nicaragua.

La banque nouvelle aura pour

champ d'action les républiques lati-
nes. Elle opèrera d'abord au Véné-
zuéla, en Colombie, en Tquateur et
au Pérou. Elle ouvrira incessam-
ment des succursales en Amérique

Centrale.
La banque a un capital autorisé

 

 

 

de $5,000,000 : son capltal, versé
au début des opérations, est de

$400,000, ot son surplus liquide
est de $100,000.

MORT D'UNCENTENAIRE
ST-TIMOTHEE, &.— La paroisse

de St-Timothée vient de perdre le

plus vieux citoyen du comté de.

Beauharnois. Né à St-Timothée, en

septembre 1515, M. Louis Leclerc

  
   

M. LOUIS LECLERC qui vient de
mourir centenaire.

fut baptisé aux Cèdres. A cette
‘époque on ne tenait pas de registre

de baptême à St-Timothée. Le dé-
funt avait épousé Mlle Mathieu, de

St-Timothée. Sur 12 enfants onze
lui survivent. Il à passé toute sa
vie dans l’agriculture. C'était un;
patriote de 1837. Nos condoléatices |
k la famille. |

MORT HORRIBLE
DE M. B9ILEAU!

ST-ANDRE D'ARGENTEUIL, +4
— M. Euciide Boileau, gérant de
J'hôtel Portier, avait pris place
sur uu train de fret à destination*
de Cartierville. Au retour, à envi‘
ron deux milles de St-Eustache, la
locomotive dérailla et tomba dans
un remblai d'une hauteur de 8 à
9 pieds, entraînant une douzaine
de chars. Le conducteur et le mé-
eanicien s'en tiréèrent avec des con-
tusions. Mais Euclide Boilran fut
pris entre la locomotive et le ten-
der et fut broyé,

Des secours arrivèrent de Saint.

André. Ie Dr Jegault de ce der-

nier endroit ne put que constater

la mort. le Dr Pagé de St-lermus,
rendit un verdiet de mort acciden-
telle. Les funérailles ont eu lleu à
St-André.

 

LA GUERREAUX FILOUS
QUEBEC, 2. Les flious de toute

éeu-

  sauvé

| tours.
; virconstances
‘vfles,

{le but d'y chasser le gros gibier.

sé rendra d'abord } Québee ot apris|

|
|
i

meurs de porte-monnales en géne-'

ra» n'ont pas de chance cette année
à J’iExposition. Ainsi, dès
après-midi. huit ou
qui cherchaient à soutirer de l'ar-
gent par dés moyens peu recomman-

dables ont été arrêtés, tandis que
d'autres individus, reconnus par les

détectives, out été renvoyés hors du
la ville. :

DECES D’UN PIONNIER
SHERBROOKE, ler — M. M. J,

Smith, un resident en vue de Mégan-

tic et un plonnier du comté est décé-

dé dimanche soir à un Âge avancé à

la suite d'une longue maladie. Le dé-

fant habitait Mégantic depuis près de

é0 ans, étant venu s’y établir alors

que tout le district n'était qu'une fo-

ret. Les funérailles auront lieu de.

main

 

 

de
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hier
dix individus
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| DANS LE 22EME REGIMENT GANADIEN-FRANGAIS |i! LES RUSSES   
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RRETENT
L'ENNEM

LONDRES, 2. — La petite place
de Lutsk, qui avec Dubno et Robno
forme un triangle fortifié eur la
frontière de Galicie a été abandon-
née par les Russes hier. C'est dans 

 

 Lucien Dussault,
laporal

LES TROIS FRERES DUSSAULT,
notre régimont d'élite canadien-français.

Romeo Dussauit,
Sergent quartier maiire

Alphonse DussaulrCoporal cette direction que l'offensive des
Autrichiens et des Allemands a été
la plus agressive au cours des der-
niers jours, et son but capital, était

de désunir l'armée russe qui retrai-

de Montréal, qui font partie de

 

Aux armes, chasseurs, c'est au-

jourd'hui le premier septembre,

jour de l'ouverture da la chasse.
Quoique nombre de chasseurs de

canards soient devenus chasseurs

de Boches, on s'attend à ce que,

cette année, la chasse soit autant

sinon plus en vogue quo par les

années passées; d'ailleurs l’abon-

dance du gibier. tant À plume qu’à

pofl, promet aux Nemrods un car-

nier bien rempli. Dès ce matin,

les trains de In bhanlieue comp-

talent un fort contingent de joyeux

excursionnistes qui s'en allaient

vers les endroits giboyeux en four-

bissant leurs armes et en se racon-
tant des histoires de chasses tou-
tes plus merveillouses les unes que

les autres.

Quoique le nombre des clubs

n'ait pas augmenté cette année. on

nous signale une recrudescence
dans les demandes de permis in-

dividuels: cela est probablement dù

au fait que beaucoup de sports-

men de la république voisine, Voy-

ant l'Europe se fermar pour eux.

se sont tournés vers le Canada rom-
me vers une terre promise; cela est

aussi probablament dû. aux rap-

ports qui ont été faits, annonçant

que l'on avait vu nombre de carl-

Lous, de daims. d'orignaux, ainsi

qu'abondanece de petit gibler.

Pendant ce temps, l'Association

pour la Protection du Gibier et du

Poisson dans la Province ne reste

pas inactive; elle a fuit poser en

 

It
1er septembre 1315 |

 

 

ITR
tait à travers les marais et qui a in.
fligé, hier, d’après les prétentions

de Pétrograd, une défaite plutôt sé-
rieuse aux envahisseurs. La prise

de Lutsk, toutefols, aura probable-

ment pour offet de forcer les Rus-
ses, nonobstant leur victoire, d'éva-
cuêr cette partie de la Galicie qu’ils
tiennent encore. Autrement, leur

flanc pourrait être sérieusement me-

nacé.

LA RESISTANCE S'ACCENTUE

Le long du reste du front, sauf au

contre, où les Austro-Allemands
continuent à faire une lente avan-
ce, les Russes paraissent tenir bon.

Ils ont jusqu'ici empêché les Alle-

aands dé traverser la Dvina à Fried-
richstadt, où une bataille s’est dé-
roulée pendant plusieurs jours. Ils

ont arrêté l'offensive allemande en-
tre ce point et le golfe de Riga et

tiennent encore leur territoire entre
Kovno et Vilna et devant Groduo.

| Ghat
différents endroits dans les bois

des affichos de tolle sur lesquelles

sont imprimés les lois de la chas-

se ainsi que les amendes infligées

à ceux qui les enfreignent; l’Asso-

ciation a de plus engagé dix nou-

veaux garde-chasse, dont trois in-

diens. Chose à noter à l'actif de\lbien que Irs Allemands se soient se
l'Association. les affiches ainsi ap- approchés de la ligne exté-

posées, sont imprimées dans les rieure de la forteresse de Grodno.
Dans l'opinion des écrivains mili-

taîres, ici. les Russes ont une bonne
chance de gagner la partie, en ce qui

Tegarde le temps. D'ici quelques

semaines, l'automne va venir avec
son cortège de pluics et. à moins

qu'ils ne réussissent à obtenir un

résultat décisif avant cette période,
les Austro-Allemands peuvent diffi-
cilement espérer écraser les armées
russes avant. Pour le moment, les
Austro-Allemands déploient les plus
grands efforts pour parvenir à leur
but; mais ils ont été considérable-
ment retardés par l'intensité des

deux langues.
En dépit des efforts de l'Asso-

ciation. la loi na’ pas été changée:

on avait essayé en cffet, de la ren-

dra moins larges pour quelques con-

ditions afin de ménager certaines

espèves qui deviennent d'une ra-
reté alarmante; la législature de

Québec a refusé, de sorte que la loi

reate la même: en voici d'ailleurs
les principaux articles:

Aucun chasseur n'a droit de tuer
au prendre vivant. dans une saison,

plus d'un orignal, de deux daims et
de deux curibous. Tl est aussi dé-
fendu sous les peines les plus sé-

vères de prendre les faons de moins

d'un an on les femelles et cela dans
aucun temps. La raison, pour le

daim, nr s'étend que du 20 octo-

bre au ler novembre.

Quant au caribou et à l'orignal,

ils peuvent âtre chassés d’aujour-

d'hui à la fin de décembre excepté

dans la zone qui comprend les com-

tés d’Ottawn, de Pontiac, de Té-
miskaming et de Labelle, où la sai-

son est close le premier octobre.

On signale une grande ahbondan-

ce de canards et d'ecles sauvages

quoique ce soit un peu tôt encore.

charnement avéc lequel les troupes

russes conservent les positions qui

protègent la retraite de leurs cama-

rades.
PERTES DES RUSSES

Les pertes russes, naturellement,

ont été énormes. D'après Berlin. lus

Russes ont perdu un milHon d’hom-

mes eu prisonniers depuis le 2 mai,

date qui marqua le commencement

de la rue allemande duns la Galicie
occidentale, tandis que dans le svul
mois d'août. plus d'un million
d'hommes et 2.300 canons ont été

 

 

(Service apécial de In PATRIE! y
PARIS, 4 — L'udindant Bertin.

du corps d'aviation français vient

d'être cité à l’ordre à jour de l’ar-!

mée et de recevoir lan décoration!
de la Légion d'Honneur pour avoir

un do ses

Padiudant
cumarades avin-

Bover dans des.

partieulièrment diffi-

Les deux aviatenrs étalent enga-!
£és dans des expéditions à peu près,

dans li même direction. Le point.

sur lequel Bertin avait à faire Tran-_

(port était de quelques millrs plus|purtait 98 trous faits par des bal-

| éloigné que te but de la mission de'

A
i

OYSTER BAY.
Itousevelt partira ce soir pour

voyage d un mois au Canada, dans.

4—Le colonel
un

 

n!
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M. THEODORE ROOSEVELT, qui
vient faire la chasse aux fauves |
du Canada.

un court séjour dans cette ville ga-

gnera par des étapes aisées les
grandes solitudes du nord de la pro-

vince de Québec. On dit que M.
Roosevelt se propose de rencontrer

le Dr Alexandre Lambert, un de ses
anciens amis et de l'emmener avec
lui comme compagnon de.zhagse.

 

tonne et demie de journal.

LA TOUR DU

  

_“ capturés. Les pertes des Austro-

des en tués et en blesafs, cependant

que les fatigues et les misères des

troupes ont été épouvantables. [ls

ont encore, selon Pétrograd, environ
2,000,000 d'hommes sur le front
oriental, dent 700,000 sont dans Ia
région de Riga. et plus d'un million

 

changement important dans :a si-
tuation.

“Sur la rive droîte de la Vfliya,

nous avons continué à avancer

terre à côté de l'aéroplane désem-
paré, prit son ramarade à bord et

s'envols de nouveau vers les li-
gnes françaises. où il arriva avec

un fragment d'obus dans la cuisse AYeC succès, et le 30 août. nous
et quelques autres égratignures. AVONS capturé quatre canuns et
L'aéroplane du valllant adjudant Mitrailleuses aux Allemands. En-

tre la Viliya et le Niémen, l'enne-
mi, après avoir développé sun of-
fensive, a occupé Oranry.

“Sur la rive droite de !a Mrret-
chanka, la bataille se poursu:® tou-

jours avec un extrème acharne-
ment. Un de nos régiments, qui

| avait été cerné par l'ennemi, a dé-
; foncé son entourage et il a annl-

hilé un batalllon allemand, faisant
70 prisonniers, dont un officier.

“Dans le district de J’ourst de
; Grodno, le 31, nous avons r-pous-

| sé une série d'attaque vigoureuses,
livrées par les Allemands.

‘Sur le reste du front, il! n'y a
pas de changement important. dans

lea ou des merceaux de mitraille. 
 

 

loin que la rivière Pripet.
“Dans la dtrection de Lutsk,

en Galicic, nous contenons !'enne-
mi tandis que nous nous replions

sur un front moins étendu; mais,
en même temps, nous infligeons de

lourdes pertes aux troupes enne-

mies.
7,000 PRISONNTERS

etLES REGLEMENTS
DE MARINE

Service spécial de la PATRIE)

LONDRES, 2 — lue “Imperial “Le total des Auetro-Aliemands,
Merchant Guild” publie aujour- | faits prisonniers excède cent offi-
d'hui les régiements de marine des | ciers et 7,000 hommes, dont un
Etats-Unis, lesqueis définissent le tlers est composé

caractère du naviro de commorce. comprenant quelques douzaines de
Cette pub'ication vient à la ruite de sgubalternes.

demandes d'informations formulées ‘L'ennemi a fait des attaques
par des armateurs, qui veulent con-! des plus désespérées au cours du

naître la situation, au point de vue| 30 et du 41 août, dans :es districts
ttes lms américaines, de navires) de Rodzlechow, Zolvtcheff, Zbo-

portant des armes défonsives. row et Bourkanoff, sur la Stripa et

Ces règlements occupent une co-|à Bouchatch. L'ennemi a été re-

lla in-! poussé partout, subissant des pertes
diquent que les navires de commer- énormes, Dans la région de Zbo-

re peuvent porter jusqu'à des ca-:row, l'ennemi a Hvré une série
nons de six pouces, pourvu que les d'attaques réitérées, qui ont été

«rmateurs soient capables d'établir |asuivies par des contre-offensives
que ces armes n’ont qu'un but pu-| de notre part. Le combat dans la
rement défensif. région de Bourkanoff et Boutchatch

n été également remarquable par

sa férocité.

‘“Lk, nous avons repoussé de

nombreuses attaques par notre feu
et À la pointe do la baïonnette. En
quelques points, l'ennemi n'a pu
résister au corps à corps, et il s'est

retiré dans ses tranchées, abandon-
nant des prisonniers entre nos
mains”.

JEUNE INCORRIGIBLE
Sherbrooke, 1.—Juliette Huppé,

de Richmond, une incorrigible de

12 ans, a comparu devant le magis-
trat Mulvena, hier, accusée de vol
et de mauvaise conduite-et fut con-
damnée à 4 ens de détention au
couvent-réforme du Bon Pasteur.

 
MUSEE VICTORIA

OTTAWA, 1. — La Carleton
Construction Co, d'Ottawa, a obte-
nu du gouvernement le contrat pour

démolir la partie supérieure de la

tour du musée Victoria qui menace

de s'écrouler. Le contrat est de
813.590 et il y avait six soumission-

naires dont un de Montréal. Le
gouvernement verra ensuite ce qu’il
doit faire avec l'édifice qui a coûté
un million de dollars. 11 est possi-

ble qu'il soit nécessaire de le dé.
molir, Les fondations étant sur du
sable.
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Vainqueur sur toute la ligne!

LE TABAC A CHIQUER KING GEORGES NAVY PLUG

Navy Plug

     

  

   

   
    

 

  

  

   

 

   
 

Savourez cet arôme persistant
 

inadiens.

En vente Partout -

Il est dû à une judicieuse combinaison de tabacs de choix, à nos pro-
cédés exclusifs de fabrication et à nos experts ouvriers Ca-

IL VOUS PLAIRA — ESSAYEZ-LE !
FABRIQUE AU CANADA

10c la Palette

THE ROCK CITY TOBACCO COMPANY, LIMITED

MANUFACTURIERS

QUEBEC, - CANADA.
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BIDDEFORD. MAINE

(Spécial à Ja PATRIE)
: BIDDEFORD, 4 — Les funérail-
iles de M. Joseph Forcier ont eu
lieu & l'église St-Joseph, jeudi ma-
tin, au milieu d'un grand nombre

| de parents et d'amis, parmi lesquels

on remarquait une délégation des

employés de la D'amond Match ot

une du club National Canadien. Le
service fut chanté par le Révérand!

P. E. Dupont. curé de la paroisse. | Cod, Plymouth et Boston, il y eut

La sépulture a eu lieu au cimetière

!St-Joseph.
—Jeudi matin, un nommé Ga-

gnon a été traduit en cour sous
l'accusation d'assaut sur la person-

(ne d'Ardreas Demetrios. Il a 6té
Allemands ont été également louy-itrouvé coupable, mais vu les cir-

constances qui avaient été la cause

| du trouble, le juge Emery, qu! pré-
!sidait, a suspendu la sentence.
; -——,e contrat pour

‘tion des fodnations de la bâtisse
!qui servira de manufacture de

chaussures, sur le. terrain Nye,

la construc-

|de York Reach ont défait les “Old'descendant le perron de sa demeu-jlleu en l'église du Sacré-Coeur jeudi
Orchard’, les scores ont été com-
me suit : York Beach. 7 ; Old Or-
chard. 4.
—Le jeune Mare Courtamanche,

fils de Mme Joseph Robin. de la

rue Washington, doit partir dans

quelques jours pour rendre à
Poughesiet, NY. où 1! entrera
au collège des Frères de la Doc-
trine Chrétienne.

se

White,

Beach”
chard”.
à 1356.

—-l.e8 deux jeunes fils du doe-

teur A. C. Maynard, et Charles, fils

à Old Orchard, les ‘York
ont défait les ‘Old Or-
les points ont été de 1364

di pour le collège de Beauceville,

P.Q.
—Plusieurs membres de l'Asso-

ciation
hôtes de M. Henry |. Merrill à son

hôtel, à Agunquit, mercredi, parmi!
lesquels on remarquait MM. ©. Ho-

rigan. ex-maire, T. I.. Evans, E. J.
Poisson, J. C, Foqq, H. A. Bérnbé,

E. (. Chadbourne, P. J Paradis,
H. L. Haley, D. ¥. Moore et (dark

Wakefield. Le voyage se fit dans

deux autos; dans !'avant-midi, Hs
se sont rendus à Kittery, où lis ont

visité les chantiers de la marine,
ensuite ils se rendirent à Ports-
mouth, et de là à Agunquit, où ils
arrivèrent à midi. Un somptueux
diner leur fut servi, A l'hôte] “The
Lookout’, dont M. Merrill est pro-
priétaire. On passa l'après-mdil à
s'amuser, etle retour se fit dans la

; soirée.

naît hier en 4ème année, au collèze

de Victoriaville, P.Q., avec le jeune

tre cette année en première.

—Mme Joseph Janson, de la rue
Mt. Pleasant, a été apérée à l'hô-
pital Truil, mardi matin.
—"have Mills” et ‘Kid Cotton‘

se rencontreront dans un match de
boxe au “Alrdrome’, lundi pro-
chain.

—TL'officier de police Alfred Pin-

nette remplace actuellement 1'offi-
cler Lamore, qui a mal À un genou.

——Pour la première fois, lundi
prochain, dans l'histoire du Maine,
les dames auront le droit d'assister

plusieurs ont retenu des billets
d'admission
dome”.

 

FALL-RIVER, MASS.

(Spécial à la PATRIE)

FALL-RIVER, 4.
vient d'enlever À l'affection das
siens Josoph Alcide, enfant bien-
aimé de M. at Mme Alfred Côté,
83 rue Raymond, décédé mardi

sofr..

~— Le 

des

de M. Joseph Cimon, partalent jeu--

des Marchands ont été les:

—I.e Jeune Ovide Lavoie retour-|

file de M. Joseph Jeanson. qui en-;

ADI
   

ETATS-UNIS

 

| Ne Désespérez plus

{FILLES ET FEMMES MAIGRES
Feu Favorisées de la Hature

Le _ustinol du .
{Dr Simon peut fat: = 2D,
|x pour vous ce oY SNR
qu'il a fait pour
des léglons d'au-
tres. Pour une fille
ou une femme
qui de quelque ma-
nière qu’elle s'ha-
bille se sent tou-
Jours humiliée à

 

Les funérailles ont eu lieu à 2
heures, mercredi après-midi à No-
tre-Dame sous la direction de la
maison L. O. Paradis et Fils.

Nos condoléances à la famille
éprouvée.
—A l'occasion du retour de Mlle

Emelia Dubé, 490 avenue Eastern,
et de Mlle Rose-Anna Robidoux,
de la rue Everett, parties il y a

deux semaines pour une promenade

4 Middleboro, North Carver, Cap

une gentille réunion à la demeure

de M. Robidoux, dimanche dernier,
le sôir.

Une vingtaine de parents et d’a-

mis étaient présents et la fête a
tobtenu tout le succès voulu.

Des rafraïchissements ont aussi
été servis à maintes reprises. |

MM. Hubert Légaré, Henri
Savoie, Léonidas Malençon et Jo-

iseph Carignan scront en route pour|

jle Canada à trois heures, mercre- |
di matin. Hs feront le voyage dans,

 
  

ire. mardi soir. !
| Un médecin lui donna les soins
inécessaires. On dit que Riley était

sous l'influence de l'alcool.
; —Le maire Kay, l'érhevin La-!
irocque et M, Dweliy, le Becrétaire

des comités municipaux. sont de;

retour de New-York après une ab-|
sence de quelques jours. !

—Une campagne de recrutement |

——Mercredi, à la sallede quilles: dans le but d'augmenter le nombre'ces n eu lieu lundi soir en la rési-
des membres de la Chambre de
Commerce de Fall-River est com-

| mencé, mercredi matin. lorsqu'un
(romité a lancé un appel à tous les

membres. i
!

 

Le comité se compose de Harry!
P. Brown, président: Léonard S.;
Chace, Russell H. Léonard. Char-
les A. McDonald et Richard G. RI-
ley. Cette campagne durera —de-

puis le 10 septembre jusqu'au 18
du même mois. Elle sera inauguré
officiellement par lc diner annuel
devant être servi du Music Hall, le
soir du 9 septembre, un Jeudi. Pour
le moment, on ne fera pas connaf-

tre les noms des distingués ora-
teurs qui adresseront la parole,

lors du dfner. On veut réserver
‘une surprise.

—M, Adélard Renaud, du villa-
ge Flint, se propose d'aller à l’Ex-

position de San Francisco. durant
le mois de septembre.

—M. Willlam R. Black. de Taun-
ton, vient de mourir. C'était un
ancien commissaire du comté de

i Bristol et un chef républicain re-
“connu,

—M. Jules Latraverse, de Bidde-
ford (Maine), est en promenade

pour queiques semaines en cette vil-

le, chez des parents et amis.
! —-Marla Boivin, de St-Pascal (Ca-
inada), qui élait en visite depuis
(quoloines semaines chez des parents

[et anis en cette ville, est retourné
‘chez elle.
| —M. et Mme Louis St-Pierre, 146
rue Spring, sont de retour d'une
promenada au Canada où {ls ont
passé quelques semaines. Ils sont
revenus enchantés de leur prome-
‘nade.

 

adresse de circonstance a été lue par

cause de sa mal-
greur, le Bustinil
est toute une ré-
vélation. 11 fait
engraisser d'au
moins une livre
par four, remplit
les creux du cou,
des épaules, donna
de l'ampleur, dé.
veloppe et raffer-
mit la chair, fait
grossir d’une façon
élégante, assure
une bonne santé,
une apparence superbe. Pou
la preuve |) suffit d'envoyer vos
adresse avec 10c pour frais de Poste
et emballage et vous en recevrez un
échantillon et tout ce qui faut pur
prouver son efficacité réellement pro-

=
=>

terrains du Westport Gun Club, en

face du parc Lincoln.
Cette fête sera la troisième don-

née dapuis le commencement de la

belle saison par les paroissiens de

St-Georges au proiit des oeuvres
paroissiales et s’il! faut en juger

par les succès déjà remportés aux
précédentes. la fête champêtre du

Labor Day sera tout un événement.

 

—Naissance—-Germaine, enfant |disieuse, Adressez Cle Dr Simon, Dépt.
de William Talbot . et d'Eugénie No67,719rue Commaissaires.Montréal

. © corresponaance strictement
Chrétien, 101 rue Foster. confidentiell«. Commandes et paguers

 

toujours expédiés de façon que per-
sonne puisse en soupconner le conte-

NEW-BEDFORD, MASS

(Spécial à la PATRIE)
NEW BEDFORD, 4.— Mardi ma-

tin en l'église St-Antoine, sous la

direction de M. Aldège Chaussé, ont
eu llou les funérailles de Wilfrid Cô-
té, décidé chez ses parents, 63 rue

Dean. '
Les porteurs étalont MM. Alfred.

et Jos. Labossière, Aldège Côté et

Wilfrid Leclerc. Parmi les parents

   
 

 

  

Toute piqueuse devrait
avoir notre livre de 450
dessins. comprenent les
plus jolis, les plus étran-
ges. les plus rares, tous
patrons groteaques, de-
puis la cabane en billots,
juaqu'aux Étoiles, avec   

 

- : a "om- venus du dehors nous avons remar- es points fantaisistes,
au centre et de 600,000 à :00,000!Saco, a été accordé à M. Waldo meilsau de M Légaré. ot atl qué M. et Mme Olivier Lévesque, de| aussi notrelivre de des-
en Galicle. Ricker. Les travaux seront com-'; e ils auront une cuisine portati-! . > : _ sins de points de haute

veo dats jve, celui qui aura le malheur d’al- I Pawtucket, R.L, M. et Mme Prevost, fantaisie, contenant des centaines de dessine ¢

BULLETIN RUSSE menrés hientôt. ler manger dans un hôtel devra|de East Webster, Mass. Les deux

|

et quatre cours complets de broderie de hau-

fu Les M I h Coté to : ‘ i 4 s d te fantaisie. tous très beaux ct d'une exécu-

reo ‘pa = Josep . 016, Ae la rue payer une amende de $20. Les couples sont les oncles et tantes du cution facile. Les deux livres envoyés pour

; PETROGRAD, 2 — L’Etat-ma-| Cleaves, a fait "acquisition d'un'vovageurs iront 4 Montréal, Saint- défunt. Nos condoléances à la fa- ; 25c. On n'accepte pas de timbres.

rm jor général russe a publié hler auto. “Hyacinthe. Sherbrooke, Farnham, | mille. LadiceArt Co., Bloc 118, St-Louis, Mo: f

Boyer. soir, le communiqué officie: sui-,  -—-Mme François-X. Fmoni, de Eastman, Sorel, Roxton Falls, St-| __Rosario, enfant de Mme Vvo IAA Ter

En revenant d'exécuter sa tâche, van Je front de Riga-Dvinak {la rne Pool, est de retour d'une, Guillaume, et 11s reviendront vif Misaël Riendeau, de la rue Austin,mm
Bertin uperçut la machine de son sur ront de ga-DvinskK, |promenade de trois semaines Ales Chtes Niagara. t décédé mardi soir, à l'âge de
. +de © 1e . . -| l'ennemi, au cours des journées du | incv B | est € . 3 \ r

camarade en Tlammes sur le er ea et du 31 août. à déployé jQuiney et Boston. —James Riley, de la rue Globe, |onze ans et 1 Omois. Le jeune AQU ELL

rain ennemi. Malgré un feu ter- activité dans la région Pau pra —Mercredi, dans une partle de|s’est blessé grièvement à la jamho garçon laisse sa mère, deux soeurs
rible d’artilleris et d'infanterie di- richstad où il n° “ (baseball A Ol1 Or-hard, les joueurs droite dans une chute qu'il fit en ot un frère. Les funérailles ont cu
rigé sur lui, Bertin vint toucher drichstad où il n’y a pas cu de ; ° NER

 

matin.
—Mardi, dans la nuit, les voleurs

ont volé des effets de la vuleur de
$100 dans l'établissement du Star
Clothing Store, à New-Bedford.
—M, et Mme Joseph Labrecque,

de Manchester, sont en visite chez
leur oncle et tante, M. et Mme Jo-
seph Bilodeau, 69 rue Tallman.

—Une brillante réception de no-

LE PAS, Man, 2

son courant descendant. A venir a
date, la rivière du Pas ainsi que la

Saskatchewan n'ont encore baissé
que de 7 pouces.

Excepté pour une bande de terre
d'une largeur d'un quart de mille

de chaque côté de la rivière Ca-
rotte, le terrain est inondé, par les
crues de la rivière Saskatchewan,
sur une distance de 15 à 20 milies.

La chose ne s'était pas vue depuis

1907.
—Le Rév. Père Girard, O.M.I.

de la Mission de C‘imberland, étai:

de passage à l'évêvhé la semaine

dernière.
—Mercredi dernier avait leu uns

assemblée publique dans le but d:

stimuler l'enrôlament au contingen:

d'outre-mer. Le lieutenant Miphan,
officier recruteur de Prince-Albert.
était présenté au public par- W. B

Bunting, président de l'assemblée.

Durant le temps que dura l'assem-

blée, deux membres des Filles de
l'Empire passèrent parmi la foule,

faisant une collecte pour former

un commencement de fonds pour

l'achat d'une mitrailleuse ; elles
collectérent la somme de $100.00.
Des discours furent prononcés par

le lieutenant Miphan, Dr B. Elliott,

secrétaire de la ville, et par M. Wm.

Hurt, qui est un ancien vétéran da

la guerre sud-africaine. M n’y avait

pas moins de 700 personnes présen-
tes à cette assemblée qui donna

dence de M. et Mme Cahrles Tra-
han, 142 avenue Phillips, dont la

fille Oréa V., était mariée du matin!
à M. Georges F. Patenaude. Une

Mlle Dolorès Audette et un riche ca-
deau fut offert aux nouveaux époux.

nutile de dire que la soirée a été

es plus agréables et des mieux réus-

sies à tous les points do vue.

—-On annonce le mariage pro-

chain de M. Alphonse Ouellette, 22

ans. 132 rue Bullard, et de Mlle

Maargarot Wright, 20 ans, 1296

avenue Acushnet.

—M. et Mme Alphonse Lemonde

ont été fêtés à l’occasion de leur

retour d'un voyage de noces de plu-

sieurs jours. La soirée s'est passée

chez l'oncle et la tante des nou-

veaux mariés, M. et Mme Landry. Il

y a eu des parents de Fall River,

Warren, R.I. et d'ailleurs à la tête.|

qui a été des plus intéressantes.

—-M. Napoléon Gaudette, 67 rue

Coffin. a rapporté un vol de $120 à

la police. Il prétenda qu'un de ses

amis est responsable de cette affai-

 
Lucie, née le 29 août.
—M. et Mme Joseph Bellavance,

124 rue Fréderick, un fils, Joseph,
née le 30 août.

—M. le pharmacien H. C. Tou-
pin et sa soeur, Mme Ollva Tessier,

sont en promenade à Lowell pour
quelques jours.

—-M. N, J. Fournier, trésorier du

 

 

ST-NICOLAS 2 — Voici la ls
te des jeunes filles de St-Nicolas qv.
se sont présentées au bureau, so
pour le diplôme modèle ou éléme:

club Rochambeau, dlot partir pour [taire et qui ont passéde brillant,

l'exposition de San Francisco. Du-|examens. 8 ; + -Mile Blanche Coutu, 334 rue

Vale, qul étaft cn visite au Canada

depuls six semaines, est de retour
renchantée de son voyage. Mlle Con-

à un match de boxe. On dit que, tu a visité des parents et des amis à | tion lui aussi,
, Montréal, Joliette, St-Gabriel, St-

pour lundi au “AJr/Phomas, Ste-Emélie, St-Damien et [demeure au No 78 rue Thomas, Fall

autres endroits.

---Mile Georgiana Raymond, ci-

devant de Fali-River, qui était en |
vigite chez M. Youis E. Marcotte et
ga mere, 754 rue South Main, de-
‘puis près de deux semaines, est

mort partie pour Québec, mercredi avant- Mme Comeau a quitté son fils qu'el-
midi, via Lowell et Lewiston.

,  —l\ ne faut pas oublier que c'est
"la “Labor Day" que les paroissiens
l da 8t-Georges de Westport donne-
| ront leur grand chambake sur les

 

 

rant deux mois il sera remplacé par Pour le diplôme modèle, avec dis

M. D. Mailloux, tinction: MHes Bernadette Bédarc
—M. Prudent Lebeau, doit parttr |@t Philomène Bouchard. Pour 1-

sous peu pour aller visiter l'exposi- dIplome élémentaire, avee distine-
tion: Miles Aurélie Demers; Alin

—Mme Vve Mario Comeau. qui Rousseau, Hildegrande Rousseau,
Rachel Grégoire. Philippine De-

River, Mass., désire ardomment re-
cevoir des nouvelles de son fils Er-
nest Comeau qui est aujourd'hui
âgé de 27 ans et dont elle n'a pas
eu de nouvelles depuis onze ans,
alors qu'il demeurait dans Ontario.

À toutes ses jeunes demoiselles,
—M. Bent. Desrochers, qui vient

d'acheter la propriété de M. La.
Huot, a fait un magnifique trottoir
en ciment sur sa propriété. M.
Georges Desrochers, son frère, a
suivi son exemple.
—La rentrée au couvent des”

le laissait aux soins de parents, alors
que ce dernier n'était âgé que de 8
ans. Toutes nouvelles à propos de |t*oeurs de la Charité aura Heu jeu- :
[son fils Erneat seraient reçu avec |dl. le 2 septombre. L'ouverture des

reconnaissance par sa mère. ,Clneses vendredi le 3 septembre,
 

  

  

  

 

  

   

  

                  

   

  

     

   
  

  

 

   

 
   
    
  
      
  
    

  

nu. Prix du traîtement complet $1,00. €

  

DU MANITOBA
— Depuis io @

7 août, la rivière du Pas a repris ®

   

     

  
  

   

re. douze nouvelles recrues pour le

—M. et Mme Joseph Goulet, 36 65ème bataillon en formation aug
rue Cove, une fille, Marie-Louise! camp de Prince-Albert.

COURRIER DE ST-NICOLASHH)

mers. Nos plus sincères {dlicitations
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LE DRAME DU CHATEAU
DE TREFONTAINE
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Par Maxime
Audoin

"ADAPTATION AUTORISEES
DES GENS DE LETTRES

ce
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—Un jaunet! merci, patron, il n’y
à pas de petits profits; on boira à
l'office à votre santé!
Sur cet action de grâces, Erneet-

prit congé.
M. Célestin regardait sa montre.
-—Diable! comme le temps passs.

Parions que cet imbécile de Georges
m'attend à côté!
I alla jeter un coup d’osil dans la

pièce voisine, morigéna le clerc fa-
: Mélique qu'il venait de surprendre

le nez en l'air, ferma à clef la porte
de communication, et se dirigea vers
une autre porte également fermée à
clèf, sur laquelle figurait, en gros
caractères, l'inscription CONTEN-
TIBUX, l'ouvrit, et disparut...

Un instant après, on eût pu le
voir surgir du fond d’un placard de
sa chambre à coucher. :
Le terrier du renard possédait

deux issues... . les bureaux de l'A-
gence communiquaient secrètement
avec le Comptoir. .

En. un tour de main, le redouta-
ble comédien eut dépouillé, avec sa
perruque et sa fausse barbe et sa lé-
vite, la personnalité crasseuse de M.
Célestin, pour reprendre celle autre-
ment élégante de M. le baron du
Maine, banquier.

Après quoi il passa dans son ca-
binet.

Il s'était à peine installé devant
son bureau où un dossier s'étalait
en permanence pour justifier, aux
veux de son personnel, l'isolement
‘igoureux qui lui servait à masquer
es absences prolongées lorsque re-  

 3%
tentit le sifflet d’un tube acoustique
le mettant en relatton avec son prin-
cipal clerc. ;

—Qu’est-ce encore? demanda-t-il
du ‘ton d'un homme fortement aga-
cé èt que l'on dérange d’une occupa-
tion abordante. :
—M. le comte de Tréfontaine in-

siste tellement, depuis un quart
d'heure, pour vous parler, que j'ai

eru devoir prendre sur moi de vous
avertir.
—Soit, je suis à M. le comte'dans

cinq minutes.
Le cing minutes écoulées, le ban-

quier alla tourner la clef dans la

serrure et recevoir en personne son
noble client.
—Pardonnez-moi, mon cher, de

vous avoir fait attendre, mais j’ai de
la besogne par-dessus la tête qui
m'oblige à défendre ma porte, et il
faut que ce soit vous pour que je
lève la consigne.

—Grand merci de la préférence!
Le comte paraissait excessivement

nerveux.
—Dites-moi, débuta-t-i! ex abrup-

to, qu'est-ce que c'est donc que cette

histoire de lettre anonyme qui a été
envoyée à Charron et à laquelle je
suis redevable d’un insuccès com-
plet? Je pense que c’est vous l'au-

teur de cette jolie gaffe?
Grapat sourit.

—C'est moi l’auteur de ce que
vous qualifiez une gaffe.

—Et qui en est une.

—Pourquoi cela?
—Parce que cette lettre imbé-

cile est tout simplement cause que
la fille m'a pris en grippe et que le

manche après la cognés ! Quant à
ls fie, j'imagine que ma lettre lui
a servde prétexte honnête pour
vous manifester des sentiments sur
» nature desquels vous étiez déjà
xé.
— n'y avait aucune utilité à

lui fournir ce prétexte.
—Bah! vous saver fort bien que

MlleCharron ne vous aurait jamais
épousé de son plein consentement.
Vous ne pouviez de toute façon
aboutir qu'en lui forçant la malp,
au résultat que vous ambitionnez,
La lutte étant inévitadle, mieux va-|
lait après tout l’engager un peu
plus tôt et avancer d'autant vos
affaires. |
Vous auriez pu au moins m’a-

vertir. J'ignore même 4e contenu de
cette lettre.
——Vous désirez le connaître ?
—Comment donc ? je ne suis ve-

au ei que pour cela.
Les lèvres minces da Grapat se

pMssèrent ironiquement.
—Vous imaginez bien qu’une

fifle de petite bourgeoisie comme
Mille Charron ne repousse pas de
but en blanc, sans un motif sérieux,

la recherche flatteuse d'un homme
aussi qualifté que voug ?
Le comte pjastrona.
—Evidemment.

—Ce motif, vous-même sembltez
le pressentir l’autre jour, assez va-
guement du reste, lorsque vous me
panliez de l'existence probable d’un
amoureux...

-—Pas possible ?
—-Puisque je vous le dis! et

vous ne doutez pas de la eûraté de
mes informations ?

Bret, flalrant un danger auquel
11 fallait parer sans tarder, j'ai jugé
utile d'avertir le père et je lui ai
écris la lettre ‘‘imbécile’”’ que vous
me reprochez,

—J'avais trop, mais il me faut

maintenant le nom de mon rival.
—Qu’est-ce que vous lui voulez à

ce garçon ?

—Ce que je lui veux ? parbleu,[
vous êtes naif mon cher! Ce que
je lui veux ? mais tout bonnement
l’écarter de mon chemin ?
—Un duel ?
—C’est ce qui me paraît le plus

expéditif.

——Au pistolet aussi bien qu'à l’é-
pée considérez-le comme un homme
mort, Son nom ? ’
—Plerre Brunet, i
Que fait-l ?
—Journaliste.
—Bon, je vous remercie,

. —-Vous n'allez pas, je suppose,
le provoquer dans la rue? Pas d'his-
toires hein ! avec le parquet !....
Il faudrait s'arranger de façon à lui
laisser le rôle d’agresseur.

Voules-vous me confier Is goin,
âe préparer la chose ? je m'en char-
ge.
Comme il vous plaira. “
Alor, entendu !... Monsieur le

comte, je vous présente mes devoirs,

vi

DANS LA NUIT SOUS LA NBIGE.

~—Au revoir, à bientôt ! Je re-
viendrai; —avait dit Jean à sa peti-
te amie en ia quittant.

Vivant sur cette promesse Gue-
rillon subissaît courageusement les
mauvais traitements dont sa rancu-
nidre maitresse l’accablait avec un
redoublement de cruauté depuis l'é-
rergique intervention de la mère
Tessier.

Docile, résignée, elle, résignée,
slle courbait le dos sous les Injures,
les coups mème réconfortée par cet-
te pensée que d'un moment à l’autre
Jean profitant d'una minute de li-
berté, pouvait accourir rue du Ci-
metidre et reprendre avec elle la
boune causerie de l’autre jour.

Bt elle se réfugiait, avec une foi
tenace, dans cet espoir.

Maïs la semaine entière s’écoula
sans que se montât la figure ouver-
te de son ami.
Le samedi soir elle s’endormit

tout heureuse en se disant :
-—Ce sera pour demain !
‘En effet, Jean se trouvait libre

le dimanche, et elle savait que Jes
Réchin devaient s'absenter une
grande partie de l'après-midi.
Avec quelle hâte fiévreuse elle

desservit le déjeûner, lava la vais-

selle, rangea sa cuisine dans le but
de se ménager des Joisirs pendant
la visite du camarade !

Son visage, 81 morne d’ordinalre,
rayonnait d'une joie Intense, com-
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chin, tant la haine rend elattwoyant,
eu fut frappée.
—Qu's dono oette drôiense ?

mela-t-ekts à diverses reprises.
+ Fille furata partoux, réfjéchit lon-
æuement, inquiète, avide de décou-
yrir le motif de ce changement, et,

ur une fois, sans doute se ren-
nt justice, n‘en trouva pes d’au-

tre que le sentiment ‘de délivrance
par la victime au départ de ses
bourreeux.
, Un sourire méchant plissa ses ib-
¥res minoes.
(AU moment de prendre congé,
Phe appela Quenillon, et, d'une
Yoix doucereuse :
—Votre ouvrage est terminé ?
—Oui, madame.
-——Votre vaianel)e lavée ?
—Qul, madame.

ol —Votre batterie de cuisine four-
a?

—Oul, madame.
La Réchin, d'ailleurs, savait déjà

À quoi s'en témir tà-dessus, Ayant
antérieurement paesd une fnspec-
tion minutieuse du ménage.

ENe souriait toujours.
—Æh bien! ma tllle, & quoi,

maintenant, comptez-vous occuper
votre après-midi ?
La petite réfMéochit.
-——Je ne sais pas, madame.

—Ah! vous ne saver pas? et
vous Imaginez sans doute qu’on va
vous laisser toute la soirée vous
amuser à tourner vos poucès, pa-
resseuse, fainéante ! Ah ! vous ne
savez monter au grenier qui est dé-
goûtant, Un vrai capharnaum, vous
y mettrez en ordre tous les fatras,
vous arentélerez les murs et...
——Oh ! madame, i] y a des bé-

tes...
—Æh bien ! vous les écraserez.

Puis vous laverez le plancher, vous
descendrez ensuite le sac aux chif-
fons, ceux-ci vous les trierez eur
couleurs, l’opération vous convien-
dra A merveille, GueniHon !…. AIl-
lez! et que je trouve mes ordres
exécutés à mon retour ?

Ravie de son invention, ja mé-
gère appela son époux, et le digne
couple s’éloigna, non sans que la
Féchin eût pris la précaution de
fermer soigneusement la porte du
jardin.
Le bruit de la clef tournant dans

licjeuse eur ies dèvres de Guenijion.
-——Alles ! alles ! méchants, mur-

mura-t-slle, @ vous croyez que
c'est votre serrure qui arrêtera mon
ami Jean ?… Ah ? la bonne farce!..
Mon ami Jean m'aidera à nettoyer
le grenier, et vous serez bien at-
trapés !...

Cette perspective lid remdit tout
son courage. |

Laiasant ouverte la porte de la
maison pour antshdre |appel du
camarads, elle prit un balai, grim-
pas au grènier pour Commencersans
plus tarder, sa corvée.
Rwde corvée! Ce grenier était

vraiment, suivant l'expression de la.
Réchin, un ‘‘capharnaum’’ récepta-
ole de tous les rebuts de ia mai.

sons de vaisselle, caisses d'usage,
vieux papiers, vieux bouquins à de-
mi rongés, vieux habits, vieiljes
ferrailles, tout un bric-à-brac sans
nom entassé pêle-mêle et recouvert
d’une couche de poussière quasi-
séculaire,astle jusqu’alors inviolable
d’una léglon de rongeurs, d'insectes
immondes, aralgnées, mille-pattes,
cloportes carafes, cancrelats de ces
Dêtes, en un mot, qui faisalent la
terreur de Guenillon, ;
Un instant elle s’arrêta découra-

gée devant la tAche à accomplir.
Mais c'était une vaillante enfant,

Elle retroussa ses manches et atta-
qua vigoureusement la besogne.
Bientôt, bouleversant de chaos ti-
rant, poussant les caisses, elle d'is-
parut du midMeu d'un épais nuage
da poussière qui provoquait chez
elle de terribles accès de toux et
d'êternuements.

Tout en s'escrimant du balai, elle
tendait l'oreille du côté de Ja rue.
A un moment elle orut percevoir
up Bruit de pas edf is fayièl de
l'aAMée, descendit quatre à quatre
l'escalier, vola au bout du jardin et
là, serrure.

—Jean !... est-tu 1 ?..
Pas de réponse,
C'est trop tôt ! pensa-t-elle.
En regrimpant son escalier, arri-

vée au premier, elle eut la curiosité
de se contempler dans l’armoire à
glace de madame,

Elle pénétra dans le redoutable
sanctualre sur la pointe du pied, en
tremblant, épouvantée elle-méme de

son ; chaises, meubles éclopés, tes-!

douter ?
La glace Jul renvoya l'image d'u-

ne petite file qu'on aurait roulée
dang un pétria rempli de mélange
da farine, de poussière, de charbon
et de duvet.

Elle se trouva rôle ainsi avec
ses cheveux, ses cils et ses sourcils

——Je ressemble à une petite bou-
langère, dit-elle en s'adressant une
grimace, C'est Jean qu! va bien ri-
re tout à l’deure.

deux ou trois déceptions semblables
et la journée s'avançant. Guenillon
dut se convaincre qu’elle ne rece-
vait point la viwite de son aml.

Et ce fut ‘bien tristbement qu’elle
finit de ranger, puis qu'elle balaya
et lava son grenier ce fut en pleu-
rant qu'elle traîna après elle du
haut en bas de l'escalier, l'énorme

core à trier pour âchever sa tâche.
Pauvre Guenillon!

Elle n’eut plus la fantaisie d'al-
ler se regarder dans la glace de ma-
dame et blen lui en prit, car elle
so fût fait peur À elle-même avec
les vilaines mouchetures de boue,
poussières et larmes —méêlées, qui
tachaient son joli minois.

——Ah! l'horreur! e‘écria la Ré
chin on la retrouvant ainsi mas-
quée, plongée au milieu Je son tas
de chiffons, fi! petite sale, allez
vite vous laver!

Ce soir-là, Gugpillon monta le
coeur très gros dans son coin de
grenier.

Tout l'après-mid{ en pourchas-
sant les bêtes avec son balai, elle
s’était dit avec terreur:

—Pourvu qu’elles n‘aillent pas
sé réfugier duns ma chambre,
maintenant?

Mais son chagrin ne laissait
point de place à son appréhension
des dôtes, et si elle pleura sous sa
couverture, €» fut à la pensée que
Jean l'avait pout-être bien oubliée,
que peut-être il ne reviendrait plus
la voir, jamais!...

D'un geste éperdu, elle attira sur
! sA poitrine sos deux amis, deux fi-
dèles ceux-là, couchés l'un & sa
droite l'autre À za gauche Zette, sa
fille, et son bon chien Tonton.

couverts d’une poudre {mpalpable, |lée.
sepo'imbait sa tête frisée d’une au-|

Hlas ! Jean ne vint pas ! Après|

1 parente, Mme

sac de guenilles qu'ii lui restait en-

— ‘ EE = :
38% mariage est compromis, =tes-vous sûr de vous ? me lumineuse, au point que la Ré-|la serrure fit clore une moue ma-|son audace… M madame pouvaitse| Zette, pour cause, ne remdil—Compromis ? vous jetez vite te] Le comte eut un sourire sinistre. point ses caresses 4 sa mére, mail.

le vieux Tonton comprit sans dou-
te la peine immense de eapetite.
maitresse, et frôln son museau pol-
lu contre ea
doucement. Ë

Et Guenillon se sentit wn pea -
blen peu—mais enfin un péu Jpnso- A

hii ses

n était à la mi-décembre. ; Les
Réchin commençaient à se ifvrerà
des calculs trop compliqués qui
donnaient lieu entre eux à des dis-
cussions interminables.

Caleuls et discussions avaient
pour objet l’emploi des fonds qu’en.
fin d'année les deux époux reti-
rafent de chez le notaire de feu leur

Hervé, savoir:
semestre des rentes de GQuenillon,
el les mille francs représentebt la

 

pension annuelle de Tonton sait; au
total, dix-neuf cent francs et des
centimes, un joli denier.

Le 24 décembre, veille de Noël,
le chien, savonné, bicsonné, enru-
banné, la fille lavée, peignée, habll-
lée convenablament et rebaptisée de ’
son vral nom de Geneviève pour la
circonstance, comparaissaient de-
vant le notaire, flanqués de leurs
parents nourriciers. -

Le digne tabellion, après avoir
dument constaté l'état et la tenue
de l’un et de l’autre pensionnaires

{attirait à lui la petite, qui tremblait
comme une feuille sous la mousque-
terie des regards dont la 1usiifait
la ménagère, lu! pincait amicale-
ment les ours, puis I's souurettaft,
en des termes à peu près invaria-
bles. 4 l'interrogatoire suivant ;
——Tu te trouves bien nourrie ?
-——Oui, monsieur. (
-——Bien couchée ? >
—Oul, monstour. #
—+Bien soignée ? J.
—Oui Monsieur. Co
—Tu te plais toujours avec tà ‘fa:

mille d’adoption ? ;
—Oui, monsieur,

 

—Allons, tu es chez de braves |
gens, Continue h leur témoigner ta
Teconnalssance et te montrant ‘tt
bonne petite fille. LC

Alors enfin, l'officier minfstéidel
se décidait à ouvrir sa caîste, et
comptaté sur les mains du sisur Rée
ehin, en bonne espèces sonnantes at
trébuchantes, le montant du semes-

 +
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tre Guenillon et de l'annuité Ton-
! ton,

Mails, à chaque visite, l’une à Noël
comme il a été dit, l'autre à la fê-

ÿ Le de la Saint-Jean, le 24 juin, tout
en effectuant le versement, le no-
taire ne manquait jamais d'ajouter:
—Voici, mais je crois devoir

vous rappeler les dispositions tes-

tamentaires de votre parent : plus
plus d'annuités! De

plus de semestres, au cas

où vous De rendriez pas la petite
Geneviève parfaitement heureuse !

Les Réchin esquissaient un sou-
¢ vive béte, le notaire tapotalt de nou-
veau les jours de la petite, et la fa-
niille se retirait cérémonjeusement
comme elle était venue.

Naturellement, sitôt de retour au
ogis, l'on s’empressait d'enlever à

Geneviève sa belle robe, et de la
envoyer à sa cuisine.
—À l'ouvrage ! Allez, traînée,

drôlesse, voleuse d'héritage !

! Mais, de même que l’on soumet
5 2 la volaille à un engraissement pré-

able avant de la !ivrer au couteau
u sacrificateur, de même Ja Réchin
stitutait bisannuellement un régi-
e un peu différent, de l’ord'inaire
b faveur de sa pupille, regime ma-
el et régime moral. La ménagère

fibttait, au figuré, un peu d'eau
“d8ns son vin et, au propre, un peu
4 vin dans l'eau constitualt la bois-

gon ordinaire de Guenillon, grati-

fide par surcroît, des rognures de
ande de boucherie prélevées sur

es côtelettes les biftecks de ses
aftres,

nérosités forcées,

Donc Noël approchaït, Noël,
grande échéance de l'année!

Dans une dizaïne de jours, le no-

1a,

M taire ouvrirait sa caisse aux heu-
roux tuteurs de la fille et du chien,

—-agréable perspective !
Un cheveul, toutefois, danscette

joie. Tonton avait pris froid dans
la nuit au cours de laquelie s’exer-

cz la cruelle vengeance de la Ré-
chin, Tonton toussait, au soint
d'in&pirer de vives inquiétudes à ses
nourriciers, le chien, usé par l'âge
ne pouvait désormais aller bien loin.
L'essentiel était qu'il prolongeât sa
précieuse existence jusqu'à l'heure

9
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toir, Guenillon se redresse, elle se
trouve en présence d’un ouvrier qui

la considère avec étonnement.
—Qu'est-ce que tu fais Jà, la mô-

me ? Tu vas t'enrhumer.
—J'attends pour entrer,
—Entrer où ?
——Ici, monsieur. ;

—Eh bien ! tu n’as qu’à sonner.
—Je n'ose- pas.

——Ce n'est pourtant pas bien dif-
ficile. Tiens.

L’ouvrier poussa le bouton, la
porte s'ouvrit.
—Oh ! merci, monsieur !
—I1 n’y a pas de quoi, bonne

nuit, la môme!
L'homme poursuivit son chemin,

Guenillon pénétra dans le vestibule,
Mais le gaz était éteint, nouvel

embarras.
Elle ge heurta à un vitrage, et, de

l’autre côté de ce vitrage, sortit une
grosse voix enrouée.
—Qui est la?

—C’est moi.
—Qui, moi ? Qu'est-ce que vous

voulez ?
Je voudrais voir…. maman Tes-

sier el puls Jean...
—Ah ! ben, vous vous y prenez

trop tard ! La mère Tessier est
morte et enterrée, son gars a déca-
nillé je ne sais on...
La foudre tombant aux pleds de

Guenillon n’eût pas produit sur el-

la un effet plus terrifiant.

Maman Tessier morte, enterrée!
Jean parti on ne savait où!...

Elle demeura là quelques minu-
‘es littéralement assomée.
La voix reprit:

Faudrait voir à fermer la por-
et vivement?

Machinalement, avec des gestes
d'automate, Guenillon sortit, tira la
porte à elle, et se retrouva sur le
trottoir.

Ses oreilles bourdonnaient,
jambes fléchissant sous elle.

Où aller, maintenant?
Plus de gite! Plus d’espoir!...
La neigé tombait de plus en plus

gorrée, de minute en minute le vent
«ugmentait d'intensité, tournait à

l'ouragan. des tourbillons {rrésisti-
Lles balayaient la chaussée, s'’en-

 

te,

ses 

de la comparution devant le tabel-
lion, après, et bien, après, il pour-
rait crever à son aise, ma foi, tant
pis !

Naturellement, la Réchin, qui dé-
jà, avec sa coutumière mauvaise fois
faisait retomber sur Guenillon
la responsabilité du chaud et froid
contracté par Tonton, se rérandait

à l'égard de la fillette en menaces
conditionnelles véritablement ter-

rifiantes, au cas où il arriverait
malheur à l'animal avant le terme
fixé.

Et la pauvre enfant, déjà bien
affligée de la maladie de son ami,
vivait en proit à des transes conti-
nuelles, dans l'appréhension de ce
malheur dont elle ne prévoyait que
trop pour elle les cunséquences.

Or, un matin, à son réveil, Gue-
nillon dont la première pensée al-
lait à sa fille et à son ami, fut éton-
née de ne point le voir accueillir
ses caresses par les manifestations
affectieuses dont {I se montrait pro-

digue d'habitude. Elle se pencha
sur lui et l’appela tendrement. Ton-
ton?... Tonton?

Tonton ne répondit point. Mais
un râle sourd s'échappa de sa gor-
ge.

Prise de peur, Guenillon sauta

à bas de son lit, allumi en hâte son
rat-de-cave, et se pencha sur le

chien.
Elle le trouva, le corps secoué

de brusques soubresauts: un peu

de bave coulait de sa langue res-
sortait, énorme enfin, ses yeux, ses

bons yeux, si doux, recouverts

d'une buée terne, n'avaient p'us de
regard.

—Tonton? appela-t-elle de nou-
veau, d’une voix déchirante; Ton-
ton?

Le chien tourna péniblement sa
tête vers elle, cherchant sans doute
te à percer la brume d'agonie qui
s'épaississait sur ses prunelles,

pour adresser un supréme adieu à

sa chère petite Maîtresse, puis,
ayant poussé une sorte d'aboi in-
distinet, il raidit brusquement ses
pattes en avant, eut un dernier fré-

missement, et ne bougea plus...

Après une longue attente, l'en-

fant, bien que n'ayant pas idée de

la mort, épouvantée de l'immobili-
té de l’animal se laissa @ljsser sur
le plancher, et là se mit à pleurer

silencieusement, appeiant par in-

gouffrafent sous les jupes de Gue-
nillon, pénétraient ses joues min-

ces, hérissaient sa peu, glaçaient
ses os...

Et dans la rue, toutes portes clo-

ses, pas un passant!
Où aller?... .
Serrant toujours étroitement con-

tre sa poitrine le cadavre de Ton-
ton, éperdue, sans voix, sans re-

gard, sans pensée, Guenillon se re-
mit en route, allant tout droit de-
vant elle, au hasard...

Combien de temps marcha-t-elle
ainsi? Elle-même n'eût pu le dire
car, maintenant insensible aux fu-
reurs des éléments déchaînés, aux
cruefles mordantes du froid, pour
elle le monde extérieur n’existait
plus.

Mais un engourdissement invin-
cible s'empara d'elle, l'envahit peu
à peu, elle sentit que la tête lui
tournait, et, soudain, à bout de
forces, à bout d'énergie, elle se

laissa choir sur le sol en murmu-
rant:
—Adieu, Jean!.., Tonton'...

Maman... Ma... man... Vé!...

Et sur ce pauvre tas de guenil-
les, enveloppe indigne d'une petite
âme immaculée, la neige commen-
ça de tisser, flocon à flocon, un
blanc linceul,

vil

LA PROVOCATION

La mère Tessier était norte,
morte en souriant, son agonie ren-

due douce par ia présence du jour-
naliste aux côtés de Jean et l'’as-
surance renouvelée par Jui au mo-
ment suprême qu'il la remplacerait
auprès de l'enfant.

Suzanne, fidèle à sa parole, avait
envoyé par sa femme de chambre
la somme nécessaire pour assurer
une sépulture décente A sa pro-
tégée et lui acquérir une conces-

sion de cing ans.
Après la triste cérémonie, Pier-

re Brunet avait amené Jean rue
Notre-Dame des Champs, dans une

voiture conténant son mince trous-
seau et les qeulques objets qu'il

tenait A conserver en souvenir de
celle qui avalt été si bonne pour
Tul.  

tervalles Tonton? Tonton! avec
l'espoir de rompre ce charme d’in-
sensibilité inexplicable.

Hélas! Tonton avait terminé sa
carrière d’honnéte chien, et la voix
connue, la voix aimée ne le réveil-

la point du définitif sommeil!
Alors, tout de même elle devina

elle comprit l'horrible vérité! Ton-
ton devait être mort.

Tonton, son ami, son confident,
son protecteur, le compagnon de

son enfance heureuse, le dernier
souvenir qui lui restdt de maman

Vé. Tonton était mort. Lui parti,

et oubliée de Jean, seule mainte-

nant, hien seule sur la terre, qu'al-
lait-elle devenir?

Combien de temps demeura-t-

elle prostrée, le front enfoui sous

sa couverture?
Un cri aiguë la tira de son en-

gourdissement douloureux.
Paresseuse!

Qu'attendez-vous pour descendre?
—L'enfant se dressa d'un bond.

Madame'...
Vite elle s’'habilla, descendit al-

lumer son poêle pour préparer le
café des maîtres.

Dès qu’elle entra dans léur cham-
bre, portant les bols sur un pla-
teau, la Réchin remarqua son trou-

ble, l’altération de ses traits, le
gonflement et la rougeur de ses

paupières.

Elle la considéra un instant d’un
air soupçonneux.

—Qu'avez-vous, drôlJesse?
——Rien. madame.
—Rien? Ce n’est pas vrai, vous

avez pleuré, je veux savoir pour-

quoi!

—Ma... dame.
—Allons! Répondez!
Un flot de larmes jaillit des yeux

de Guenillon.

—Ton... ton... m... mort!...
La Réchin crut avoir mal enten-

du.

—-Hein!
tes?

La petite sanglotait bruyamment.
—Le chien est mort?

—Ou... ou... ji... ma...
ma... da... me!

Un grognement navré monta du
fond de venelle.
— Mille francs de fichuts.
Après une seconde de stupeur, la

Réchin se rendant compte à son

-

 

Qu'est-ce que vous di-

ma...

L'installation se fit très simple-'
ment.

La vieille mère de Brunet, pro-

fondément émue par la situation

de l'orphelin, le mit à l’aise tout
de suite avec ces mots que le coeur

seu) sait inspirer; tout de suite il

sentil qu’avec un chez lui, il avait
retrouvé une autre famille.

Aussi se promit-i!l de payer à ces

braves gens leurs bienfaits en mon-
naie de dévouement.

Le soir, aussitôt après le diner,

auquel il avait à peine touché, 1l

demanda la permission de se reti-

rer dans sa chambre. Après avoir

donné libre cours à son chagrin, le

courageux garçon. en vrai fils du

peuple élevé à cette rude école des
nécessités urgentes de la vie qui ne

laissent guère de loisir aux pau-

vres gens de s'attarder à leurs

douleurs, se demanda par quels

moyens il pourrait bien alléger la
nouvelle charge que sa présence al-

lait créer à ses parents d'adoption.

L'infirmité de Mme Brunet mè-
re, aveugle, on le saît, l'ayant frap-

pée avant qu'elle eût atteint sa re-

traite, elle et son fils ne possé-
daient d'autres ressources que les
appnintements de celui-ci, soit cing
cents francs par mois.

La vieille dame, toujours en rai-
son de aa terrible infirmité, ne pou-
vant vaguer clle-méme aux soins

du ménage, 11 leur avait fallu pren-
dre une domestique, et, comme la

profession du journaliste imposait

à celui-ci certaines obligations, une
quatrième bouche à nourrir allait

singuiierement grever son budget.

C'est hien simple, pensa Jean,

apres avoir réfléchi à la situation,
îls n'ont qu'à mettre leur nonne à
la porte, je leur Appdrai lieu de
domestique !

Pas plus tand que Je lendemain
matin, il exposa à M. Brunot sa
combinaison.

Le jeune homme sourit et lui prit

la main,
—Tu es un brave enfant. Jean ;

ta mère d'adoption t'avait bien ju-
gé ! Je té remercie, maïs je n’accep-

té pas ta proposition.
-—Pourquoi donc, monsieur Bru-

net ?
—-Parce que tu n'es nas fait pour

Je n'ai pas eu le temps de m'orcu-

tour de l'immensité de la perte, s’é-
lança, du lit, en chemise, comme

une furie, saisit Guenillon par le
cou, la secouant avec rage, se mit à

la frapper à coups redoublés.

—Ah ! tu as laissé crever cette
salle bête ? Ah! non contente de
nous voler notre héritage, tu veux
encore nous faire perdre mille
francs !… Attends, attends !
Des pieds, des poings, des griffes,

elle déployait, à battre la petite, un

tel acharnement que son époux finit

par prendre peur pour tout de bon.

—Poupoule ! gémit-il. Poupoule!

Arrête-toi, je t'en prie ! Tu vas l'a-

bimer si tu continues... pense au no-
taire?

Le notaire *.………Diable. La Ré-
chin avait oublié le notaire ! I ne
manquerait plus maintenant que

l’exécuteur testamentaire de la cou-
sine, au vu d'une bosse malencon-

treuse, allât se refuser à payer le

semestre de pension de cette trai-

née?

Cette considération eut l'efficaci-
té de calmer subitement sa colère
comme eût fait une douche d'eau
froide.

Elle lacha ia petite, que la ter-

reur avait paralysée, rendue muette,

et gronda, encore frémissante:
—Allez! remontez dans votre

chambre ! J'irai vous repoindre tout

a l'heure, je veux m'assurer par

moi-même de la réalité de ce mal-
heur, que vous paleriez cher, je vous

en donne mon billet!

Elle passa un jupon, gravit à la
hâte l’échelle conduisant au grenier,

courut au misérable grabat, éleva
le chien en l'air par la peau du cou,

reconnut que ce n'était plus effecti-

vement qu'un cadavre, et fut prise
d’un regain de fureur.

Sur qui en faire Tetomber les
éclats? Risquer ‘’d’abimer’”sa pen-

sionnaire, perdre le semestre après

l’annuité ? Ah! non, bien sûr!

c'eût été par trop bête.

Mais voter! qu'elle avisa ce misé-

rable paquet de loques naïvement

faconné en poupée par l’enfant. Cet-
te poupée, la fille, la fille chérie de

Guenillon !
Et l'immonde mégère comprit de

suite qu'elle tenait là sons sa main
sa vengeance.
—-Ah ! ah, ricanna-t-elle, je m'a-

perçois que j'ai bien fait de monter

dans la chambre de mademoiselle !

J'apprends afnsi pourquoi mademoi-
see s’y enfarme des heures entiè-
res au lieu de vaquer à son ouvra-
ge! Mademoiselle joue à la pou-
pée '… Ah ! ah ! jolte' poupée !...

Ca disant, elle s’emparait de Zetto
et, sous les yeux de sa mère cons-

ternée, la dépecçait, la déplautait en
en piétinant avec frénésie les lam-
beaux épars.

Ce fut quelque chose d'affreux!
L'oeuvre de destruction accom-

plie, la Réchin ramassa quelques-
uns des chiffons et, les approchant
du visage de sa victime :

—Voulez-vous me dire ce que
c'est que cela ? 7

La petite hoqueta:

——C’'est… c'est… un. mou…choir.…
—Et où l’avez-vous dérobé ce

mouchoir ?
Dans le... le sac... aux... rebuts...
—Rebut vous-même ! Mademoi-

selle vole le linge de la maison ! Et
ca...

—Aussi... ma... madame.
——Un morceau de ma robe verte!

Ah ? c'est du joli ! Voleuse ! vo-
leuse ! voleuse! Je ne me saliral

-Îpas à vous toucher, mais, entendez-

myo! bien, monsieur avertira les set-

gents de ville et on vous metira en
prison !

Prenant la menace au sérieux, la
petite se laissa tomber à genoux sur
1e plancher.
—Oh! madame,

grâce !... pardon !...

plus !
—-Pas de grâce! Vous êtes une

ingrate, une voleuse, vous avez lassé
ma patience, vous serez traitée com-
me vous le méritez… tant pis pour
vous !…. En attendant, vous ailez
m'ôter cette charogne d'ici et me la
jeter sur le fumier. Vous m'avez
compris ?

Guenillon se releva en trébu-
chant, ramassa pieusement le cada-
vre de Tonton, et suivit la mégère,
qui so retirait, soulagée par cette
exécution exemplaire.

Elle disposa une litière de brin-
dilles, y étendit en pleurant les

tristes restes de son ami. non sans

avoir déposé un long baiser d'adieu
sur son mufle glacé, recouvrit le

corps d'une brassée de feuillos sè-
ches, puis. les ycux brouillés de

larmes, regagna sa cuisine.

Les Réchin ne lui adressèrent
pas la parole de la journée.

sanglota-t-elle,
Je ne le feral

Renfrognés, sombres, muets, ils
devaient supputer mentalement les

économies forcées qu'allait amener
dans leur ménage la disparition du
chien.

Ce silence,
l'avait pas
Guenillon.
Madame avait parlé des sergonts

de ville, bien sûr elle et monsieur
devaient comploter ensemble de les
faire venir pour la conduire en pri-
son.
Mon Dieu!...

comme une
son!'...

—-Oh! bfen sûr. elle n’attendrait
pas les sergents de ville!... Elle
se sauverait, là où ils ne sauraient
point aller la chercher, elle quit-

terait cette maïson inhospitalière,
puisque Tonton mort, et ce qui fut

sa fille dispersé à tous les vents,
plus rien au monde ne l'y retenait

désormais: elle partirait rejoindre

son ami Jean et la bonne maman
Tessier, et, auprès d'eux, protégée
par eux, elle n'aurait plus rien à

redouter des méchancetés des Ré-
chin?... Elle fit son ouvrage com-
me à l’ordinaire, tout en agitant
ces choses dans sa petite tâte, et

en combinant son plan d'évasion.

Puls ello attendit la nuit avec
impatience.

La nuit vint enfin.
Monsieur et madame montèrent

dans leur ébambre, après l'avoir
envoyée dans son grenier.

Le vent s’était lev&; des rafales
terribles séconunient les ardoises du
toit et Guenillon, s’étant hanssée
jusqu'à la lucarne, vit de blancs
flocons de neige voltiger en ba-

taillons de plus en plus serrés.

Un frisson la accoua des pieds
à la tête.

Oh! comme 11 allait faire froid!
Mais, en somme, pour gagner la

rue Boulay. i! n'y avait au plus

qu'un quart d'heure de marche, el,

là-bas, elle retrouverait la bienfaf-
sante hospitalité de la miansarde

de maman Tessier, dont elle avait
gardé le souvenir comme de quel-
que paradis.

Elle entendait déjà les cris de

joie de ses amis, lorsque, arrêtée

sur le seuil de leur porte, elle leur

dirait: C'est moi!
Maman Tessier lui réchaufferait

auquel madame ne
accoutumée, effraya

en prison!...
voleuse!... ‘en pri-

un bol de soupe, et Jean la regar-

derait manger, de ses yeux riants,

comme l'autrefois.
Pures délices!
La neige pouvait tomber,

nillon s’en moquaiît un peu? Ne

s'endormirait-elle pas ce soir au

ronron du petit poéle de fonte de
maman Tessier?

Le rat-de-cave, posé sur le plan-
cher, avait déjà consumé nombre
de divisions réglementaires, lors-
que Guenillon jugea que l'heure

était enfin venue de mettre son
plan à exécution.

Maintenant commençait pour el-
le l'ère des difficultés.

Elle avait eu soin de laisser ou-
verte la porte du grenier.

S’étant déchaussés, doucement,
précautieusement, avec des sou-
pleases de chatte, elle posa son pied

sur le premier tarreau de son

échelle, puis sur le second, et ainsi

de suite, les craquements du bois

prenant Ah ses oreilles les propor-
tions d'un fracas formidable dans
le grand silence de la maison.

LA voici sur Ie palier. Il lui faut

passer devant la chambre des Ré-
chin. Son coeur bat bien fort.
Pourvu, mon Dfou qu'ils ne se ré-

volent pas! Pourvu Qu'elle ne

voit pas surgir tout A coup Ila

vieille mégère courroucée en che-

mise, son serre-tête du travers, ses
vilaines jambes nues comme le raa-

tin’...

Mals non! Elle entend la basse
ronflante de monsieur, et l’asthme
saccadé do madame. Les deux
époux sont plongés dans un profond
sommeil... Allons Guenillon, un
peu do courage, tu touches À ta li-
bération!
Avec la même prudence que tout

A l'heure, elle descend |es marches
de l'escalier.
La grande affaire consiste main-

trnant à ouvrir sans bruit la porte

du ban.
A vet cffet Guenillon a pris soin

dans Ja soirée d‘en huller les char-
nières et la serrure. Mais sait-on,
des fois 7...
La clef a tourné, le battant a été

attiré, puis refermé sans |e moindre
grincement. Personne n’a bougé là-

haut.
GQuentllon est h peu près sauvé,

car monsieur et madame ont Lrop

Gue-

peur des assassins pour se risquer
à la poursuivre dans l’odscurité.

GueniHon n’en a point peur, ca
soir, elle, des assassins, même ils
protègent sa fuite, et, d'ailleurs,

ile se sent résignée à tout plutôt
que d’endurer plus longtemps ce
supplice de chaque jour et qui du-
re depuis des années!

Mais elle ne veut point partir
sans son chien, 11 à partagé sa bon-

ne et sa mauvaise fortune dans cet-
te maison de méchants, M en eorti-
ra avec elle. Peut-être mâme ie
pauvre chien n'est-il point tout à
fait mort et, à force de caresses,
réussira-t-efle à le ranimer. Chez
maman Tessier Jean l’a dit, 11 y 4
place pour lui,

Uno fois dans le jardin, elie ae
dirigea vers le fumier, écarta la
neige, les feuiles sèches, s'empara
du cadavre de Tonton et, la tenant
étroitement serré dans ses bres
franchit le seuil Inhospitalier et
s'élança en courant dans la néige
juequ'& ce qu’elle eut atteiift les
fortifications...
lle était libre !...
Apès s’être arrêtée un instant

pour reprendre sa respiration, elle
continua sa route plus posément.

Je temps était affreux, l'heure
avancée, Guenillon ne rencontra
personne jusqu'à la rue Boulay.

A mesure qu’elle se rapprochait
du but elle ralentissait le pas et
son coeur recommencait à battre.
Une crainte lui venait, grandissait
en cile — pressentiment peut-être
-— qu’au dernier moment un obata-
cle imprévu ne se dressât entre etle
et ses amis, n'empêchât leur réu-
nfon définitive.

Enfin, voici 1a maison, Guenillon
la reconnaît bien, la maison où ma-
man Tessier a 8a mansarde là-haut,
tout là-haut. Mais, première décep~
tion, la porte de !"'mmeuble eat
fermée, Comment s‘y prendre pour
se faire ouvrir ?

Ses vêtements mouffiés, transie
de frotd, Guenlllon s'assred aur te
seul], les pieds dans fa netge, Ton-
ton sur ses genoux, et, frtleusement
recroquevillée dans l'angle, attend,
avec patience d’abord, puls avec
une angoisse croissante que 6e pré-
sente quelque locataire attardé, oùr
c’est là son seuil espoir.

Enfin, un pas résonne sur le trot-

 

une profession à laquelle tu n'as
songé que par dévouenrent.

—Mais, monsieur Brunet ?
——N’insiste pas, mon garçon,

me désobligerais. D'ailleurs,
soins d’une femme sont nécessaires
à maman. Que tu lu! rendes quel-
ques serices, je ne vois à cela au-

tu

ti typographe, m’'as-tu dit, eh

bien ! tu continueras A lever la let-
tre ; j n'entends pas que tu com-

promettes pour moi ton avenir. Si

baucher par le contremaître de no-

tre imprimerie, et nous travaille-
rons dans la nrème maison, Cela te
va, mon gros ?

—-Pouvez-vous en douter,

sieur Brunet ?
—Eh ! bien, c'est entendu, je

m'occuperai tantôt de cètte affaire,

et dès demain tu pourras reprendre

ta place devant la casse, si le coeur

ten dit.
Dès le lendemain, en effet, Jean

admis sans difficulté, se remettait

à la besogne.
le matin du dimanche suivant,

il demandait à Brunet la permis-

sion d'aller au cimetière.

—C'est Jh une bonne pensée, dit
le journaliste, on doit honorer’ ses

| morts.
——Je passerai par la Mm?tme occa-

sion voir la pauvre Guenillon, dont

mon-

per durant la maladie de Man Tes-
sier, et qui doit être inquiète sans
nouvelles de mot.
—Guenillon ? Qui ca, Guenillon?
Jean raconta au journaliste tout

‘ce qu'il savait relativement à la pe-

tite martyre rencontrée par luf sur
les boulevards extérieurs, l’histoire
ed maman Vé, du chfen Tonton, les

cruautés des Réchin.
---Pauvre innocente ! murmura

Brunet, attendri. Mais certaine-
ment, mon cher enfant, je t'approu-

ve entièrement de penser à fes amis
dans le malheur. Va donc.

Jean partit après le déjeuner et,
une fois acocmpli son pieux pèleri-
nage à In tombe de man Tessier, se
rendit là-bas, tout au haut des Bati-
gnoîles, passé Ins fortifications.

Mais arrivé rue du Cimetière, il
se trouva fort embarrassé quant

 
les:

cun inconvénient. Mais tu es appren-

cela te fail plaisir, je te ferai am-!

aux voies et moyens de communi-

quer avec sa petite camarade,

Oui, comment s’y prendrait-il

pour lui faire savoir qu’il était là ?

En attendant uns inspiration, #
monta sur la borne qui lu! avait

déjà servi pour escalader de mur.

| De ce poste d'observation, sa vue

plongeait dans le jardin et jusque

dans la cuisine.

A son grând4 étonnement, M vit
la Réchin vaquer en personne, de

ses auguates mains, 4 des travaux

ide ménage qu'il savalt exclusive-

| ment réservés d'ordinaire à Quenil-
ilon,

Cela le frappa et, à la réflexion,
l'inquléta.

Pour que la mégère daignât se
plier à ces besognes serviles, 11 fal-
lait que sa pupille rat hors d'état

ment.
Par quel moyen éclaircir le dou-

te qui l’angoissa soudain?
Ayant tourné et retourné le pro-

(;blème dans sa cervelle avisée de
(Ramin grandi sur le pavé de Paris,

{11 eut tôt fait d'en trouver la réso-
, lution,
I Parbleu! pensa-t-il. je n'ai qu'a
interroger les voisins.
; Il descendit de sa borne, fureta
de l'oeil dans la rue, avisa, deux

| maisons plus loin, une bonne fem-
mé occupée à laver du linge an
‘fond d'une cour, et s'avança régn-

lument.
Pardon, madame, demanda-t-il

rn 8e découvrant. c'est. bien par ici

|au'habite une petite fille chez des

gens du nom de Réchin?

 
!
i

Ï
Oui, mon garçon, c'est bien deux

;Maîsons à gauche qu’habitent les
!Réchin. Quant à la petite...

La bonne femme retira ses mains
de sa lefsive, en exprima le savon
et les campa sur ses hanches,

! Jean interroger, hätivement:

{| —La petite?
| —BEh ben, elle. n'est plus chez
jeux. Probable qu'elle en avait as-
| sez d'être battue par ces canailles;
elle a pris ses cliques et ses cla-

ques, un soir de neige, avec le
chien de la maisnn, qu'était crevé,
et puis elle n'est plus revenue.

Jean pâlit affreusement, a croi-
re qu'’i)l allait s’évanouir.

de s’y livrer elle-même, bien certai-:

La vieille, la langue déliée, con-

tinua sans remarquer son émo-
tion:

——Ah! ç'a été un beau sabbhat!

Paraît que les Réchin touchaient
des rentes sur la pelite et sur le

chien, et dame, tu comprends, mon

garçon, les rentes fichatent le camp

du coup, avec la petite et avec le

chien! Ça n'est pas volé pour cette

engeance «que tout le monde abo-

mine dans le quartier, et on se
réjoutrait sincèrement de
punis de leur avarice et de leur
méchanceté , sans les craintes
qu'ingpire la disparition de la peti-

te, car on ne saft ce qu'elle a pu

devenir dans la neige avec ses pau-

!Vres nippes trouées comme des den-
“telles,
I -—~Mais la police?
| —Les Réchin ont trop peur des
:eXpHications que la police ne man-

querait pas de leur demander s'ils
s'adressaient à elle.

Pourquoi que cette enfant s'est

sauvée?
Et qui et quoi et l'autre! On

questionnerait los voisins, on décon-

vrirait le pot-aux-roses et les juges

(s'en méleraient sans compter le no-

taire, du moment que le testament à

prévu le cas; alors, nisquettes pour
!les rentes et de ia prison par-dessus

{le marché. Alors, ils ne bougent
ipas, mais ils ne déragent pas, sur-
tout la Réchin, qui ne peut plus

faire là dame comme autrefois.

——Depuis combien de temps la pe-
“tite a-t-elle disparu?

-—Depuis la nuit de mercredi à
jeudi.

C'était justement la nuit qui avait

suivi l'enterrement de la mère Tes-
Bier.

L'enfant se reprocha de ne s'être

pas préoccupée de Guenillou: le
jour four même, la pauvrette eût pu
être sauvée,

Jeun remercia la bonne femme et
s'en alla tout chancelant.

Décidément c'était trop de deuils
h la fois. Après Man Tessier. voilà
qu'il perdait Ginette, celle vailiante
petite Guenillon que orphelin com-
me ‘lle, il s'était pris À aîmer, à

première vue, comme une soeur!
Ah! oui, c'en était trop, coup sur

 
 

les voir:

coup! La fatalité semblait s'achar-
ner sur lai!

11 8’an retournalt tristement, lora-
que en chemin, une idée lui traver-

sa le cerveau, une idée qui lui fit

dresser les cheveux sur Ja tête.

Man Tessier n’avait-elle pas dit à
Guenillon, et lui avait-il pas ré-
pété:

—-Si jamais les Réchin te fai-
sajent In vie trop dure, tire leur ta

révérence cet viens t'en chez uous
avec ton ami Tonton!

Or. confisnte dans cette invita-
tion, Guenillon, à bout de patience,
ne s'’était-elle point décidée à aller

frapper à la porte de Man Tessier,

pour réclamer la protection et l'a-

sile promis?

Mailheur! Blen sr, les choses
avaient da se passer ainsi!

Mais alors? alors! elie était mor-
te alors...

Jean frissonna.
Alors, on l'avait portée à la

Morgue?
Dans ce ras un devoir s’impo-

sait, reronnaître la dépouille de

son amie, abréger pour elle les dé-
lais de l'exposition, la soustraire le
plus tôt possible à la curiosité in-
différente de la foule, Ini adresser
un dernier adiau.

Si pénible que fut pour lui cet.
te démarche, Jean ne sonRgea pas

an instant À s’y soustraire. La

Morgue ferme 4 ring heures, fl

avait le temps de 8'y remdro en se
hâtant — il pressa le pas.

Lorsqu'il s'arrêta devant le lu-
gubre monument qui dresse sa fa-

cade semi-circulaire à l'entrée du
pont Saint-Louis Jean sentit son
coeur battre bien fort dans sa
poitrine.

1! allait revoir sa petite amie,
forme rigide étendue sur ia dalle

froide, figée dans l'Iimmobilité éter-
uelin? .

Enfin, 11 réunit tout son coura-
ge. 11 entra et s'adressa à un gar-
dien.
—-Pardon monsieur, vous a-t-on

apporté. depuis ces jours-ci, une

petite fille de six À huit ana?
—-Non, mon garçon.
Jean respira. —-Bien sûr, insista-t-il

 
—Bien sûr, répéta l'homme

avec honté, frappé par l’expros-
sion d'angoisse qui se peignait sur

le visage du gumin. Du reste, tu
peux t'en assurer.

—-Non, oh! non,
effroi.
—Tu as peut-être perdu une pè-

tito goeur et tu craignals de la re-
trouver 1ci?

—Oul.
--AHlons, te voflh rassuré, Jj'es-

père?

—-Meret, monsieur.
dcan r'éloigna, songeur.

-—-Flle n'est pas morte...

ment elle est perdue!. |.
Me nouveau il frisonna.
Perdue! qu'’allait-elle devenir, la

pauvre Guentllon, ainsi abandon-
née à elle-méme, s! seule, si fai-
ble, chétive épave sombrée dans

les remous de l'immense. de l'in-
sondable gouffre de Paris?...

Il rentra rue Notre-Dame-des-
Champs.
—Eh blen! interrogea Brunet, et

ton amie?

fit Jean avec

seule-

—Perdue, mousicur! répondit
Jean accablé, clle est perdue!

-—Voyons, elle n’est pas morte,

voilà toujours un point de gagné.

La police, peut-être même une por-
sonne charitable. dû la recueillir.

—-<Sans doute, mais...
Jean hocha la tête.

—- Mais tu n'en restes pas moins
inquiet sur son sort?
Oui, monsieur Brunet, et, te-

nez, sl j'osais... je vous demau-
derais, vous qui êtes dans les jours
naux, de... de...
—-De faire passer une note rela-

tive à Guenillon?
—C'est cela même,

Brunet.

-—-Rlen de plus simple, tu vas
me donner un signalement dé
taillé de ton amie, et la note pa-
rue des demain matin, ches nous,
sera certainement reproduite par
les confrères. Ma foi, tu peux te
vanter d'avoir eu là une idéel
Etant donnée la puissance de dit-
fusion de la presse, 11 y a beau
coup de chances pour que nous dh-
tenions un résultat par ce moyenl

(A SUIVRE

monsieur

 

=

joue, en latéchant

un“. -
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DE L
(SUITE)

=—Canadien: ler, Ls Tbouin;
e, Eloi Thouln; 3e, Ludger Thou-

 

8.—Holstein: ler, Ferrier Ma-
fhieu.

4—Croisé: ‘ler, Ulric Des-
hamps; 2e, Henri Turenne; 3e,

Wilfrid Dupuis.

Moutons

Moutons—Race Cotswold
1.—Béliers âgés: ler, Edo. P.

fLachapelle. St-Paul L’'Ermite.
2.—Béliers 1 an: ler, Edo. t. La-

chapelle; 2e, Jos. Guilbault, Mas-
couche,

EXPOSITION DU COMTE

fred Pelletier; 2e, Ls Thouin.

Oscar Foisy, L'Assomption; 2e, Ls
Thouin;

Thouin; 3e, Théogose Riopel, L'E-
piphanle;

rier Mathieu;
ie; 3e, Arthur Cormier.

ASSOMPTION
4—Trules de l'année: ler, Al-

Race croisée

1.-—Truies 1 an ou plus: ler,

3e,
2-—Truies de l'année:

Alfred Pelletier
ler, Eloi

3e, Ad

VOLAILLES

ard Beauchamp.

1.—Poules type léger: ler, Fer-
2e, Nap. Lachapel!-

2.—Poules type usage général:

ler, Ludger Cormier; 2er, Edo, Ga-
Jarneau; 3e, Adélard Beauchamp.  

3.—Béliers de l'année: ler, Edo. 3—Poules type de boucherie: |
IP. Lachapelle. ler. Zorila Rivest; 2e, Ubalde!

4.—Brebis Agées: ler, Edo. P.!Thouln, L'Assomption; 3e, Wilfrid |
Lachapelle; 2e, Odilon Archam-! Dupuis. i
ault, St-Pau! L’Ermite. 4.—Oles: ler, Phillas Charpen-|
5.—Brebis 1 an: ler, Edo. P. La- tfer; 2e, Ludger Cormier; 3e, H.

xhapelle; 26, Odil. Archambault. Turenne.
:8—Brebis de l'année: 1or, Edo.

IP. Lachapelle; Odil. Archambault.
T7.—Troupeaux: ler, Edo. P. La-

whapelle.
; Race Lincoln

1,-—Béliers Agés: ler, Phil. Char-
entier; 2e, Ls. Thouin.

2.—-Béliers 1 an: ler, Ls. Thouin;
Re, Phil. Charpentier.

8—Bélilers de l’année:
‘Charpentier.

4.—Brebis Agées: 16r,

houin; 2e, Phil. Charpentier. !
5~—Brebis 1 an: ler. Phil. Char-;

pentier; 2e, Ls. Thouin. |

6.—Brebis de l'année: ler, La. :
Thouin; 3, Phil. Charpentier.

ler, Phil.  
Ls. |

5.——Canards: ler, Zorila Rivest;

2e, PhiHas Charpentier.
!
}

PRODUITS AGRICOLES ;
|

1.—Betteraves fourragéres: ler, |
Ls. Forest, L'Assomption; 2e, Ar-|

sène Miron, ibfd.; 3e, Isaïe Thouin,

Répentigny. |
ler,2 -—Betteraves de table: !

Amédée Cormier, St-Sulpice; 2e,.

Frs. Rivest, Répentigny; 3e, [Ls.

Forest.
3.-—Carottes fourragères: ler, |

de, |

I
ls. Forest; 2e, Isaïe Thouin;

Arsenc Miron. |
4.-—Caroties de table: ler. Frs.|

"i Rivest; Ze, Nap. Luchapelle; 3e, La.

°T—Troupeaux: ler, Ls. Thouin; ; Forest. |
2e. Phil. Charpentier. | 5-=—Choux de Siam ou navets:

R Leicester ler, Ls. Forest; 2e, Ls. St-Jran,,

ace Leicester ‘L'Assomption; 2e, Wilfrid Robi-!
1.—Béliers Agés: ler, Henri Tu-

renne; Ze, Wilfrid Dupuis.
2—Béliers, lan: ler, Nap. La-

chapelle; 2e, 11. Turenne; 3e, Wilf. yest.
Dupuis.

4.—Brebis âgées: ler, Nap. La-

chapelle; 2e, Wilf. Dupuis; 3e, H..
Turenne, !
5—Brebis 1 an: ler, Nap. La-|

chapelle; 2e, H. Turenne; 3e, Wilt.
Dupuis. !

6.—Brebis de l'année: ler, Nap.
Lachapelle; 2e, Wilt. Dupuis; 3e,:
H. Turenne. |

7.—~Troupeaux: ler. Nap. Lacha-
pelle; 2e, H. Turenne; 3e. Wilf. Du-

puis. :

Race Shropshire

1.—Bsélier 1 an: ler, Alfred Pel-
letier, St-Sulpice. ;

2.—Béliers de l'année: ler, Pri-!
me Allard, St-Roch. |

i

taille, St-Sulpice.

6.——-Choux pommée: 1, Luc Char-
rette, L'Assomption; 2e. Frs. Ri-'

7.-— Patates: ler, Ls. Forest; 2e,,

Luc Charrette; 3e, Paul Albert Thi-;
fault, Repentigny. :

8.—Oignons: ler, Frs. Rivest;
2e, Amédée Cormier; 3e, Herméné-
gilde Thonin, Repentigny. :

9—AI1l: ler. Stanislaa Coiteux,!
Repentigny; 2e, Ls. St-Jean; Je,

Frs. Rivest
12.—Tomates: ler, Félix Lebeau,

St-Paul L'Ermite; 2e, Fra. Rivest;
3e, J. P. Viger. L'Assomption.

11. —Tabac en fouilles-petit: ler,

Prime Allard; 2e. Edouard Riopel,

L'Epiphante.

12.—Tahac en feuilles - grand :

1er, Elie Lemire, L'Assomption: 2e,

Ludger Thouin; 3e. Prime Allard.

8.—Brebis Agées: ler, Altred! 13.—Pommes: ler, Eugène Al-
Pelletier; 2e, Ls. Thouin. lard. Mascouche: Ze, Ts. Dubois,

4.—Brebis de l'année: ler. A]. Repentigny; 3e, Cléophas Lamar-
fred Pelletier. ! ¢che. Mascouche.

14—Raisin: ler. La. Rivest,Race Oxford

1.—Béliers Agés:
Pelletier; 2e.
Sulpice.

2.—Béliers lan: ler Awildas Hé-:
t;, St-Suipice: 2e, Alfred Pelletter.:

8.—Béliers de l'année: ler, Al-,
fred Pelletier. i

4.—Brebis Agées: ler, Ambr.
Hétu; 2e, Alfred Pelletier: 3e, Awi)-'
das Hétu.

b.—Brebis 1 an: ler. Ambr. Hé-
tu; 2e, Alfred Pelletier; 3e, Awtld. |
Hétu.

6.—Brebis de l'année: 1er, Awild.

ler, Alfred
Ambroise Hétu, St-

i

Hétu; 2e, Ambroise Hétu, 3e. AI-
fred Pelletier.

7-——Troupeaux: ler, Awild Hé-

tu; 2e, Alfred Pelletier.
Race Hempshire

1.—Béliers de l'année: ler, À wil-
das Hétu.

2.—Brebis Agées:
Hétu.

3.—Brebis 1 an:
Hétu,
4—Brebis de l’année: ler Am-

broise Hétu; 2e, Awlldas Hétu.
5.—Troupeaux: ler, Awildas Hé-

ler, Awildas

ler, Awlildne  
tu. |

Race croisée !

1—Brebis Agées: ler. Edo. P.'
Lachapelle; 2e, Zorila Rivest: 2e,

Avwlldas Hétu.
2.—Brebis 1 an: ler, Odllon Ar-

chambault; 2e, Wilfrid Dnupuls;
8e, Zorila Rivest.

8. —Brebis de l’année:
Mhouln; 2e, Wilfrid
Zorila Rivest.

4.—Troupeanx:

puis; 2e,

Las

3e, !

ler,
Dupuis;

ler, Wilfrid Du-
Is Thouin.

PORCS

Race Yorkshire

1.—Verrats 1 an ou plus: ler,

Alfred Lebcau. St-Faul L'Ermite;
2e, Ls Thouin.

2—-Verrats de J'année: ler,
Freddy Venne; 2e, Le. Thouin; &e,

Jos. Guiibault.
3.—Truies 1 an ou plus: ler, Ls

houin:; 2e, Anthime Lafortune; 3e,

Eloi Thouin.
4.— Truies de l’année:

2. Odil. Archambault;

Thouin.
Race Chester blanc

ler,....

3e, Eloi

1-—Verrats 1 an ou plus: ler,
Alfred Pelletier,

2.—-Verrats de l'année: ler Al-
tred Pelletier; 2e, La Thouin.  

L'Assomption: 2e, Arthur Cormier;

3e, Edouard Riopel.

16. -Vin canadien domestique:

1er. La, Poitras. L'Assomption; 2e,

J P. lger: 3e. Arthur Cormier,

Laiterie

1. -Beurre de beurrerie: ler. |

Jos. Prévost, L'Epiphanie; 2e. Men-

ri Allard, St-Roch.
2.-—Beurre domestique 1er,

Edouard Riopel: 2e, Alfred Lebean.

Sucre, ete

1.- -Sucre d'érable: ler. Ambroi-

se Hétu; 2e, Awildas Eétu: Je, Ar-

sène Miron.
2.-—Sirop d'érable: ler. Jos. Al-

lard, St-Roch; ze, Herménégilde
Villemaire. St-Roch; 3e, Arsène Mi-
ron.

3.—-Miel en gfteaux" ler, Jos.
Guilbault; 2e, Ferrier Mathieu.
4— Miel coulé: ler. Vve Henri

Papin, L'Assomption: 2e, Jos. Guil-

bault; 3e. Ferrier Mathieu.
5.-: Savon coloré: ler, Jos. Ar-

chambault, L'Epiphanie: 20, Ru-

gène Allard; Ze, Paul Albert Thi-
fault.

6.-—Savon blanc: ler. Nap. La-
chapelle; 2e, Las. Forest: 3e. Jos.
Allard.

 

ide Howick, Châteauguay;

| de,

QUEBEC, 2 — Les fêtes des No-

ces d'Argent du Mérite Agricole se

sont terminées hier soir par un

grand banquet qui a eu lieu dans le

Palais de l'Industriv sur les ter-

rains de l'Exposition. On comptait

plus de trois cents convives, tous

lauréats des médaiiles d’or, d'ar-

gent et de bronze du Mérite Agri-
cole.

Parmi les personnages distingués
qui ont assisté à ce banquet, on re-
marquait Sir lL.omer Gouin, l'hon.

J. E, Caron, I'hon. J. Décarie, MM.

D. O. Lespérance, M.P.; Jos. Gi-

rard, M.P.; les échevins Cannon,
Lockweil, Gauvin. etc.
A la table d'honneur, on remar-

qualt, tous les laurdats des médall-
les d'or. Le banquet était présidé
par l’hon, C. F. Delâge, président

de la Commission de l'Exposition.
La salie était somptueusement dé-

corée. Il y a eu de: discours faits
par Sir Lomer Gouin, l'hon. J. E.
Caron, l'hon. J. Décarie, MM. D.
O. Lespérance, l'échevin L. A. Cau-
non, M. W. Lévesque, M. Garend.
D. Potvin, et par quelques lauréats

de la médaille d'or, M. Robert Ness,
w. si

mard, de St-Gédéon, Las St-Jean;
Joseph Couture, de Lorette. Tes
orateurs se sont bornés A remercier
les lauréats et à encourager les cul-

CHEVALIE
MERITEAGRICOLE

RS DU

tivateurs A aimer leur noble pro-
fession.

Il y a eu ,hier, plusieurs céré-

monies relatives à ces Noces d'Ar-
gent du Mérite Agricole, entre au-
tres celle de la Collation des diplo-
mes et des médallles aux lauréats
du Mérite. Cette cérémonie a été
l'une des plus imposantes qui aient

eu lieu encore à Québec, au point

de vue de l'agriculture. C'est une
belle page écrite dans le livre d'or

du seul ordre de chevalerie de I'A-
griculture qui existe en Amérique.

Ia cérémonie n été présidée par
Son Excellence le Lieutenant-gou-
verneur et par le ministre de l'’A-
gricuiture. Une foule de personna-
ges distingués assistaient.

Les diplômes et les médailles ont
été remises aux lauréats de 1914,
et de 1915, À cette occasion, fl y a
eu plusfeurs discours que l'espace |

nous empêche malheureusement de
donner aujourd’hui.

Les orateurs ont été Son Excel-
lence l’hon. M. P. E. LeBlanc, Lieu-
tenant-gouvernaur da la province;
l’hon, Caron, ministre de l'Agricul-
ture;  l’hon. M. C, F. Delâge, M.

Jos. Girard, M P., M. W. Lévesque,
M.P.; l'abbé Hudon. de la Balbaie.

Trente-deux lauréats de 1914 et
8 de 1915 ont été décorés.

Aujourd'hui, c'est fête civique à

Québec et on s'attend à une affluen-
ce considérable à l'Exposition.
 

11.-——Couvrepieds piqués non en

sole: ler, Elie Lemire; 2e. Nap.

Lachapelle; %e, Jos. Allard.

12.——Couvrepieds en soie: ler,
Nap. Lachapelle; Ze, Opéris La-

moureux, Mascouche.

13.—Couvertes A cheval: Jer,
Nap. Tachaprlle; 2e, Jos. Allard:
Re, Ferdinand Vézina, St-Roch,

14.- -Bas et chaussons: ler, Jos.

Allard; 2e, Edouard Riopel; 3e,

Nap. Lachapelle.

15.—-Chfile ou autres vêtements
de corps tricotés: lar, Vve H. Pa-

pin; 2e. David St-Aubin, L'Assomp-

tion; 3e, Nap. Lachapelle.

16—Châles tissés pour dame:

ter, Lis Rivest; 2e, Isaïe Thouin;
Je. Jos. Lafortune.

17. articles de

Nap. Lachapelle: 2e,

Phil. Charpentier.

18 —Tapis de plancher, laine et

coton: ler. Nap, Lachapelle; Ze,

Isaïe Thouin; 3e. Jos, Allard.
19. —Catalognes: ler, Nap. La-

chapelle: 2e. Ferdinand Vézina:
3e, Delphis Prud'homme, Ropenti-

Eny.
20- Nattes ou tapis de porte:

ler, Willlam Jolvecoeur, St-Gérard;

2e. Frs Rivest: 3e Hormisdas A-
mirault. L'Epiphanie,

Ouvrage d'art ou de fantaisie

1.~-Tout un sous-vétement de
femme: Jer, Jos, Deslongrhamps.

tricots: 1er,

Ls Poitras;
—5

2- 1-2 doz. mouchoirs assortis:

ler, Nap. Lachapelle; 2e, H. V.

Jarry. I. Assomption.

3.— Ouvrages A points tirés au-

trés que mouchoirs: 1er. J B. Tur-

cot. St-Gérard; 2e, H. V. Tarry; 3a,

|
!
| 2.-—Prix de Walter Reed, Ecr,
i

ou coton: ler, H. V. Jarry; 3e,
Horm. Amirault; 3e, Damien Beau-
dry, St-Roch.

28 —Couvertures de plano ou de
table: ler Isaïe Forest; 2e, Frs Ri-

vest; 3e, Eugène Archambault.

29—Ouvrage au braid: ler, Elie

Lemire; 2e, H. V. Jarry; 3e, Tréo.
Poitras.

80.—Ouvdoges à
re: ler, H. V. Jarry.

31.—Jacquettes de nuit: ler, H.
V. Jarry; 2e, Jos. Deslongchamps.

32.—Jeux de nattes pour table:
ler, H. V, Jarry; 2e, Nap. Lacha-

la pyrogravu-

 
pelle.

33 —Ouvrages en sel: ler, Fé
lix Lebeau; 3e, Nap. Lacharealie;
3e, Ls Poitras.

INSTRUMENTS ET VOITURES
AGRICOLES ’

1.—Charrues perche de fer: ler!
Cie Bédard, Ltée.

2—Wagons de ferme:

Bédard, Ltée.
Chiens de ferme: ler, Nap. La-

chapelle; Ze, Jos. Ritchot; 3e, Ang.
Archambault.

PRIX SPECIAUX

1.—Prix de P. A. Séguin, Ecr.,
M.P., médaille en argent por le
plus grand nombre de prix dans les

classes d'ouvrages de manufactu-

re domestique et d'ouvrages d'art:
Nap. Lachapelle,

ler, Cie

M.P.P., médaille en or pour le plus
grand nombre de premiers prix

dans les classes de chevaux: Is.
Thouin,

3.—Le prix de la valeur de $1? 
Nan.

4. Desaus  d'oreillers  brodés:
ler, Vve H. Papin: 2e. David St-

Aubin: 2e, Hubert Payette.

5.— Dessus d'orefller A points ti-

points tirés. ler. Edouard Riopel;
2e, Frs Rivest,

9 —Ouvrages à
tres que coussins:

re; 2e. La Prévost,
se, Vve H. Papin.

10 —Cadres A la peinture: ler.

2e, Vve If Panin: 3e. Phil

la printure au-

ler, Elie Lemt-
L'Epiphanie; Manufacture domestique: Tissus et

Tricots en laine du Pays.

I --Étoffe du pays: -er, Vve H.
Papin; 2e, Jos. Allard: 3e. Isaïe,
Thouin.

2—Etoffe légère: 1-—Jos. Al-
lard: 2e. Ls. Poitras: 3e. Jos. Fo-
rest, L'Assomption.

8.— Flanelle blanche croisée:
ler, Ls. Archambault, L'Assomp-
tion; 2e, Nap. Lachapelle: 3e, Ed.
Riopel.

4.-— Flanelle blanche simple: ler,
Jos. Allard; 2e, Arthur Cormier.

&-—Flanelle de couleur croisée:
ler, Nup. Lachapelle; 2¢. Jos. Al-
lard; 3e, Arthur Cormier.

8.— Flanelle de couleur simple:
ler, Jos. Allard: 2e, Arthur Cor-
mier; 3e, Jos. Lafortune, St-Gérard.

7.—-Toile du pays:

lard: 2e, Arthur Cormier; 3e. ‘os.
Lufortune.

8.—-Toile A serviattes: ler, Jos.
Forest; 2e, Jos. Allard; 3e, Arthur
Cormier.

8.—Paires de couvertes de lit:
ler, Nap. Lachapelle; 2e, I. Brien,
St-Paul L'Ermite; 3e, Jos. Allard.

10.—Courtepointes laine et

 
 
 

 

 

8—"TTuies âgées 1 an ou plus: co-
ler, Alfred Pelletier; 20, Ls. |ton: ter, Phil. Charpentier; 2e,
Thouin; 3e, Ferrier Mathieu. Jos. Allard; 3e, lsaie Thouin.
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ler, Jos. Al-!

“Charpentier.

i 11. -Cousaina À la peinture: ler,

i Falix Lebeau: 2e, Nap. Lachapelln,
Î3e, La Rivest
i 12 --0Ouvrages
; sole:

à l'aiguille. en
1er. Nap. Lachapelle; 26, H.

V. Jarry: 3e, Jos. Deslongehamps.

| 13. —-Ouvrages À l'aiguille en fil
‘ou coton: ler. Hormisd. Amirault:
2e, Isaïe Forest; 3e, Elle Lemire.
. 14. -—RBroderies en sole: ler, Vve
‘H. Papin, 2e, Frs Riveat.

15.-- Brodarlies en fil où coton:|
iter. Vve H. Papin; 2e, H, V

“Be, Elie Lemire.
i 16. Ouvrages A Ia guilpure: ler,

, Nap. Lachapelle: 2v¢, Cléophas La-
(marche,
i 18. —Collections de bouquets en
| pots: ler. Ls Forest; 2e, Phil,
Charpentier.

19.—-Tout ouvrage d’art non dé-
ertt ailleurs: ler. H. V. Jarry: Qe.
Arsène Miron; 3e. La Poitras.

20.---Ornements de chaise ou de
sofa: ler, H. V. Jarry; 2e. Jos.
Deslongchamps; 2e, Arsène Miron.

Jarry;

21-—Ouvrages en cheveux: ter,
Nap. Lachapelle: 2e, Ludger

Thouin; 3e, L.a Rivest,
22. -Desring À le mine ou au

crayon: ler, Nap. Lachapella; 2e,
Théod. Ritchot; 3e, Nap. Pleard,
St-Paui T'Ermite.

23.——Cousains de sofa non À la
peinture: 1er, H. V. Jarry; 2e, Jos.

i Deslongchamps; 3e, Félix Lebeau.
24-—Ouvrages en cire. 1er, Nap.

Lachapelle; 2e, Ia Rlvest; 3e, Dile
Isola Trudel, Lachenaie,

25-—Ouvrages sur le canevas:
ler, Geo. Chaussé; 2e, Ve H. Pa-
pin.

26.—-Onvragesà la folle: ler, Oc

tave Crépeau, Mascouche; 2P, Da-
vid St-Aubin.

27.—Ouvrages au crochet en fil 

Lachapelle. ‘
, Sons Co. a été gagné

! Deschamps, et le prix de ia valeur

de prix & l'exposition.

; JUGES

Rénault: 3e. Théophile Poltras. ‘ Huet, Napoléon Allard, Achille Mé-

réa* ler. Isaïe Forcat. L'Assomp-

tion; 2e. David St-Aubin; 3e, H,
V. Jarrv.

6.— Ouvrages au filet ou téné- |
riffe: ler. Nap. Lachapnelle:; 2e, Jo
B
I.’phanie,

7 Couvrepieds A la broche:

ler. Nap. Lachapelle: Te, Anthime
Lafortune; 3e, Frs Rivest.
8— Couvrepieds brodés ou A

offert par The Matthew Moody and

par Ulric

de $9.50, offert par la maison Du-
puy ct Ferguson, a été remporté

, par Nap. Lachapelle, pour le plus

Pour les chevaux: MM. Fabien

| nard, Arthur Matte, Arsène Robert
Pour les Dbestiaux ayrshires et

!hoisteins: MM. Uldéric Legris et O.
; Guilbault.

Pour les bestlaux canadiens
les races croisées: MM. Jos.
gas et Dieudonné Allard.

Pour les moutons et les porcs:
MM. Clovis Ouimet et Armand De-
nis.

Pour les volallles: M. Victor For-
tier.

Pour les produits agricoles: MM,

I.. D. Roy et Pierre Fiset.

Pour les ouvrages de manufac-

| ture domestique: Mmes U. legris
et L. D. Roy.

Pour les ouvrages d'art et
fantaisie: Mme Ozias Guilbault.

PRIX DE REVIENT DE LA CUL-
TURE D'UN ACRE EN

FRAISIERS

et
in-

de

  

 

(6,000 boîtes)

Loyer du terrain, 2 années $10.00

 

;dement toute différence de type. En

\riétés de grain.

jLE
Dans la sélection du blé le détail

auquel le débutant devra attacher

!e plus d'importance est la qualité

du grain; nous ne saurions, à l'heu-

re présente, sacrifier la qualité,

môme pour obtenir une productivi-

té plus grande. Tl ne faut pas ou-

blier que nous sommes dans un pays

où la terre possède une fertilité

merveilleuse, et où la plaète qui
pousse a une tendance à continuer

à pousser et à ne pas mürir au mo-
ment voulu. Par conséquent il ne
faut pas oublier de choisir des espè-

ces hâtives dans la variété qui pos-

sède la meilleure qualité.
Il nous faut étudier les rapports

météorologiques, connaître la chute

de pluie, savoir à quelle époque

viennent les gelées hâtives et tardi-

ves. Un bon nombre de variétés
s'offrent au débutant et chacune de
ces variétés sera vantée par ses ad-
mirateurs. Il pourra être si frappé

des bonnes qualités que possède une
variété particullère qu'il ne voit

pas les défauts qu'elle présente.

Nous, qui nous proposons d'amélio-

rer, devrions avoir un idéal élevé,
et si nous voulons faire des progrès,

ll nous faut connaître les d'éfauts
de nos plantes et essayer de les élf-

miner par une sélection rigoureuse

afin d'arriver.à notre idéal.
Pour ceci, il faut que nous étu-

dions soigneusement le type, afin
de bien faire nos sélections. F faut
ronnaître les autres variétés afin |
que nous puissions distinguer rapi- ;

 

suivant le plan recommandé, qui
vonsiste à choisir les épis bien déve-
loppés sur des plantes vigoureuses

qui possèdent une pallle raîde, sai-
ne, et qui ne solent pas exposées à

s'égrener nous garderons les plan-

tes qui conviennent le mieux pour

notre ferme et nous augmenterons
ainsi, dans de grandes proportions,

le rendement et la qualité de notre

grain. À l'heure actuelle nous sa-

vons, par de nombreuses preuves,

que l'on peut augmenter le rende-

ment en choisissant des plantes

d'un mérite exceptionnel, par exem-

pie les travaux de Neilson, Hays et

du professeur Zavitz ont démontré

au monde que l'on peut, par une

sélection soigneuse, obtenir une

augmentation de cinq boisseaux à

l'acre-dans le rendement de hos va-
Pour la province

de la Saskatchewan, ceci représente,
sur les 57,000,000 d'acres déjà pré-  

SELECTION DU

 

A LA MAIN
'parés pour la récolte suivante, une

augmentation de 25,000,000 de
boisseaux valant $15,000,000. Nous
avons aussi de nonrbreuses preuves

que la sélection des espèces hâtives

a permis d'étendre la culture des
blés plus au nord et de diminuer le
risque des gelées dans les districts
plus au sud.

En suivant le système “d'une
plante par rangée’, on obtient une
espèce pure d'une plante qui, à côté
de l'espèce ordinaire, a produit du

blé qui ne comptait en moyenne
qu'environ 10 pour cent de grain

féculeux.
Parmi les autres procédés d’amé-

lHoration que nous pourrions men-

tionner il y a l’hybridation. Cette

méthode est trop technique pour le
cultivateur mais sur nos fermes ex-
périmentales elle offre un superbe

champ d'action. Par des méthodes

artificielles, on croise différentes,
plantes et on choisit, panmi les mil-
liers de plantes qui résultent de ces

croisements, des plantes d'avenir.
que l'on soumet à l'essai pendant

Tlusieurs générations et dont on

choisit ensuite les meilloures. TT!  
faut six ou huit ans pour obtenir, B
des résultats et les travaux ne peu-

vent être faits que pur un spécia- Q
liste. n°

Une bonne méthode pratique d'a- | §
méliorer le grain est le systéme des
rangées séparées, Ce système con-
siste à prendre le grain de chaque À

et à le planter en‘
On supprime

épi sélectionné
rangs séparés,

serve les meilleurs pour les propa-

ger. En recherchant

désirées on obtient très souvent une
amélioration très marquée. En sufi-
vant ce svstéme on peut obtenir une,

espèce pure de grain qui descendra
sélec-. 1

tionné plusieurs années auparavant. IN
exclusivement d'un seul épi

Avant de placer une variété quel-

conque sur le marché on devrait :

faire un essai complet de monture

alin d'être sûr qu'elle possède les '

qualités requises pour ld mouture.

Pour réussir il faut savoir au

juste ce qu'il faut faire pour tenir 5

le grain propre et pour le tenir sé- |

C'est sur!paré des autres variétés.

ce point que bien des cultivateurs

ont échoué dans le passé.

Au débutant qui commet des er-
reurs et qui perd courage, je dirai

qu'il arrive justement au point on

il est en mesure de retirer les meil-
leurs résultats de son travail.

 

 

LE GRO
Te groseillter ou groseillier à

maquereau (gooseberry) a été

comparativement peu prisé en Amé-

rique, quoique dans le nord de

l'Europe, et surtout dans les Îles

Britanniques, il ait longtemps été

en grande faveur, et que, depuis

deux ou trois cents ans, il s’y soit

produit une étonnante améliora-

tion dans la grosseur du fruit.
Lorsque l'on a commencé à culti-

ver le groselilier en Europe-—pro-

bablement au |Ibe sièclele fruit.
s'il était ce qu'il est maintenant à

l’état sauvage, avait seulement un
demi-pouce de diamètre et pesait

moins d'un quart d'once. Les gro-

seilles les plus grosses qui uient été

produites ces dernières années, ont
une bien plus grande dimension.

Le poids le plus élevé dont j'aie eu

connaissance était de 2 onces: mais
11 y a probablement des fruits d’un

poids plus considérable. Les gro-

sefllers d'Angleterre et d'Europe

proviennent d'une espère originai-

re du nord de l'Europe appelée Ri-

bes Grossularia.
Comme le grosefllier est une

plante indigène et qu'on le trouve
croissant À l'état presque sauvage

ou tout à fait sauvage, jusqu'au

cercle arctique. la culture de cet
arbuste fruitier s’étendra sans nul

EILLIER
ae heure au printemps, il est ordi-
nairement préférable de les plan-

ter en automne, et, comme ils per-

dent leurs feuilles de bonne heu-
re, on peut les planter en septem-

bre; ils seront ainsi en bon état
à l'approche de l'hiver. On peut

employer, pour planter, des boutu-

res ou des marcottes bien racinées.
On les met en rangs espacés d'en-

viron six pieds et a intervalles de

quatre pieds dans les rangs.

 

Les houages doivent être faits

parfaitement pour que l'humidité

soit conservée et que le sol reste

frais: et. comme les groseilliers

ont leurs racines près de la surface,

il faut que les hounges soient su-

perficiels; il est quelquefois bon

d'étendre de la paille pour conser-
ver au sol sa fraîcheur.

i Comme les grosellliers poussent

beaucoup plus de bois qu'il n'est

avantageux de leur en laisser, il

rst nécessaire de lrs tailler éner-
giquement. On taille en général.

les variétés anglaises à une seule
tige; mais la chose n'est pas né-

 
 

(la propagation du mildiou.

La forme qu'on leur donne ha-

bituellement en Amérique est celle doute très loin vers le nord.
11 y a au Canada une demande

de groseilles constante

ce pays-ci. En Angleterre on cul-

tités pour les manger crues ou en

confitures, Au Canada on ne les
mange guère crues,
dans des tartes, ou bien en con-
serves ou en confitures.

SOL, PLANTAGE ET CULTURE

Le groseillier est une plante qui

a besoin d'humidité; c'est pourquoi

t1 faut choisir un terrain on il y Préparation du sol .. 4.00

Engrais .. 2. .. .. .. 30.00

Plants Cee 35.00
Plantation .., .. .. 5.00
Entretien .. ve ae 15.00
Paillage .. .. .. .. 10.00
Boîtes .. .. 21.00

Cuelllette .. +... 60.00
Caisses et mise sur le mar-

ché .. .

$216.00
Tonte de 6,000 bottes à .05

la boîte .. .. .. .. ,. 300.00

Profit net .. $54.00
NOTE. — La récolte peut être

beaucoup plus ou beaucoup moins
abondante. Souvent aussi les prix
seront plus élevés que ceux que
nous venons de donner. tandis que
dans les régions fortement produc-
tives, les prix seront plus bas.

LES DOUANES A LEVIS
LEVIS, 1. — Le montant total

{des droits perçus au bureau des ac-
| cises en Août a été de $6,072.68. Ay

 

  
a toujours de l’eau pendant la sui-

[son de la croissance
‘secs les groseilllers souffrent beau-

95 00 | coup durant la sécharesse, les feull- Jeunes branches
les tombant quelquefois prématuré-

ment, et le fruit étant échaudé par
le soleil. Il faut que le terrain

soit frais. La plupart des terraing
sont ordinairement frais, mails la
surface d'un terrain sableux  dn-
vient très chaude en été, ce qui
est défavorable aux grosellliera.

à la fois fraîches et humides.
gol devrait contenir beaucoup d'u
liments nutritifg facilement assimt
lables. Pour produire ces ait
ments. une bonne application
fumier pourri at aoigneusement ne

similé au sol est parfaîtement ott.

et ameubli comme pour une cuitu-
re de racines Vo que Jeu groueilt
Mers commencent à pousser de bon- bureau des douanes, de $43,539.50.

mals plutôt|

La: frult,

ide la haie. A cette fin on laisse
bien que]auelques-unes des pousses les plusian une moyenne de

restreinte; mais la groseille n'a ja-, fortes h intervalles réguliers, de|par acre, ou plus de 310 hoisseaux! minée, e'est-i-dire au commenee-
mais été généralement prisée dans; Manière à rendre le sommet de lade 40 ivres par acre.

{haie ouvert. Il suffit d'en laisser

  

  

   

3
À

les | B
plus pauvres de ces rangs et on con-'…

les qualités À

|damment,

tessaire, quoique la cireulation Plus | rensement.

(libre de l'air. quand la taille a élé]teurs fruitiers laissent détrulre une
faite, puisse contribuer à empêcher grande partie des feuilles par

LA CHARRUE FAVORITE
DU CULTIVATEUR QUI LA CONNAIT
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  Construite avec oreilles de trois modèles différents, elle s'a-
dapte à tous les labours dans n’importe quel sol.

Cette charrue fait le labour le plus régulier, il suffit de sa-
voir guider les chevaux pour faire un labour parfait.
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HORS
La ligne “LEGARE’ de charrues 2 manchons est la plus

belle qui soit. Chaque modèle est de construction la plus con-
venable pour le labour auquel il est désigné.

DISTRIBUTEUR D'ENGRAIS CHIMIQUE

Distribue
de 250 à
3550

livres à

      

0
.

 

  

  
   Largeur

6 pieds
pour un
Cheval

       

     

 

  La bonne distribution des engrals chimiques compte pour
beaucoup dans le résultat de la récolte. Servez-vous de ce Dis-
tributeur pour épandre le PHOSPHATE THOMAS cet automne.
il distribue également, économiquement ct profitablement.

CATALOGUES SUR DEMANDE.

PRIX ET TERMES AVANTAGEUX.

P.T.LEGARE
LIMITÉE

273-287 RUE ST PAUL

32-38 RUE ST VALIER | QUEBEC

MONTREAL: SHERBROOKE:

180 RUE AMHERST. 195 RUE WELLINGTON.

     
  
   
      
          

 

     

 

branches qui touchent le sol. pour

que l'air circule plus facilement et

que le fruit ne risque pas d’être |

sall par la terre. Les grosoilliers |

 

rommenvent souvent À produire la: LECTTutos

deuxième année après le plantage, s menrtrisseares. protubo.

mais il n'y a pleine récolte qu’à ‘ rnnevs molles. ner

la quatrième saïson. Si l'on main-. Ç les furoucles, ocelput
hiessé, “ quitor.” fistule,

tient le sol en bonne condition par; ‘ou toute plele malsaine.
une application annuelle faite, en’ raptdement parce que

A umier d'étable bien c'est un antiseptique et

automne, de fu i à lat e te germielde positifs Agré-
consommé, enfoui àherse > ge AaverShe

printemps suivant. et si l'on pou-; donne pas d'amposles

droje de poison les groseilliers et si! sous le harnais et ne Tait pas tomber
; ve ies poils et vous pouvez employer te

on les taille intelligemment, il wy lnhy ITn
aura, pendant bien des années. au-} Livre 7 WK, gratuit.
cune nécessité de rrnonveier la]  ANSORBINE Jr. !iniment antisep-

; l'ique peur les personnes,  sonlage les
plantation. !Veines enflées, doulnurenses, le gol-

free, los cofforts, Jes contusions, arrête
RENDEMENTS DES GROSEILe [la douleur «t linflammation. Prix

181.60 la bouteille, chez les marchands
LIERS Autres Informations en

Manuthieturé seulement par
WwW. I. YOUNG, LDF,

250 KFdifice L.vman. Montréal, Can.

| Qu livré. .

Le groscillier d'Amérique est ge. | Éerivant
cond et produit en général abon-!

si on le cultive bien, Il:
est toutefois très important qu'il :

ait un ample feuillage pour abriter tage. Le cultivatour ordinaire ob-
les fruits contre le soleil; malheu- tiendra sans doute les meilleurs ré-

beaucoup d'horticul- suitats par le marcottage. car il est

;souvent difficile de réussir par le
la bouturage. Pour le marcottage, on

chenille du gadelier, et ensuite, s'il taille énergiquement les groseilliers

vient un temps chaud, les fruits en on automne. Cette opération déter-
souffrent. Six pieds du groscillferjmine. à la saison suivante, une
{Pearl ont, en cinq ans, produit par pousse vigoureuse de jeune bois.

12.402 lvres! Lorsque la pousse est à peu près ter-

 

 

Le rende- ‘ment de juillet, on relève la terre
(ment le plus élevé d'une seuls An-'antour des tiges et entre elles, jus-

tive les grosellles en grandes quan-;Inq ou six en commençant. À me-'née que nous ayons obtenu, a éÉlé"qu'à ce que les sommets des jeunes

 

laure que la plante grandit, On:en 1905, alors que cinq pieds de: pousses solent seuls découverts. On
| laisse de nouvelles pousses pren-, Pearl esparés de 6 pleds par 4 ont tasse la terre et on la recouvre de
dre la place des premières, le but{produit 74 livres, ce qui équivaut terre mouble, qui retiendra mieux

de la taille étant de ne laisser que à 27,226 Dvres por acre. Cquiva d'humidité. Ln plupart des variêtes
des tiges à pousse vigourense etylant à 680 bolsgeaux et plus par américaines seront bien racinées à

j capable de porter fruit. Le fruitinere, l'automne; on pourra alors détacher
se forme sur lea pousses d'an an} Lo rendement le plus élevé mnen- ‘les Jeunes plantes et les repiquer en
ét sur les éperons développés sur

du bols plus vieux, En général, 11
n'est pas avantageux de laisser au-

cune tige viellle de plas de trols

ans. Le mellleur temps pour la

 

Dans les sols faille est l'automne ou l'hiver, On!

!retranche à la surface du sol les
les plus fatihlen,

(ainst que celles d'entre les plus

fortes dont on n'a plua beanin pour

da fructification o0 pour Je rep
placement des vieilles branches, qui:

“dofvent étre supprimées On rabat

len pouskes lntéralen des vielen

branches, où bien on lox supprime

entièrement de manlér« h rmpnin

Les terres fortes argileuses bien ; tenir le nonimet de Ja hnte panes

drainées sont celles qui leur con {lHement ouvert peur qu'il well aux
viennent le mieux, car elles wont, # facile que ponnible de yeti ge

1 peur unpack yer mere zo fs

:boix néregeuite ha Presa ting

d'une honne récoltes st pont vitniota

per le fruit #t je protégee counbra
de lé soleil, cur pat tex Verna in ads

owed Jew pre iten kent bagi vise a

mouffrie  d'éciyuutrimert Pete asgun

le. Le sol doit être hier prépmrd (ben branches unt pias Ge bee ara
jen Jeu Katrine wl 4 pis 4 4 6
;
{plore Platit At Wig fe ans a i;
ptet han Ae sty wne nmr tian las

;Uoanné par Card dans son ouvrage pangs de pépinières le méme autom-

j' Bush Fruits” a été de 450 bois-"ne où le printemps sufvant. On doit
{neaux par sere, obtenux à In ptallon lon Inisser IN durant une safson. Jl
(expérimentale de Geneva (NY). taut ordinairement deux ans aux

M o'estinie Ja produetion probable À vartétés anglaises pour raciner; on
200 ou LOO bolswesux par nere, Hal Intane done tout ce temps le sol sur
lay évalue fe produetion moyennes à len Uger. Les bonturés des variétes
PI00 poleconux pur neve mds noun américaines donnent quelquefois des
croyons ce chiffre trés Inférieur à réaultats assez sotisfuisants, al elles
celal du rendetaent qu'on obftent au ‘ont été faites de bois bien aoûté et
Cannon DAraitées comme celles des gadellers,

(A SUIVRE)
4eetrert

RECOLTES
AVAUQUIER
“

VAIGETEN DE GROSEILLIERS
RÉCOMMANDERM | Ë

LESVariftée d'Anériqua Pear],
Pin einge Med nee)

Variété d'Angleterte (d'aprés lex |
cranin faite à dn ferme copdrimenta
in frntpsle) Corupatton, tie| VATQUIER. —- Les récoltes
ett Green Que af Trampe, let ont une Appatenes excessivement
gEEh telle, Sur In fertio expérimentale

Garifdx d'Angleterre cordinalre

,

du ROUVErhement l'on voit du ble.
tante rr nentanddeg White Lu single, de Jorge et de l'avoine.
roth {eae te" que l'on peut rien voir de pilus

beng dans les prairies de j'Ouest.
VIIIVITO unnd ee pays sera ouvert je crois

fe ms alti farmoment que la qualité du grain
Rpten avantagoeusemoent tuta ping

nemphralasn Aver la grain do n'im-
UAE A ct igenga vin par la tmaçront
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| Adressez-vous au ‘’Crédit Immobilisr
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MARCHE DE QUEBEC
GRAINS BT FARINES

Avoine 34 lbs ord,........070 0.75
Orge ord. par 48 lbs ...,.0.80 0.90
Orge à Drèche .. .. .. ..0.00 5
Blé-d'Inde .. +. +0 .. +. ..0.87360,90
Sarrasin .. . + .. .. 1.10 1,10
Pois .. +i ov es ++ +. 0-00 5
Féves .. .. + oo ++ +. +815 3
Farinss :

Patente d'hiver ..
Patents Man. ..
Straight Roller .. .. ..
Extra, par baril .. .. .. ..7.
Superfine, par baril ., ..0.00
Far. de boul. assr, bi ....7.60
Fatent Hung. 98 ]bs. .. ..3.90 .
Far. fortes à levains .. .
Patent 4’Ontario .. ., .. ..2.80
Straight Roller .. .. .. ..3.58
Extra .. +» ++ «0 oe +. ..3.00 8,

+... 8.00Superfine .. .. ..
Fi
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ne... .. 4. ++ en es ..850
Son, par 100 lbs, .. .. .. ..1,80

« Gru blanc .. .. .. .. .. ..1.90
Moulée d'avoine ve os 4.1.88
Avoine roulée.. .. .. .. ..8.26
Barley .. .. .. .. .. .. 826
Farine de blé-d'inde .. ..L76

PROVISIONS

Boeuf salé mess 200 hrl.25.00 26.00
Lard short cut br. ..26.00 26.00
Lard Clear Back .. ..2850 28.50
Clearfat .. .. .. ., ..2500 23.00
Salndoux canadien 2.40 250

“ composé, seau .... 210 0.00
Pore abattu p. 100 lbs 10.00 10.50
Cottolene, seau 20 lbs. 0,12 0.00

“ tin. 10 lbs .. .. .. 0.124 0.00
“ tin. 5 lhe ,, .. .. 031% 0.137
“ tin. 8 1bs .. .. 091 MI3%

Sailndoux chaudière 31b 011% 0,14
“ 6 lbs .. ., .. .. 012% 0.15%
“ 10 1bs .. L., LL... 010Y 0.15%

Petits fambons.. .. .. 0.16% 0.18%
Gros " ve ee +. 036 0.15
Pie-!Tcs ve .. . 013 9.14
Epaules roulées.. .. ..0.00 0.14
Bacon., .. .. .. .. .. D158 0.153%

PRODUITS DE LA FERME

Beurre :
Frais de lalterie .. .. .. 0.28 6.30
Crêmeries choix, 1b .. .. 0.37 0.87
Second choix ib .. .. . 0.30 0.32
Fromage

Coloré, vieux .. .. .. .. 0.00 0.18
Nouveaux, coloré., .. .. 0,00 0.17
Divers :

Oeufs frais .. .. .. .. 0.00 0.23
Oeufs ordinalre .. ., .. 0.23 0.23

Sucre d'érable :
Sucre d'érable. 1b.. ,. 0.0814 0.10
Sirop d'érable, gal, . 1.00 120
; Pommes de terre :
ar lot de char par sac 0.45 0.50
ar jobs * .. .. 000 0.00
Fèves :

Blanche triées par 80 lbs 325 3.95
Eve .. .. .. .. .. 3.50 3.50

de Québec .. .. .. 4.60 4.50
Fourrages :

Folin prsé No 1 ton.. ..20.00 20.00
Païile pressée, tonne 8.00 8.00

POISSONS

Hareng No 1 SpringN 4.50 6.00
Morue sèche, cwt. .... 850 8.50
Morue désossée, 1b 0.06 0.07%
Morue No 1 .. .. . .. 8.50 9.00
Morue No 2 .. .. .. .. 5.00 8.00
Truites.. .. + …… . .. 0.00 13.00

À Saumon No 1.. .. .. ..16,00 17.00
ÿ Saumon No 2.. ,. .. ..15.00 15.00
Afeumon No 3.. .. .. ..12.50 13,50

ujle Morue .. .. .. .. 0.00 0.30
le Loup Marin .... D.33 0.35
lp ov ov ov oh LL 650 7.00

HUILB

de morue gh .... 035 0.40
| de marsouin .. .. 0.40 0.50
loup-marin raffin. 0.45 0.50
blanche ord. gl... 043 0,41
de lard extra gl... 100 1.25
le lard No 1 gl. 0.90 1.10

He olive pr mchine g1 1.00 1.10
9 ofive 4 lumi2re gl. 0.85 0.90
8: de palme gl .. 0.00 0,90
à de lin crue pure gl 0.60 0.50
de lin bouil. “ gl 065 075
de baleine gt! .... 0.70 0.76
pied boeuf le g!.. 0.80 0.90
BO se ++ + ++ es 000 0.00

 

Petites Annonces

AGENTS
 

 

Agents demandés pour vendre du
Ë tabac en feuilles à commission.

Beaucoup d'argent à gagner pour
Ecrivez pour in-

formations A M. J. Pinet Tobacco,
8338 St-Hubert, Montréal, Qué.

; 43-6
 

AGEN'FS -— Salaire et commisseton
pour vendre stock complet Ped Tag,
lignes exclusives. Spécialement viva.
e. Produits seulement par nous.

Wendus seulement par nos agents.
légants échantillons. Ecrivez main-

tenant A la Dominion Nurseries,
Montréal. 40-19

GENTS—On demands maintenant
des egents recommmandables pour

vendre des arbres à fruits et des ar-
bustes en fleurs. Nous garantissons
positivement que Ces arbres résiste-
ront au frold et à In gelée. Salaire
payé à la semaine, équipement gra-
tuit, territoire exclusif. correapon-
dance en français. Pour cunditions,
écrire & la Pelham Nursery Co. To-

21-Jno
———

CHEVAUX bofteux guéris par feu
électrique, ce remède réduft gros ge
nou, (crapeau). bosses, enflures,
mollettes, entorses. Chevaux malades
soignés sans charger d'honoraires. Dr
Maillet, vétérinaire, 48 Desery, Ho.
chelaga. 14-52

 

 

 

DAMES DEMANDEES pour couture
Efacile et légère chez elle, Travail de
loisir su permanent. Bons salaires,

fravail envoyé à importe quel en.
droit frais payés. National Manufac-
furing Co. Montréal, 29-12

  

 

ATIS aux dames qui en feront
emande, nous leur enverrons nos

recettes de cuisine grails. Joignez
timbre poste 3 centins pour frais d'ex-
pédition. Adresse, 3338 St-Hubert.
Montréal, Qué. 41.6
 

REPRESENTANT demandé pour re-
présenter une maison de Montréal,
marchandise se vendant très bien,
nvoyé .40 cts et nous vous enver-
“ons des échantillons. Ecrivez a
General Household Speclality Co, 207
=t-Hubert. 44-1

VENDEURS : Hgne exclusive pour
la ville, la cité ou la campagne. Grog
profits garantis. Ouvrage perma-
nent À l'année. Expérience pas né.
cessaire. Ecrivez A Luke Brothers,
Limited, Montréal. 40-19

 

ANGENT A PRETER — Pour cm
prunter £ur hypothèque A 5 ou 8%
de la maniére ordinaire ou l'Intérêt e;
le capital remboursables en aucuy

avant 5. 10, 15 ou 20 ans,

Franco-Canadlen”. 48 Notre-Dame-O,
Montréal. 60-52
 

 

TERRES A VENDRE
VERMONT ET PROVINCE DL

QUEBEC.
Terres avec bestiaux, récoltes at
outils

Envoyez pour le catalogue No 8.
C. J. OBEN & CO., Newport, Ver.
mont. Exchange Block,

30-jno     

PEAUX BT SUIF

Peaux Inspectées
P. vtes No 3 25 à 60 lbs 0.00.00.164c

   

  

Peaux zouuf flat (sans
inspectées .. .. .... 0.00 16.00

P. vites No 1 25 u 60 1bs 0.00 00.184060
P. vites No 25 À 60 Ibs 0.00 00.170
Peaux agneaux ....., 0.00 00,106
Peau veaux gras No 1 0.00 00.166
Peaux veaux gras No 2 0.00 v0.14c
Peaux cheval No 1 .... 0.00 03.00
Toronto No No 1 ...... 0.00 15.00
Toronto, No 2.. ...... 0.00 15.00
Montréal, No 1 ..7.... 0.00 00.196
Montréal, N> 2 ........ 0.00 00.18c
Montréal, No 8 ........ 0.00 00.170

LAINE

Toison du Canada p lb.. 0.27 30
Notre... +... s.…….…. p lb.. 0,00 0,28

FRUITS

Citrons Palerme ou Mes-
sine, npuv. 800 large.. 0.00 3.50

Céleri la doz Californie 0.00 1.85
Choux conserves la doz.. 0.00 1.40
Chouc de Siam doz «+. 0.30 0.30
Oranges de Valence.. .... 0.00 00.00
Oranges de Valence 420.. 0.00 00.09
Oranges de Valence 714.. 0.00 00.00
Oranges Jamaique le qrt.. 0.00 00.00
Oranges Californie 216 ... 8.25 8.50
Oranges Calif. 160 216 .... 3.25 850
Pommes fpy, No 1 ...... 0.00 8.00
Pimimes Spy, No 2...... 0.00 7.00
Pommes Russett No 1........ 5.00
Pommes Russett, No 2 ........ 0.00
Pommes Duchesse .... - 0.00 DO.
Fameuse.. ve shen sees 0.10 00.90
Patates en sac nouv. .... 0.00 00.55
Oignons rouges, 100 Ibs ... 0.00 08.50
Dattes, Sts, 70 lbs .... .. 0.00 00.0%
Bananes, au régime .. .... 2.50 350
Tomates, bte le crete.... 0.00 5 po
Pêches, bte.. .... .... .. 0.00 10.00
voires, bte...... .….…..... 0.00 00.30
Oignons jaunes, art.. .... 0.00 00.00
Chouxfleurs, la doz.. .... 6.59 00.00
Aubergine, le pan. 1 doz.. 0.00 00.00
Raisin bleu, le panier .. .. 0.00 00.09
Raisin vert, le panier... 0.90 00.00
Ananas, la bte ..... cee... 0.00 €.00
Melons au crete ss + 0.00 00,00
Rhubarbe... ......... =.» 0.00 00.00
Pruneaux .... +... +... 0.00 00.00
Olgnons Valence crete .. 0.00 00.00
Salañe, la doz .... ......8 0.00 00.00
Concombres, la doz ... .. 0.60 2.95
blé d'inde, la doz .. .... 0.00 00.00
Pommes Wealthy.... .... 0.00 00.40
Pommes Yameuses .. .... 0.00 00.00
Pommes Truchesse .. .... DA ONND
Raisin Malaga qrt .... .. 650 00.00
Pommes Grenny No 1.... 0.00 00.00
Pommes Grenny No % .... 0.N0 00.70
Pommes Baldwin, No 1... 4.50 5.30
Pomries Baldwin No 2.... .00 45vy

PETROLE

Pétrale F. O. B. Qué. art.. .. 017
Royalté, char .... .... ... 0.264
Astral, char "enr ee erases 0.19
Astral, au quart ....... cee. 0.19%
Tér benthine, 1 bari) |. 0.69
Térébenthine, § barils .... v.67
Gazoline, Drum... .... ...... 019%
Gazoline, 1 baril .... 24 2.4. 9,194
Sujet à être changé tous les Jours.

PELLETERIES

Rat musqué, automne... 0.20 0.40
Fat musqué, hiver ...... 0.30 0.50
Tat Jnusqué, printemps... 0.40 vsn
Viso, foncé 1 Late 4.00 6.09
Vison, pâle ...... es ,... 3.00 3.50
Martre du Sud suiv. qté.. 250 5.00
Renard rouge suiv. saison 3,50 7.00
Renard argenté... ...…... : 200 400.00
Renard croisé ...... .. 5.00 15.09
Chat sauvage ...... «... 0.25 2.50
Pecan, suiv saison et gran 8.00 25.99
Loup-cervler, sulv gr et qté 6.00 20.00
Ours noir, sulv gr. et sals, 0.25 2.75
Peaux canadlennes sv sals 8.00 25.0u
Belette blanche sulv qté 0.50 1.76
Loutre sulv qté et couleur.22,00 35.20
 

MARCHE DE
TROIS-RIVIERES

GTATNS — Orge, par mint, $1.40;
blé, par minot, $1.50 pois, par mi-
not, $8.25 A $4.50 ; avoine, par minot

10e : sarrasin, par minot, $1.30 : hlé-
d'Inde, par minot, $1.25 ; fèves, par
miuot, $3.25 à $2.50,

FARINIS de sarrazin, $3.76 A $4.00
par 100 lbs.
LEGUMES ET FRUITS — Patates,

le minot, 45¢ À 50c; pommes, le baril,
t5.00 à $6.00 : betteraves, la dougal-
ne, 10e ; carottes, le minnot, sie, oif-
gnons, la livre, 5e : vignons, le pa-
quet, 10c ; ail, la douzaine, 156 ; fa.
ves, la pinte, bc; salade, la douzaine,
10e; persil, le paquet, lc; radis, le pa-
quet, lc; navets, le minot, 30c à 40c.
VOLAILLES ET GIBIER—Poulets,

le couple, 30c À 60c ; puules, le cou-
les le couple, $1.50 A $1.80 ; canards,
le couple, 5c & 80Cc, oies, le couple,
$1.80 à §2.00.

VIANDES — Larc. par 190 ltvres
$11 & $12; lard par livre, 15€ à 16c ;
lard eaié, par livre, lic: boeuf par
100 Iivres, $6.00 A $7.00 ; boeuf. par
livre, quartier de devant, 8c À 10c ,
Hoeuf par livre, quartier de derrière,

10c à 18c; veau, Ja livre, 10c à 18c :
invutOn, :a Mvre, 10¢ à 15c : jambon
et bacon, la livre, 15c à 20c,

LAITIERIES FT DIVERS — Beurre

de ferme 32c à 38c de crémerle,
21e; fromage 15e; oeufs frais 25 à 20c-
saindoux, 15e ; sucre, la livre, 19e ;
sirop le gallon, $1.20 miel en ga-
tenux, la livre, 10c à 12c ; laine en
tcheveaux, la livre, 40c : savon la
livre, ic ; peaux vertes, la livre, 14c;
peaux salées, la l!vre, 15e; peaux de
veau, la pièce, 90c à $1.00 - peaux
d'agneaux, la plère, 65c A ?Bc
MOULEE. --- Moulée de mala,

100 lbs $2.00; son da blé, $1.40
$1.60.
FOIN—Foin pressé à la tonne, $24:

foin non pressé. les 100 bottes, $15 à
17.00.

$ BOIS — Bois mou, la corde, $2,00 à
$3.00 bois franc, la corde, $4.00 à
$6.00.

MARCHE DE
SHERBROOKE

GRAINS—Orge, par Y
Mé, par minot, $1.25 pois,
rot, $3.90 avulne, par minot,
blé-dInde, par minot, $1.00 ;
par minot. §3.00,
LEGUMES KT FRUITS —

le minot, 50¢ à $1.00;
le mint, d0c a $1

ies
; gru,

 

minot, $1.25;
par mi-

ze ;

fees,

Patates,
betteraves it,

: pommes Ja vdaril,
$3.00 A $6.00, betteraves, 80 cents ;
caroîtes, le minot, 45e ;  cGignons
lu livre, 5e; oignons, le pagquel, sr: ail
ln douzaine, 2de ; fêves, la pinte,
12e, 13€; salade, la doz. Adc ; perstl,
te pagnet, be, radis, le paquet, 3-50;
unvets, le minat, 400.

VOLAILLES ET GIBIER —- Poules
28e dindes, 25€, 30e ; poules. 186,

24e ; vanirds, te : ofos, 2uc, 22e.
VIANDES-——Lard, par 194 livres, 80,

18e; tard, par livre, 12e, 19%, lard =a.
16, par livre, 136 I6e; boeuf, par 100
Hvres, Se, 186; boeuf par Hvre, quar-
tier de devant. ke, 12€ ; boeuf, par Î1-
vre, Quartier de derrière, xe, 16e ;
veau, a la livre, 8c, Je | agnean, la
Livre, 10c, 22¢ , mouton, la livre, 9¢,
ie; Jambon et bacon, la livre. 17e,
2c.

LAITERIES ET DIVERS — Beurre
de ferme, 28e, 320: beurre de crémerle
sac, âde; fromage ISe, 20e; veurs en
saisse, Zâc , oeufs frais, 25e, 40e ;
gaindoux, J&c, 15e bl, sucro, lu livre,
12%c sirop, par gallon, 81.50 ;
miel en gâteaux, 1b, 15e, 20c ; peaux
veites, la livre, 12t4c ; peaux salées,
:a 1b, 130 : peaux de veaux, la iivrs
15c; peaux d'agneau —la pièce, $1.20
MOULEIS—Moulée de mais. les 109

itvres, $1.85 ; son de blé, $1 40 ; gru,
$1.50.
FOIN, — Foin pressé, à la tonne,

-$16.00, $18.00 ; foin, non pressé, à la
tonne, $14.00 A $15.00,
BOIS — Bols mou, la corde, $4.50,

$5.00 ; bois franc, la corde, $8, $1.

MARCHE DE ST-JEAN
GRAINS — Orge, par minot, 90c ;

blé, par minot, $1,20 à $1.80; pois, par
minot, $1.60 A $1.76 ; avoine, par mi-
not, 60c à 65c ; asarrazin, par minot,
80c à 90c : blé-d'inde, par minot, $1.30;
fêves, par minot, $3.78.
LEGUMES et FRUITS.—Patates, le

minot, 40c et 50c ; pommes, le baril,
$2.50 à $3: betteraves, la dou, llc;
Carottes, le paquet, 5e ; olgnons,
la livre, 8c ; oignons, le paquet, 3e;
ail la douzaine, 10c ; fèves, ia pinte,
12 : salade, la douezain, 13c: persil,
le paquet, 5e : radis, le paquet, 3c ;
navets, le minot, 30c.
VOLATLLES et GIBIER — Poulets

 

 

40e à H0c ; dindes, $2 A $3 .,; poules,
15c À $1 ; canards, 70c À 75c ; oles,
31.25 à $2.00.
VINANDES — Lard, par 100 livres,

$11 à $11.50; lard, ibe, 13c, 14 et 15c:
lard salé, pour livre, 15c ; boeuf, par
100 livres, $8.26 et $6.50 ; boeuf, par
livre, quartier de devant, 14 ;
quartiler de derrière, la 1b, 12e ;
veau, à la livre, J6€; agneau, la 1i-
vre, 1l£c ; mouton, la livre, 15c : jam-
bon et bacon. la livre, 20e et 22c.
LAITERTES ET DIVERS — Beurre

de ferme, 80c de crêmerie, 32e :
oeufs en caisse, 25c ; oeufs fais, 28c et
30 : saindoux, 18c: sucre, lb, 12e; sirop
le gallon, $1.00; miel en gâteaux, la
livre, 15e ; laine en écheveaux, la 11.
vre, 70c ;: savon, la livre, 5c ; peaux
vertes, la livre. 16c ; peaux salées,
la Mvre, }7c : peaux de veau, la ple-
ce. $1.00 ; peaux d'agneaux, la pièce,
20€,
MOULEE-——Moulée de maïs, les 100

livres, $1.75 ; son de blé, 81.45 ; gru.
1.80.
FON—Fo in pressé. À la tonne, $15

à $15 foin non pressé À la tonne,
$12 a $18.

BOTS.—Bols mou, 1a corde $3.50;
bois franc, la corde, $5.50.

 

MARCHE DE SOREL
GRAINS — Orge, par minot. 90c

blé, par minot, $1.26 ; pois, par mi-
not, $2.00; avoine, par minot. sarrazin.
par minot, $1 ; blé-d'inde. par minot,
s5e fèves, par minot $3.50,
LEGUMES ET FRUITS—Patates,

le minot, 50e; pommes, le baril, 8.00
$3.50, $4: betteraves et carottes, 50c:
oignons, la livre, Tc ; oignons, le pa-
quet, 5e : aîl, la douzaine, 5c fê-
ves, la pinte, 13¢ ; salade, la douzal-
ne, de ; persil, le paquet, 1c ; radls.
le paquet, 5e : navets, le minot, 40c.
VOLAILLES ET GIBIER—Poulets

60c à R0c le couple ; dindes, $1.50 A

 

$2.00 nièce : poules, $1.20 à $1.50 le
couple ;_ canards, 80e le couple.
VIANDES — Lard, par 100 livres,

$12 ; lard par livre, 13c, 15c et 186 ;
lard salé, par lire, 17c boeuf par
106 Hvres, $12.00 boeuf. par livre.
quartier de devant et de derrière,
10e A 126, 160, 186, 200, 26e : vean. à
la livre, Jàc ; agneau, la livre, 256 ;
mouton, la livre, 18c ; jambon et ba-
von, la lvre, 25c.
LAITERIBS ET DIVERS — Beurre

de ferme, 28c : beurre de crémorie,
L.30c : fromage, 226 : oeufs, frais, 350:
saindoux 17c : sucre, la livre. 12c
sirop, le gallon, $1.20 ; miel, en gâ-
teaux, la livre, 15€ : laine en
écheveaux, la livre, 85c savon, la
lvre, fc peaux vertes. pentux sa-
l6es, peaux de veau, peaux d'agneaux
1% la livre.
MOULEE — Moulée de mals, les

100 livres, $1.70 ; son de blé, $1.40
gru. $1.50.

FOIN. — Foin pressé, à la tonne,
$18.00 ; foin, non pressé, à la tonne,
$15.00,
BOIS—Bols mou, la corde, $4 50 ;

bois franc, la corde, $5.50.

MARCHE DE NICOLET
GRAINS — Orge, par minot, 70c à

Te ; DIR, le ininot, $1 à 81.10 : pois,
par minot, $1.75 ; À soupe. $8 ; avoi-
me, par minot, 55c À ñ0c : sarrasin, par
minot. 60e à éfc; hlé d'inde, par mi-
not. $1.25 : fèves. par minot, £3.00.
FA RINES— Hlé $1,75; sarrasin $2.50:

blé-d'inde. $1.60,
LEGUMES ET FRUITS — Patates

500 A 5be : pommes, le haril.

$3.50 A $4.50; betteraves, le minot, 30e;
carottes, le minot, 50¢ ; oignons, la li.
5 cents pignons. le paquet, 5c ;
afl, la dnz, 100; tomates, la doz, 12e ;
fives, la pinte, 20c; salade, la doz, ‘ce;
ersil, pq. 5e; choux Ja pomme, be ;
chouxfleurs. Ia pomme, 5e; radis, paq.
5e; navets le minot 40c; choux Stam
5e pièce ; tabac canadien ls cent jl-
vras $15.00, Ja Mvre 20.
VOLAILLES ET SIRLER—Poutlets,

le couple, SUe : dindes, la livre. 18c à
20e; poules, je couple, $1.25; canards,
le couple, 31.09 ; oles, le couple, $3.
Chevaux de trait jeunes et sains,

  

$125 ; chevaux de route, jeunes et
sains, $1256 A $150,

VIANDUES.—Lard, par 100 Mvres,
$9.50 2 $10.00 ; lard par livre, 14e ;
inrd salé, par livre, 16c ; boeuf
106 livres §R.00, $9.00 2 $10.00 ; boeuf
par Ih, Quartier da devant, &e à 12e :
bar 1h, quartier de derrtâre, 126 à 14c:

veau. À in livr-. Sr : agneau. la livre.
; mouton, la livre, 13c ; Jambon et

bacon, 15: à 20c.
VACHEX laitières $25 à 830 ; extra,

$35 à $40.
[LAITERIES ET DIVERS—Beurra

de frime 26e: hourre de crêmer'e 32c:
fromage, 160 oeufs en caisse, 1%e ;
oeufs frais, 23e : Salndoux, 1Se; s:icre,
ia 1b, 10c À 120; sirop, le gallon, $1
miel en gâteaux la livre 10e A 12¢;
jaime en écheveaux, JA livre f5r: ea-
van la livre 5e À 6C; peaux vertes, la
livre, 15c; peaux salées, la livre, 146;
eaux de veau. la pièce, $1.25 : peaux

d’agneaux, la pièce, $1 avec la laine.
MOULEE.—Mouide de mais les 100

livres $1.75. son de blé 51.30: gru
1.60

FOIN—Foin pressé, à la tonne. No
1, $15.09; No 2, $14.00 ; trèfle, $12.00 :
foin nhon pressé, à la tonme, No 1,
$14 A $13; tréfle, $11.
PAILLE, charse double, $2.00,
BOIS. —Bois mou, la corde, 2 pieds,

3300; bois franc, la corde, 2 pleds,

Bols de sciago brut le 1909
pin, $28 ; épinette, $22.00 ;

«pier, $22 ; pruche, $20 | fréne,
bois blanc, $22, bouleau blanc,

The

pieds:
mer!
$21

$21.

PRODUITS DELA FERME
LES OEUFS:

 

Strictement frais, 27c, 28c,
No 1, par caisse, 23c.
No ?, par caisse, 20.
Pommes de terro, 6fc, 70c le sac.

FARINE :
Firat Patent, $6.35,
Second Patent, $5.85.
Strong Bakers, $5.65.

RLY D'HIVER:
Choice Patent, $6.25,
Straight Rollers, le barll, $35.60,
Le sno, $2.55,

SON ET MOULEE:
Son, $27 la tonne; shorts, $28; mid-

dings, $33, $24,
Moulée pure. $38, $40,
Moulée mélangén, $35, $37,
Grnau, le baril, $8.25
Gruau. le sac, $2.90, $3.00,
Avoine No 1 Feed, 60e.
Avoine No 2 C, W. 44e,
Avoine No 3 blanche 49c, 50c,
Avoine No 4 blanche, 4£c.
Foin No 1, $22.50,
Folin No 3, $31.60.  

LES CONCOURS
- AGRICOLES
(Spécial à la PATRIE)

SHERBROOKE, 3 — L'exposi-
tion agricole anuelle du “comté de
Missisquoi à Bedford, s'est termi-
née vendredi soir après truls jours
de succès fninterrompus. Jeudi sur-
tout, enregistra un record encore
inédit dans les annales de cette ex-
position sous le rapport des pré-
sences.

Ce matin B'est ouverte à Ayer’s
Cliff, sous les auspices les plus fa-
vorables, la 70e exposition annnelle
de la Société d'Agriculture du com-
té de Stanstead; cette exposition se
terminera jeudi soir.
Deux autres expositions annuel-

les se sont ouvertes aussi ce ma-
tin pour se continuer demain et
jeudi. ce sont: l’exposition agrico-
le du comté de Brome qui se tient
au village de Brome et la grande
exhibition pomalogique de la socié-
té d'Horticulture de Sutton laquel-
le a lleu au village de Sutton.

~—Enfin, demain s'ouvrira à
Scotstown pour une durée de 2
jours. la 47e Exposition annuelle
de l'Association d'Agriculture du
comté de-Compton No. 2.

DOMMAGES
AUX VERGERS

THETFORD MINES, 2.—La tem-
pérature froide de ces derniers
jours a causé des dommages aux
jardinages, mais la récolte de grains
n'a pas subte de dommages.

-——Hier soir plusieurs citoyens de
vette ville ont présenté une bourse
au Rév. O. Gosselin, vicaire, à d'oc-
casion de son départ pour le Lac
des Anglais où il a été nommé curé.
-—Le Rév. M. A. D'Auteuil, an-

cien curé est en visite chez sa soeur
Mme L. Lévesque.
—L'ouverture du collèfe Lasatle

aura leu lundi prochain le 6 sep-
tembre.
—M. A.-V. Hébert est retourné

à Verdun pour une quinzaine.
——M. A. Girouard, avocat et Mme

Girouard, sont partis pour un voya-
ge à Buffalo et Toronto.
—M. L. Vaillancourt est revenu

d'un voyage aux États-Unis.

VIANDES ETPRIMEURS
ERLE

Ces cours nous sont fournis par Je.
Stanford's *Jarket, .
Blifteck, 22e et 27c. *
Bifteck, 24c et 27c.
Mognons, 18c la livre.
Langues salées, 18c la Hvre
Rôt] de veau, 15c et 360.
Côteletles de veau. 18c et 220,
Riz de veau, 75c et 90c la livre
Ris de boeuf, 45c la Livre.
Poltrine de boeuf salé, 18c.
Rôti de pore, 18c et 286.
Côtalette de porc 230.
Saucisse, 19c,
Bacon, 24c et 27c.
luurd salé, 18c et 20c.
Cotelettes de mouton, 18c et 20c.
Agneau de printemps, aevant, 166,

20c la livre.
Agneau de printemps, derrière, 26c

la livre.
VOI-AILLES PRAICHES

Poulet de gratin, 26c,
Chapon, 28c
Poule, 15c,
IMnde, 2éc.
Oies, 20c.
Canard, 220, 25c.
Pigeonneau, bûc et 60c paire.
Lapins, $1.10 paire.
Cannetons, $1.40 & $1.50 paire.

PRIMEURS

Melons de Montreal, 14c lb,
Mâres, bte, 15c,
Poires, 25c, 50 doz.
Prunes, 20c petit panier,
Fêches. 25c le panter.
Pamplemousse, 80c dos.
iments, 16c 20c la doz.
Estragon le paquet, 10c.
Cerfeuille, 5¢ le paquet

(Salades ) :
Romaine, be piece.
Laitue, pomme, 8c.
Laitue (trisée» 2 pour be,
Tomates, fc la lv.
Chicorée, bc.
llaricots nouv., 6c, 8c 1b.
Pols nouv. 5e Ibs.
Maïs, Montréal. 15e doz.
Cantalonp,. 10e, 12%c plèce.
taisin Malaa, 20c.

LE SUCRE
Extra granulë, le sac de 100 livres,
60,
Extra granulé, ‘’guntes’’, 36.65,
Extra granulé ‘“gunies” 4-25', $6.45.
Extra granulé, cartons de 6 lbs,

20-24, là calsse $6.90.

lbs 86,26,

    

3

22c.

 

$6

Beaver, le sac da 100
Phoenix, le barll, $6.60
prulant, café, $6.55.
No 3, jaune, le baril, 36.46:
No 2, jJanne, :e baril, 36.10.
No 1, jaune, le sac de 100 lbs, 36.36.
Sans marque, Jaune ,Acadie”, baril

6.50.
¥ Extra moulu, bartl, $7,00,
Extra moulu, boîte de 50 Jbs, 87.20.
Poudre, barfl, 56.80
Poudre, boîte de 25 1bs, 87.20,
Paris, morceaux. boîte de 100 Ibs,
.36.

rts, morceaux,
$7.65.
Le carton, 40c,
Crystal diamant,
35

Bolte de 256 1ba,

boîte de 100 1bs,

boîte de 50 Ilha,

boite de 25 ibs,

Crystal diamant,
7.45.
Crystal diamant,

7.65
Crystal diamant, carton, 20 A la

calsse, $0.60,
Crystal diamant, Dominos, 20 car-

tons à la calsse, $9.70,

PROVISIONS
Ces cours nous sont fournis par la

matson J. A. Valllancourt,

  

Beurre en solide, 80c.
Beurre en bloc qune lyre, “si.

gny'' 301-2c.
Beurre de ferme, lêère qualité, en

solide, 26e, 27e.
Fromage canadien fort blanc, 20c.
Fromage canadien doux coloré, 14c
Fromage Oka, 26c.
Fromage Gruyère, 37c.
Fromage Roquefort, 37c,
Saindoux en tinettes, 12c.
Safndoux pur en seaux, lige.
Saindoux pur en blocs d'une livre

13 1-2¢, 4c.
Saindoux composé, $2.20

de 20 livres.
Pois à anupe, $3.60. $3.75.
Haricots blancs, $3.5v,
Jambon fumé, 20c.
Jambon cuit, 27e. 25e.
Oeufs canadiens No 1, 236
Oeufs choists, 260,

par seau

Cireulaire Bradstreet:
Il ne s'est guère produit pendant

la semaine, de faits dignes de re-
marque, dans le monde commercial.
À signaler toutefois l'ouverture des
modes d'automne, par nos mar-
chands en gros. Un grand nombre
de modistes de la campagne et des
petitos villes environnantes sont ve-
nues à la ville pour cette solennité.
Elles ont acheté libéralement, car
4 la campagne chacun a de l'argent
et en aura plus encore car la récol-
te est à la fois très belle, très abon-
dante et elle se vend dans les meil-
leures conditions.

A la vérité les marchands d'arti-
cles de modes n'ont pas de peine à
obtenir des commandes de leurs
clientes, {ls en ont plutôt & se pro-
curer les marchandises. Les assor-
timents ne sont pas importants,
d’autres s’épuisent et il est très dif-
ficile de les renouveler.

Dans 1'épicerie en gros les affai-
res marchent très bien et les con-
serves importées se vendent| très
cher. Le sucre est très demandé,
mais à cours stables.

Plusieurs fabriques de chaussures
exécutent pour le ministère de la
guerre, des commandes très impor-
tantes. Elles travaillent en plein
et comme la demande du commerce
s'améliore, elles ont du travail sur
la planche pour plusieurs mois à
veuir. La situation de cette indus-
trie importante tend à s'améliorer.

Le fromage est plus ferme et très
demandé. Le beurre est cher et
tout indique qu'il va se vendre plus
cher encore.

Les fruits sont variés, très beaux
et en quantités énormes sur le mar-
ché. Les fruits en général se ven-
dent bon marché et la demande est
trés grande,

Une baisse de soixante-quinze
cents par baril de farine s’est pro-
duite cette semaine. Les boulan-
gers déclarent que cette baisse ne
les amènera pas à abaisser propor-
tionnellement le prix du pain.

; L'argent rentre mieux do la cam-
pagne. Il y à amélioration en vil-

ilire ns .
Un pamphlet récemment publié

par les soins du ministère de l'A-
griculture contient sur la basse-
cour les indications les plus inté-
ressantes,

Pendant de longue années l’éle-
vage de la volaille et In production
des oeufs, ont été considérés con
me accessoires, sinon comme négli-
geables par nos cultivateurs. Or la
demande de viande de boucherie
ayant augmenté proportionnelje-

ment à l'accroissement de la popu-
lation, il en est résulté une hausse
progressive du prix de la viande qui
a provoqué celle de la volaille et

Ces oeufs. Rapidement la basse-
cour est «devenue intéressante : la
volaille a fait l'objet d'études des

experts du gouvernement et on en a

commencé l'élevage méthodique
dens les fermes expérimentales.

Avant Ja lot McKinley qui entou-
ra les Etats-Unis d’une muraille
douanière presqu’infranchissable, le

«

tités d'oeufs aux Etats-Unis. En
1888 notre exportation se chiffra
par 14,000,000 de douzaînes. Puis

nous dQmes chercher pour nas oeufs
un débouché en Angleterre et en
1302 notre exportation y atleignalt
11,000,000 de douzaines. A partir
de 1912 nos exportations diminuè-
rent, puis nous commençAmes à en

 
Canada exportalt de grandes quan-; 

LA SEMAINE COMMERCIALE

 

le, mais les rentrées laissent encore
à désirer.

Ciroulaire Dun: — On a signalé
dana quelques paroisses des gelées
nocturnes, mais elles n'ont atteint
que les tomates et efcore très légè-
rement. Les dégats en vérité sont
pou Importants.

La situation commerciale ne s'est
guère modifiée pendant la semaine.
A signaler cependant que le com-
merce do gros tend À s'améliorer.
La guerre ne semble pas avoir eu
une grande répercussion sur leg mo-
des. Les ouvertures ont eu lieu
cette semaine dans les magasins en
gros.

Les tissus et nouveautés se ven-
dent mieux que le mois dernier: les
détaillants de l’ouest achètent plus
volontiers. Les confections ne se
vendent pas beaucoup, mais les com-

mandes d'uniformes donnent du tra
vail en auffisance aux ateliers de
couture.

Les cufrs se vendent bien et les
cours tendent À monter. On de-
mande 33346 pour le No 1. On si-
gnale d'importantes exportations en

Angleterre. Le mouvement com-
mercial est à peu près normal dans

l'épicerie. La réduction de l'es-
compte accordé par les raffineurs
aux marchands est remise À une se-
maine. Les dépêches de Calcutta
signalent une nouvelle baisse du thé
des Indes. Les raisins secs de Grè-
ce, notamment ceux de Corinthe, se
vendent de 40 à 50 pour cent plus
cher que l'an dernier. Les raisins
d’Espagne sont presqu'aussi chers.
Nous n'exportons pas beaucoup de

grain en ce moment. Les navires
se font rares et la baisse du change
rend inquiets les exportataurs. Le
fromage tend à monter par suite de
l'augmentation de la demande d’An-
gleterre. L'argent rentre assez
bien.

Pendant la semaine quatorse fail-
Htes se sont produltes dans la ré-
gion. Leur passif totalisé ne dépas-
se pas $160,000, contre 17 et 8239,-
000 la semaine dernière et 14 et
$83,000 l'an dernier à pareille date.

LA VOLAILLE ET LES OEUFS

 

importer des Etats-Unis, Notre pro-
duction n'avait cependant pas dimi-
nué mals notre consommationavait
augmenté. La statistique nous ap-
preuuit qu'en 1911 le nombre des
poules était passé de 16,151,000 à
28,773,000 et nous importions à ce
moment 11,274,000 douzaines
d'oeufs, des Etats-Unis et de Chine.
En 1904 nos exportations de vo-

laflles parées représentaient $208,-
000 et nus importations $99,000
Nos exportations de 1914 ne re-

présentalent plus que $206,000
alors que nos Importations attei~
gnaient $406,000,

Pendant la période de grande im- |}
| migration, les provinces de l'ouest
demandaient à celles de l’est des
quantités énormes d'oeufs et de vo-
lailles parées, Cette demande diml-
nue aujourd'hui, bien que la con-

sommation des provinces de l’ouest
nugmente. Cela tient à ce qu'elles

font chaque année l'élevage plus en
grand. Avant peu elles commence-
ront à exporter et leur production
provoquera sans doute un abaisse-
ment sensible du prix de la volaille
sur notre marché.
La volaille et les neufs rappor-!i
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Maxwell Limited, Dépt. 3 .......

Messieurs,

talres au sujet de votre laveuse
qu'annoncée.

NOM .

ADRESSE

 

 

NE LAISSEZ PAS VOTRE FEMME‘
COURBEE SUR UN BAQUET

+
toute la journée, frottant et récurant dans
un Javoir chaud et rempli de vapeur. Pen-
sex à cette corvée—au mal de d e-—et auxmaladies sérieuses que les frissoris peuvent
souvent causer. Evitez cela! Procurez-vous

MACHINE A LAVER “CHAMPION A HAUTE VITESSE"

Soulagez ce fardeau et économisez de 1"
net et doviant
le plancher

plus blanc en la moitié à

Rendez-vous
marchand de Maxwell le plus rapproché de
chez vous pour
laver Champlon a haute vitesse Maxwell”,
Remarquez aveo
tonne — ella marche quasi seule,

les deux sent d’une opération fa-
elle. 11 n'y a pas de meilleurs machine a
laver sur le marohé que oelle-ci. Elle signi-
fie diminution de travail et une meilleure
santé. Renselgnez-vous aussi sur nos ma-

moteur À

MAXWELL’S LIMITED, St-Mary’s, Ont. |
EMPLOYEZ CE COUPON

Vauillex Je vous prise m'envover des rensssignements complémen-
“Champion à grande vitesse” telle

tYTHH90OSLOUGHGON0SO0 CUSM AGE CU60GOUOSEH CC DAC 04 Edt A0 d 000

s+necnescucn0n 5000 0m 200

  

    

        
     

          
        

          

     

    

       

      

  
  
    
   
      

    
    
   

argent. Le linge se lave plus
YU temps ordinaire. Celalaisas

avec votre femme chex le

ÿ examiner la “Machine #

quelle facilité -elle fono-
Voyes

sur le dossus et la manivelle’ sur

laver fonctionnant par Yeau, par
gaz ou par l'électricité,

#
St-Mary's, Ont.

mc umaants 6 520000501400 0000
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Le Moteur “CHAM P

Avec Base lourde et pleine.

avec

Vendu dans les capacités de

Pour plus de détails,
GRATIS. tret gros aux oultivateurs :

appelée à prendre un grand déve--
loppement. |

 

PARIS, 2. — “D'ici la fin de la
guerre la France pourrait envoyer
en Amérique un milltard cing cent
millions de francs en or, sans af-
faiblir considérablement sa posi-
tion financière en Europe.”
est la déclaration faite par M. At-
mond, au nom de ses collègues de
la commission sénatoriele des Fi-
nances. On sait que le sénateur
Aimond est un éminent économiste
dont les paroles font autorité en
matière économique.

—La France, a-t-il ajouté, peut

facilement paver en or tout ce
qu’elle achète à l'étranger. Elle

considère que le plus grand service

financier qu'à l'heure actuelle on
puisse Jui rendre, c'est de stablli-
sor la cours du change. La chose

est facile aux Américains: Îls n’ont
qu'à nous consentir un prêt qui
nous servira A payer les achats que

nous effectuons chez eux. S'ils ne
nous prêtent pas, nous n’aurons

qu'une chose À faire: submerger

leur marché de notre or. Nous fe-
rons en grand ce que la Banque de

France fit {1 v a quelques années,

alors qu'elle expédia à Wal] Street
cent millions de dollars-or, pour
venir en alde aux hanques améri.

caines, un peu À court de métal.

—l;a Banque de France a fait un
Appel au peuple qnf épargne, À la
foule innombrable dus patits riches.

000,000 fr&-or par semaine.
paysans souscrivent en

800,000,000
600,000,000

fra par dont

fra sont
mois,

mois. Nos exportationsde soiries
accusent notamment une très san-
[sible augmentation. 11 reste donc 

Telle|

LA GUERRE FINANCIERE :

 
rt le bas de laine de France s'cstjlogio qui fut étouffé par son or?
mis À déverser à ses guichets. R0-!On ne fait pas les affaires avec de

Les ‘l'or aufourd'hul, mais avec du pa-
or et parjpier.

mois 1,200,000,000 fra à l'emprunt‘ besoin c'est que la valeur de leur

de 14 Défense Nationale. Or le gou-,papier se maintienne A cours fixe,

vernement affecte à la guerre 1.-|par la stabilisation du change.

dépensés à|çais demeure entière,
l'étranger. La moitié de nos achata:est prêt A donner A la République
à l'étranger est payée par des ex-| jusqu'à gon dernier sou comme il
portations qui augmentent chaque est prêt à lui donner sa dernière

 

 

|
contre nous À la fin de chaque
mois, une balance du commerce ap-
proximative de 200,000,000 frs.
—La Banque de France a une

réserve d'or de 4,250.000,000 frs.
Les institutions de crédit ont en-
semble une réserve de 5,000,000,-
000 frs. Il y a en outre de l'or
dans toutes les mains et en plus
chacun a sa petite réserve à do-
micile.
—Le gouvernement n’a pris au-

cune mesure Coercitive pour se pro-

curer de l'or. I lui a eufft de dire
au peuple de France qu’il en avalt

basoin et le métal a afflué en tel-
les quantités que les caisses da la

Banque de France en débordent.
ll n'est pas exagéré de dire qu'il

est au pouvoir du gouvernement de

mobiliser tout l'or de France. Jus-
qu'ici cette mobilisation n’a pas été
nécessaire et lo gouvernement n'a

pas demandé h la banque de lui
consentir une seule avance anorma-
le. La situation financière du pays

Après treize mois de guerre, est ad-

mirable,
— Done la France peut au pre-

mier avis expédier à New-York un
milllard cinq cent millions de

francs en or. Elle peut payer ru-

big sur l'angle tout cn qu’elje achè-
te à l'étranger. Mals si on la force
À payer en or qu’arrivera-t-ii à
l'Oncle Sam. sinon ce qui est arri-
vé au mauvais riche da la mytho-

Ce dont les deux pays ont

-—La confiance du peuple Fran-
Absolue: 11

goutte de sang. La confiance du
gouvernement n'est pas moins
grande, c'est pourquoi il va conso-  

cette!
branche de l’industrie agricole ast §
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Intérêt Gaganti ‘del
50%

Voilà ce que nous vous garantissons si vous ache-yf
tez un Moteur à Gazoline °

“CHAMPION ECONOMIQUE”

ECONOMIQUE‘ est sane contredit (
fe plus parfait que votre argent puisse vous procurer. ’

1 est vendu complet avec les spécifications suivantes:
Avec Magneto à haute tension et sans batteries.

Avec Réservoir à Gazoline dans la base. |
La Base, — le Cylindre, — 1e Réservoir d'eau, forment TROIS4

parties différentes et changeables l’une ou l'autre à volonté.
Marbres ou Coussinets extrêmement forts, larges et anlides,

ièce de rechange bronzée.
Régulateur à Boules — le type le plus parfait pour régler la

vitesse à volonté, en marchant.
Peut fonctionner indifféremment À la Gazoline ou au Pétrole,

St vous avez l'Entention de vous procurer un moteur à Guzoline, ne faites|
flen avant d'avoir demandé notre Catalogue of nos prix. — Nous vous offrons
le meilleur placement possible pour votre argent.

1° Parce que notre snoteur est vendu bon marché.
2° Parce qu’il dépense peu de guzoline et coûte peu pour l'entretien.
3° Parce que nous vendons à des termes faciles.

demandez notre catalogue No. 15, Il vous est envoyé;

En nous écrivant, Gécoupes cette annonce, et Incluer-la dans votre lettre.

BOURNIVAL &
333 Notre-Dame Est, MONTREAL.

Nous avons besoin d’un bon agentlocal 2%. Paroisse
Nous offrone aux agents une ligne d'affaire très profitable

et suffisante pour créer de forts revenus.

PAR
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1 34, 3, 5, 7, 9 et 12 Forces.
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L'ANNÉE DES
CULTIVATEURS

SHERPROOKE, 2. — Hier, Jour
d'ouverture officielle des expositions
agTicoles annuelles des comtés de
Stanstead ot Compton, figurera com-

me record de présences aux annales

de ces deux expositions tandls que
le déploiement des exhibits y parait
aussi de beaucoup plus important
que par les années passées.

Quent à l'exposition de Brome qui
86 terminera ce soir, son succès est
déjà assuré sous tous rapports; les
recettes totales onrégistrées durant
les deux premiers jours surpassent
colles de l'année dernière, laquelle

avait elle-môme fait «époque dans

l'histoire de la soclèté organisatrice
de cet événement.

L'exposition annuelle de l'Asso-
clation Agricole dn Comté de
Drumanond aur lieu à l'avenir le
21 soptembre.

BEURRE ET FROMAGE
BEURRE

Crémarie, Ter chofx, 28140, 28% 0.
Crémerie, bean, 286, 28440.
Crémerte 2e qualité, 27 Ye, 27%e.
laiterie, 236, 246.

FROMAGE
Coloré, le plus heau, 18e, 1310.
Blanc, le plus beau, 12e, 134c.
Est, le plus beau, 12%c, 125€,
Qualité inférieure, 114c, I K<

au

 

 

 

 
 

lider tous ses emprunts de guerre

et les fondre en une aeule émis-
sion qui sera en quelques jours plu-
sleurs fois couvertes.

eeert

CULTIVATEUR
MECONTENT

(Spécial à la PATRIE)
ST-JEAN. 2 — M. J.-Bte Bisson-

nette, de St-Blaise, s'est déclaré
mécontent du rapport donné par

Jes juges de récoltes sur pieds, en
juillet dernier, dans le comté de
Saint-Jean. 1! désire faire connaf-
tre son désappointement et enregis-

trer un protêt sur ce résultat. M.
Bissonnette est membre de la so-
ciété d'agrieniture depuis un très
grand nombre d'années, et il à tou-

fours offert des exhibits nombreux
Avec certains succès de nature h
l'encourager. Contrairament à l’ha-
bitude, 11 n'a pas et cette année la

visite des juges, et il trouve un peu
étrange cette ligne de conduite. Sa

perspicacité lui fait comprendre

que la direction de la Société d'a-
griculture du comté n'est pas A

 

blimer; et 41 salt que les directeurs &

ont agi dans le meiilour intérêt de
tous et avec Impartiallté ; mais il

espère qu'à T'aventr ces derniers

s‘efforceront de réparer le mal.

ACCIDENTA SHERBROOKE
SHERBROOKE, 1 — M. Félix

Lépine, un charretier domicilié rue
St-Henrl, marié et père de famille,
s'est fracturé je crâne lundi soit
en tombant dans le puits de l'ét-
censeur, au dépôt de fruits de MM.
F. Thompson & Son, rue King. <

Transporté d'urgence à d'hôpital
Général, l’infortuné ne reprit con-
naissance qu'hier matin. Maigré la gravité de ses blessures, on aspire
sQue la victime en réchappera,

 

    
  

 

— No 44 —PAGEII

 

   

 

’

  

 



 

ES

     
DOUZIEME PAGE , 43e ANNEE—No +

| An Paire
“Cle de Publication de In PATRIE,

Limitée.

LA PATRIE

DECES

ARCHAMBAULT — A L'Epiphante
le 3 septembro 1915, A l'âge de 73.
ans et 4 mois, Mudame Sophie Vi.
ger, épouse de J. Archambault,
cl-devant de N. Quintal Fils Ltée

ABSELIN, Dina, 68 ans rue Bt...
Christophe 609. Ë

AYOTTE, Donat, T mois, enfant de.
| Arthur Ayottt, ferblantier, rus lar.
ke 2480.

i AYOTT®, Diana Simard, 46 ans,
jépouse de Pierre Ayotte, Journalier,

BUREAU PRINOIPAL

120 RUE STE-CATHERINE COIN
DE L'AVE HOTEL DE VILLE
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MONTREAL, QUE.

Le “Patrie Hebdomadatre” le plus
STARA et le plus important des Jour:
neux de son genre au Canada, es
publiés tous les samedis à 12 PE
soit 96 colonnes de texte ot d sina
trations. Les lecteurs trouveront dans
ce journal qui se distingue partiou-
ltérement par son Indipendance abaa.
lue, les Informations les plus exacts
et les plus complètes sur tous, es
événements de la semaine, canadiens
at étrangers, une foule de renseisne-
ments sur l'agriculture, l'élevage, ‘es
marchés, lea romans inédits, etc.

ABONNEMENT

OANADA, douze mois ........ 31.00
Six mois .. + +++ 026

Trois mois... .. -- 0

ETATS-UNIS, douze mois ….. $1.

Six mois .. .. .

PRIX SPECIAUX pour annonces

régulièrement fournis sur demande

ligne agate, lére insertion.. 106

Ls ligne agute, Insertions subsé- 5

Quentes ... ... ser see ens e

LES PAIEMENTS

doivent se faire au bureau principal
par mandat-poste ou lettres enregls-

trées.
Nous expédions aux abonnés la

* Patrie Hebdomadaire ” Jusqu'à ce
w'ils nous alent fait parvenir l’or-

re d'en discontinuer l'envoi. Ta

LOI DIT que tout abonné à un Jour-

nal sera tenu responsable jusqu’à ce
Que tous les arrérages soient payés
et qu'il ait donné l'ordre de discont!-

nuer l‘envoi.
La date Imprimée sur l'étiquette

indique l'échéance de l'abonnement.

CHANGEMENT D'ANRESSE-—Lors-

Que les abonnés désirent que nNOUR
fassions un changement, lls doivent
nous donner leur nouvelle et leur
ancienne adresses.

LES CORESPONDANCDS

  

(Dépêche spéciale à la PATRIE)

QUEBBC, 7 — Une secousse sis-
mique s'est produite dimanche
après-midi, danse toute la région de
Québec. Rien de bien grave cepen-
dant, ce phénomène s’est produit
dimanche après-midi vers 4 heures.
Un sismographe appartenant à M.
l'abbé Simard, professeur de phy-
sique au Séminaire. a enregistré la

secousse nui s’est partieullèrement

fait sentir, d'après les rapports que

nous avons, dans toutes les parois-

ses des environs de Québec.
Les paroisses qui en ont été af-

fectées sont Charlesbourg, Lorette,

Valcartier, Ste-Catherine et tous les
villages situés dans ses Laurenti-
des. La secousse n'a pas été vlolen-

te et n'a duré que tout au plus Jua-
tre à cinq secondes, assez cepsn-

dant pour faire trembler les vitres

des fenêtres et ébranler les chemi-
nées. On rapporte même qu’à Cha--

lesbourg, une haute et branlante

cheminée s'est écroulée. On ne si-
gnate aucun dommage aux autres
endroits. La secousse s'est surtout
manifestée 4 Québec par un grand

bruit, comme par un coup de ton-

nerre accompagné d'une profonde
vibration.
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(Service spécial de la PATRIE)
NEW-YORK, 9 — Une nuée de

détectives sont à l'oeuvre aujour-
d’hui pour découvrir qui a assassi-
mé Mme Elizabeth Nichols, une
riche veuve qui était connue pour

posséder quantité de bHjoux de prix.
Le meurtre a été penpétré vers 9
heures, hier soir, dans la maison
de la victime, 79e rue Est, tout près
de la be Avenue, au milieu du quar-
tler des millionnaires, et a évidem-
ment donné lieu à une lutte ter-
rible.

L'assassin a arraché les bagues
de diamants que cette dame portait

B
TRAGEDIE

 

aux doigts et les pendants qu’elle
portait aux oreilles et s'est sauvé
avec une boîte de sûreté contenant,
dit-on, des bijoux pour plusieurs

centaines de mille dollars.

sette attachée à son cou par un ru-
ban. Cette clef a disparu.

(Service spécial de la PATRIE)
9 — Le ministre de la

‘uerre communique le bulletin sui-|tranchée à l'est de Galay de Binar-
: ville, nos lignes ont tenu bon par-

“Dans jJ'Artois, 11 y a eu des com-

La pollce toutefois est réticente bats entre tranchées, au moyen des’

au sujet de la valeur du butin, Krenades et des fusils, du côté de
n'ayant pas encore tous les rensed-| Neuville et de Racklincourt.
gnements nécessaires pour 1'éta- 4 eu aussi une très vive canonnade

bir. Mais on savait généralament "1 sud d'Arras et dans le secteur de

que Mme Nichols avait une collec- Hoye.
tlon de joyaux estimée à près d'u:
demi-million de dollars et qu'elle! ne-nux-Charmes
portait la clef de sa précieuse cas-|Latuille a eu lieu la nuit dernière.

A plusieurs fois les Allemands ont
laucé contre nous des attaques avec

“Dans l’Argonne, près de Fontai-

une très violente

 

  
  
  

une véritable férocité. A l’excep-
tion toutefois d'une fraction de  
tout. Nous avons pris quelques
prisonniers et une mitrailleuse.

“En Lorraine, dans la forêt de
Parray, la lutte a tourné à notre
avantage.

“Dans les Vosges 11] y a eu des
combats avec grenades sur les hau-

teurs À l’est de Metzeral.
“Pendant la nuit dernière dix de

nos ballons dirigeables ont bombar-

dé la gare et les usines de Nesle
dans le département de la somme.”

| de plus jusqu'après cette visite.

(Service spécial de la PATRIE)

NEW-YORK, 7 — Le Dr Cons-

tantin Dumba, ambassadeur d'Au-

triche-Hongrie, est parti pour

Washington, ce matin, & 8 heures,

après avoir passé la nuit dans un

hôtel de cette ville. L'ambassadeur

a refusé de fuire aucune déclara-

tion au sujet de ses efforts pour

entraver les opérations des manu-

factures de munitions à Bethleem,

Pittsburg et autres villes américal-

nes, se contentant de dire qu’il se

rendait à Washington pour exposer

son côté de la cause au secrétaire

d'Etat et qu'il ne voulait rien dire

Voici à ce sujet quelques-uns dès

commentaires dans les journaux
américains d'aujourd'hui:

Le ‘N.-Y. Herald”:-—C'’est avec
un regret profond que les vrais

Américains sont obligés de corsta-

ter que les relations entre les Etats-
Unis, d’une part, l’Allemagne et

l'Autriche de l'autre, en arrivent
peu à peu à une crise grave. Si l’on

ne remet pas ses passeports à l'am-

bassadeur autrichien, les Etats-
Unis seront dans la position d'un
homme qui étant frappé sur une

joue, sans provocation de sa part.
tend constamment d'autre Joue. Il
nous est impossible de voir com-

ment le Dr Dumba pourrait être

rue Malsonneuve 884.

ALLAIRE, Marie Dulcina, 8 mois,
fils de Henr! Allaire, journaller, rus
Lafontaine 8079.

BERUBE, Auguste, journaller, 563
ans, rue Fullum 85.

BROPHY, Robert, 43 ans, distri-
buteur, rue Champagne .

BAILLY, Marcel, 5 mois, enfant de
Ls. Philippe Ballly, Ingénieur, 5ème
avenue, 148, Viauville.

BESSON, Jures, 64 ans, marchand,
Ave Mont Royal 1821.
BOULIANE, Thérèse, 5 mois, enfant

d'Arthur Boullane, caîssier, rue Va.
lois 2300.
BOUCHARD, Rose Anna Simard, 30

ans, femme de Joseph Bouchard, me-
nufsier, rue Joliette 4686.
BERNARD—A Longue-Pointe le 29

août 1915 courant, à Age de 88 ana
4 mois 29 jours Joseph Bernard, bour-
geols, époux de Delima Mongeau.

BOUCHER, Ovila, 31 ans, Journa-
Her, rue de Nonville 1696.

..BRUNEAU, Emma, 3 mols, enfant
de Léon Bruneau, épicier, rue Lafon-
taine 777.
BUOUGIE, Louis, cultivateur, 76 ans,

rue St-André 648.

BARRE, Philomène Lauzon, 72 ans,
veuve de (Charles Barré, bourgeois,
St-Rémi, Qué.

BEAUCHAMI, Irêne, 2 mois, enfant
de Joseph Beauchamp, briquetler,
Laval des Rapides, Qué.
COURVAL, loger, 2 mois, enfant

d'Edmond Courval, pâtissier, rue Rl-
vard 344.

CHARTRAND, Dominique, 81 ans,
épicier, rue Drolet 3035.

CHAGNUN, Rosalre, 11 mols, enfant
d'Emery Chagnon, journalier, rue
Grand Trone 511,

COURSOL, Deiphine Regnier, 40 ans

 
femme d'Edouard Coursol, plombier,
rue Drolet 570,

DURAND, Lorimesse, 80 ans, Hos-
pice Gamelin.

gardé dans sa position.
“Quant au comte Bernstorff, ses

talons de botte paraissent être pris

Que nos abonnés voudront blen nous
envoyer seront toujours prises en sé-
rieuses conslétrations. Les manus-
crits refusés ne seront pas rendus.
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aa dans la même sorte de boue gluan- RP= 1 DECELLES, Justine Itollin, 52 ans,
& Nous 1nvitons particulièrement | les te et glissante. En vérité, notre pa- 7e a  B. Decelles, ingénieurm J .
= cultivateurs à nous écrire sur n'‘im-

© me de e , E
ky i porte quel sujet touchant l'agricul- - tience dans ces conditions Cesse- rue Champagne 4
| ture. (Spécial à la PATRIE) rait d’être une vertu, Allons-nous| De COURVAI, Marie Legrand, 34

A ; Toute correspondance devra être OTTAWA, 7 — Emile Dupuis, laisser traiter les Etats-Unis com- |ans, femnie d'Albert De Courval,peln-

J i adressée : de Hull. a êté condamné à 12 ans me un pays inférieur et pusillani- tre. rue Boyer 1937,
; 4, 2 = me qu'on peut l'insulter aujour-| DESC ELLES — En cette ville, le ler

ti
septembre courant, à l'âge de 52 ans,

 

 

 

LA ‘PATRIE’ HEBDOMADAIRE is, Tominersboises selortes| ‘Servicespéolal do la PATRIE)
120 RUE STE-CATHERINE EST

Coin de l'avenue de l'Hôtel de Ville
MONTREAL, CAN.

 

LA FETE DU TRA-
VAILÀ QUEBEC

 

d'hui et cajoler demain; à qui l'on 8 mois, est décédée Maria lilollin,épou-

ment un jour et que l’on traite du |se de Jean-Baptiste Descelles, dumi-
haut de sa grandeur le jour sui- |cillée au No 4a rue Champazne,

DESCELLES — En cette ville, lv

— live Minis-
Gilmour et Hughson ; à 4 ans deltère de la Guerre russe à publié
pénitencier pour vol avac effraction |hier soir le communiqué officiel |

 

 

(Service spécial de la PATRIE)     
 

 

cor vant; envers lequel on agit comme C
et aussi & 4 ans de pénltenecier POUrigyfyant: ; NAPIERVILLE. 9. —- Un bien |si on avait affaire à hEan de ler septembre 1915, à l'age de 62 ans

avoir tiré sur le constable Lalonde! “Sur le front Riga-Dvinsk la si- pénible événement s'est produit iâches ct d'incompétents?" 3 mois, est décédée Jlarla Luliin,
qui cherchait à l'arrêter. Les sen-!tuation n'a pas changé. hier soir vers 6 heures A Napier-| Le “N.Y. Tribune’: —Dans nos orci Jean-Baptiste Descelles. on ; I DESMAHTEA, Yvette, 4 mois, en-

ville, qui a causé dans notre pa- rapnorts avec le Dr Dumba, il n'est [fant de Joseph Desmarteau, platrier,
{ iroisse une profonde émotion. même pas nécessaire de nous occu- ‘rue Ste-Claire 15Z1,

2 | M. Albert Speward, un des com- |per s'fl a cherché à exciter ie cri- ULSMARTEAL,Agnes (Allard, 86
{merçants les plus co jie -Î me vc +) ans, veuve e lilas esmarteau,! gi plus £ naus d'ici, pas mie dans nos man''actures. Qui Miapeller, rue Iigllse St-Paul 1692.

(sait sur la voie du chemin de fer ; !’ait fait ou nou, ‘. n abusé de ses DESMANTEAU Quartier Satnt-
de Napierville Junction lorsqu'un Privilèges de diplomate en cher- sé = 5

; a+ Paul, le 30 août 1915, à l'Age de 05
train lui coupa les 2 jambes. { chant à intervenir dans les affaires! ans, JU mois, est décédée Agnès AI-

  tences seront Dpurg@es concurrem- “Près de la ville d’Orany l'en-|

ment. Emile Boulay, de Huil, com-lnemi a essayé, hier, de reprendre|
plice de Nupuls et 'instigateur deljaffensive. |
plusieurs crimes «d'incendie chez ‘Dans la région de Groduo, les!
Gilmour et Hughson, depuid deux 3 ’ oaattaques opiniâtres des All mands

ans, passera quatorze ans au péni-lont continué contre la statim del
tencier. Le jugement a été rendu Druskenlk! et dans la diroctin de!

par le magistrat Goyette.
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a ; Skidel. Sur ce dernier point nous| M. Speward, après un pansemen:| Mtérieures de notre pays. Par con-y lard, épouse de feu Fhillas Desmar-
Fo} QUEBEC, 7.—La Fête du Travail avons infligé de grandes pertes hj sommaire fut transporté dans une Séquent, {I n'a plus droit à ces pri-j ‘eau _
Pry a 6t6 brillamment célébrée, cotte an- l'ennemi et avons fait bon nombre | l automobile pour l'amener à I'hopi- Viliges. 11 serait impossible a 1'a- DL GAS, Jullette, 8 ans, enfant de
| 45 née, à Québec. Elle a été marquée. LA D de prisonniers. tal de Montréni, mais {1 est mort venir de le considérer comme le Doria Dugas, charretier, rue Ga

à 6 comme de coutume, par une procession “Au sud du Niemen. les Alle-! durant le trajet. représentant cordial d'un gouverne-|  ECnEMENT, Louts Gustave, 50 ans
{fo à travers les rues de la ville, parune . mands s'acharnent sur la région de! i Le défunt qui était âgé d'une ment ami. Qu'on lui donne ses pAs- (notaire, rue Lafontaine 529. ’

BOL grand'messo solennelle et par divors A LACHINE Wolkowysk, notamment sur le che- {cinquantaine d'années, tenait un SéPOTts et qu'il s’en aille!” FORTIN, François Ubalde, restau-
Fob amusementspopulaires sur les terrains min de fer conduisant à Slonim. ‘magasin à Napierville. Il laisse — ateur, 15 ans, rue Letourneux 422.
I de l'Exposition Provinciale. Le temps “Jur les routes de I x | i “ ea 4 i.

yooh ; ; 3 sutsk à Kov- pour pleurer sa perte sa femme et VORGUES, Georgette, mois, en
LE a été idéal durant toutu la journée. 7 : no, il n'y a pas eu de changements. | trois enfants = fant d'Adélard Forgues, tailleur, rue

: Dimanche soir, il y a eu une cérémonie LACHINE, 7.—Sous la présidence ’ ! 1 8. Fabre 260.
X 5, Sorel ire Louis A le conseil oy Pans la région de Doubhok et de

i gpéoialo préparatoire dans l’église de du maire Louis Amos, lo consell a ou Romenetz nous nous som |
1 Saint-Sauveur, et, lundi matin, il y a

|

sa séance régulière. zone sommes empa-!

eu des messes dans Loutes les églises
de la ville, de sorte que la partie reli-
gieuse dela fête à été bien remplio. La
procession a quitté, hier matin, la
lace Saint-Pierre, ot a défilé à travers
os prineipales rues dola ville. Le cor-
tège était des plus imposants ot se
composait d'uno partie de la brigade
des pompiers avéc leurs voitures, des
renrésentants do toutes les sociétés na-
tionales de la villa, des fanfares des
Gardes Indépondantes, ot do tous les

7 FORGET-DESPATIE, François, 54

PROGRESSE ans, plâtrier, rue St-Hubert 3111.

GENEREUX, Antoine, 74 ans, bour-
Ecois, rue Ontario 1138.

GARIEPY, Ernest, 6 mois, enfant
d'Edouard Gartépy, machiniste, rue

’

SEIL D HYGIENE (Spécial à la PATRIE)
St-Zotique 353.

QUEBEC, 7.—Les docteurs Ar- ; POINTE-CLAIRE. © — Une réu- JACOB, Sophronie Baudriault, veu-
thur Simard et ©. R. Paquin, de|nion des contribuables de la ville ve dIsra&l Jncob, 85 uns, Hospice

Québec. ont été nommés membres de Pointe-Claire avait été convo-| Gamelln.
[du consell d'hygiène supérieur de la quée aujourd'hui par M, Joseph JALHERT. Simone, 8 mois, enfant

‘Province de Québec. Martin, maire de la paroisse, à l'ef-'d'Istdore Jallert, journpaller, rue No-
“tre- Des p 705,fet de se prononcer sur un règle- re Pame ouest 17

, JAMIESON, Valéda, 8 mois, enfant

UNE GREVE A LEVIS ment d'emprunt de $100,000 pré- 4e Thomas Jamieson, vallsier, rue Le-
senté par le maire afin d'exécuter noir 14.

NOMM.S AU CON-On a accordé plusieurs contrats im- rés de nouvelles positions sur les |

portants à corto séance, dont les sui rivières Ikwa et Goryn. |

 

vanis: Pavage de la rue St-Josoph de- . . ;

uis la eme Avenue jusqu'aux rol VICTOIRE DE TARNOPOL
de la ville, accordé AuPr Pa-
ving Co.” au prix de 831,000; cons- !
rantion de doux postes de police ot |"OUS avons remporté hier une

ompiers, accordé, l'un à M. Joseph grande victoire sur les Allemands.
héoret, au prix de 817.775, et l'autre La 3ème division de la Garde prus-

à la compagnie Fournier, Limitée, au sienne ot la 48ème division de ré-i

prix de $17,980. Ces deux postes seront

|

Serve. renforcées par une brigade

construits dans les quartiers Summer- |autrichienne et possédant une très

 

‘En Galicie, près de Tarnopol.      

 

: officiers des diverses unions ouvridres. lea ot Dominion Park, dont le besoin jnombreuse artillerie de petit et de| Le rénultat dune journée de pfche ‘B Coteau du
i ii Dans l'après-midi, un6é foulo très se faisait sentir depuis longtemps. £ro& calibre avaient préparé leur

nombreuse n assisté à divers amuse- Le chef de police ayant fait rapport attaque plusieurs jours d'avance

ments consistant surtout en des cour- qu'un accident de tramway sur le Park pour mercredi. Devinant leur des-
ses ouvertes sur les terrains del'Exposi- * Island avait causé des dommages à |sein, nos troupes se lancèrent à

si tion. Do nombreux prix étaient accor- la ville, la conseil tient ln compagnie |l'offensive et après une lutte opi-

Lac, par M. Hormisdas
Laporte, ancien mnire de Montréal. M. baporte quf est un pêcheur en-
duret, n établi nn record en tirant de Venu cn deux mois de temps, 510
achigans, — Photo EB. LL. Giroux, 408 Ste-Catherine Ent.

 “vis 7 divers travaux d'amélioration et LEFEBVRE.—En la ville de Ver-
LEVIS, 7.—Les travaux da nive-[d'embellissement à Pointe Claire,, dun. le 30 août 1516, à l'âge de 58 ans,

lage au nouveau chantier de cons- Vaiois et Lakeside last décédé Augustin Lefebvre, époux
tructions maritimes à La < ¢ NAY {de Anna leduc, autrefois de Ste-l'u-

ctions maritimes . Lauzon =e Les contribuables s’étant dérlarés; ni gonde.
~~ -——-——— jcontinuent. Un certain nombre favorables au projet, le réglement L'AMCHEVEQUE.—Bn cette ville le

i dés aux gagnants de ces courses. Il y (responsable. L'avisour légal a Teçu INS-|niâtre, le long de la rivière Dol- ’ ba [ 99 a € hommes se son Tuis en grève Yen- {d'emprunt à été adopté à l’unani-!2$ août1915à Lagede64wns §mois.

"i a eu divers autre: amusements. truction de voir à vetteaffaire. jonka, les Allemands ont été com- ft x ne " men ans a but d'obtenir mité. Sasoph L'Archevêque, marchand de
—— On à lu uno lettre de l'Union des|platement battus. A la fin de la i | | une augmentation de salaire [mals | Josert —ratbon

a. | Municipalités demandant au consel bataille, pour sauver les restes de i V Où annonce QUE seront remplacés. ¥ ’ LAPOINTE, Simone, 11 mola, en-

7 JOFFRE SUR LE combien il y avait de sans-travail dans LL B AU SUCCES raes Lamon, To

: Lachine et quelle était la condition gé- TT m—— du ‘ ASame Ouest 1886.

 

t

j

i
Rmee

   

 

leurs divisions, les Allrmands nous
: ; assaillirent par un feu d'’artilert

néralo do l'ouvrage dans nos usines ! lerte
Po | ; PAT S'muald'uUne Intensité extraordinaire. Ce
i FRONT ITALIEN Réponse sora faite lundi soir on comité n'est que l'impossibilité de leur ré
En a général.

LARCHEVEQUE, Flore Morasse, 64
| ans. ternine de Joseph Larchevêque,
* marehand, rue \Wolfe 640.

 

!gne Allan ont déclaré qu'il n'avait

(Service spéctal de la PATRIE) de 1' “Hesperian” ont été sauvés et, pas de canon, quand il laissa Mont-

 
    ; i: ; ; sera fai, IPONdre dans la même proportion re . ae _ débarqués 4 Queenstown. réal. | LADELLE, Ernest, 2 mols, fils de

adéputéa demandesera me qui nous a empêchés d'achever im-|, QUERNSTOWN, (Irlande). ‘>| L'‘Hesperian” est un navire de, VU que c'était fête légale, au- [Wilfrid Labelle, Journalier, rue Cen-
ROME. 7.—Ure note d'a _. qu'il fasse des instances auprès du gou- médiatement la ruine des troupes æ paquebot ‘‘Hesperian’”’, de la li- 10,920 tonneaux, à deux hélices qui yjourd'hui, par suite de la Fête du era = SY Lu tre 1x3. LL

Mi, CU plas nee | qu ass | > + QUEBEC, 7.—L exposition Provin-| LAMOVREUX, Fernande, 10 mois,Ene SeAae aa depuis trois ans, était niîfeel* au Travail tous les ministères du gou-

Fasnet. sur la côte d'Irlande, à peu
de distance dn lieu on a été coulé
in Lusitania”. D'après les renvel-

officieuse a été publiée hior dau los

!

Vernoment pour obtenir un bureau de qui étaient en face de nous. A

journaux italiens, annonçant que L! douane local, afin de répondre au he bart leurs énormes pertes en tués

énéral Joffre. commandant en chi de | soin urgent et à lu demanda dela cité, et blessés les Allemands ant laissé

‘armée française, a rendu visite au les manufacturiers ot des marchands,

|

dans nos mains 8.000 prisonniers

roi Vietor-Emumanual, et qu'il a fait La cité a dévidé defaire l’homuologa-'dont 200 officiers. Nous leur

vernément étaient fermés. Le pré! cinle de Québer qui s'est terminée sa-) entant de loseph Lamoureux, mar-
sident Wilson et le secrétaire Lan- Medi soir a été un grand succès à tous : “ “and, rue Galt cs. ‘

sing ont reçu des copies des dépé- | égards. Le résultat « ffiviel nen sora aetoux Florentine,1an, en ant

ches de l'ambassadeur Page, et ils conpu que dans quelques jours. mais: Antoine, 198.

service de la ligne Montréal-Liver-
pool. Son Cquipage régulier est da!

250 personnes. ;

Hé
is
au
es

de
u

; | la connaissance du licutenant-général, ‘on de ses rues et d'avoir un plan offi-avons pris aussi 30 canons. dont CNéMents fournis par la compagnie 26 VICTIMES ont lu attentivement tous les rap. UI NOUS Ay de boune rue quelo LEMONDE, Yvonne, 3 mols, enfant
À Cadorna. chefde l'état-major de l'ar= 1er 0la ville, Cet ouvrage, à été con-' 14 de gros calibre. beaucoup de, Alan, il y avait à bord de l'Hrs- “px = {ports des journaux de Londres et’ brécoriee| La Dis Les SITDUS de PIES de sumuel Lemonde, mécanicien. rue

Ly ée italienne. Le is J lement | flé «un ingénieur de notre ville. M. 8; mitrailleuses et une rande (nérian” environ 350 passagers, QUEENSTOWN, 7 —- Six passa-, de Queenstown. On croit qu'i!s s’at- de 815,090. Dans les circonstances co =5t-Dominique 153.

{ mée italienne. Le roi « grandement| cars PA bris FI pauan-thon ou deux Américains, qui, gers de seconde classe, six autres! tendent à recevoir quelque chose, lÉsultat dépasse les espérances les plusi  LEFEBVRE, Augustin, 58 ans, me-
rl apprécié la visito du général français, | Desauriers. tité de matériel. Après une contre! S CE ER i So nuisier, rue Lasalle 268, Verdun.

Les gardions les pares ont "çu ins-/ poursuite. nos troupes sont reve. (OUP ONL été sauvés. Le panuebot de troisième classe, ot treize mem-!de Merlin aussitôt que possible, en ! OPTUNISLES.
et lui a conféré lu Grande Croix de ; : + i . + l'équipage i re fy + ie A cause de re succès, la construetion LAMANQUES, Jean, 5 ans, enfant

truction du d artemer* le défendre nuvs occuper leurs positions sur la |" A Pas roulé immédiatement. On|bres de l’équipage de l‘“Hespe-! Vue de déterminer si c'est un sous- € ê
l’ordre militaire de Savoie.

LES PASSAGERS PARLENT
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‘ ; jan! ; 3 ; ol i ; es ; de la grande estrade dont on parlo de- de "alvini lamanque, journaller, rue

Le général offre a passé deux jours |* passage de groices voitures et de | rivière Sereth. annonce qu'H est convoyé au port] rian” qui a été torpillé à 150 mil- marin allemand qui s’est rendu: C5 AR !

E Aide lars ; < mois, épuuse de Joseph Lebel, bar-
: ; ; : chi L efficialie ravier i décidé. Le délai pour Ia réception des ho

i principaux points, le long de la fron- ; s6 va s'appliquer pour la rue St-Joseph. recueillis par les vapeurs qui ont! près les chiffres officiels revisés,; all I 3

Ï - | mêmeexpiré. Dix soumissions ont Été . g'odtlon  Larveque, Journaller, rus

>, sis she «té ’ 8 ç Se x Allrme 5 ‘ar > » St-Jran. ‘Terren 7 .
néral Porro, assistant-e wf de l'état- trois mois. fligée aux Allrmands à Tar wp] Les passagers, débarqués À ry, de St-Jean. Terreueuve, dont ; ! . .

paves sa femme était à bord de: marque la Raymond Construction, de d'Osias Lavigne, gargon de table,

arent vers les quartiers-généraux de, Véaux trottoirs afin d'accommoder le ments a ses vaillants soldats . Le capitaine du vaizssau naufra-! “Nous étions ass! 1 — i3 § . ey : Nous étions assis sur le !
lu ment préalable. Le consul amrri su € pont A it > {faut Je Joseph lafeunesse, ingénieur,

4 HH | rue Poupart 326.

Ir fo ‘ : ; ‘échesin C , ; les Etats-Unis A Londres, Vinfor- . CCIDENT D AERO " © ath: 5 2 :
tisfaite de la visite du général Joffre; Les collègues de l'échevin € hapman l'ennemi d'une suite de villages et ; fo ; Pl commenter le désastre, de sorte que samedi soir, nous avons ressenti un n MATHIEU, Mathias, 5 ans, enfant

, fg . te ‘ v'on croit que le bairau a été vic- i jetés à has s ils as AN FR - eer! Tre, 1 se (

visite du général l’orro à lu France; Mereredi prochain, les électeurs| qu'aneun n'a péri, a ! : fire, jetés à has de nos fauteuils. STURGEON FALLS. 7. — Un MONETTE, ISdesse Carrière, 71 ans,

ere ; paquahot, dont deux compartiments it ai st u % avoir . Bi aprè=-midi à l'avinteur qui devait. srontéat, Joseph, 56 ans, rentier,

visite est plus qu'un pur actu de vour-‘tun de demander la prohibition des - l'offensive près du village de Vo- i, le capitiine est supposé avoir dé-i d'eau s'éteva . ,

0 isi © . . ; ] 7 i ‘hui ; qe _ ; ; sentant | . 1

Le  Lachinu, Cette assemblée est très im- {arrêté cette offensive et nous avons fan, aujourd hui. dun l'"ITespe- trempa jusqu'aux os. Nous pen- L'aéroplane s’est très bien enlevé tembre courant, à l'âge de 56 ans, §

È i 1427 CAS Comme on la sait, le conseil à aboli les} La retraite de nos armées de Mises à la mer, pour la plupart bion tone Main. de l'’Hesperian, a. fes projets pour rendre le voyage | MOREA — In cette ville le 2 sep-

qu’elles vecu-! ‘rée it refusa de fonctionner et l'aé. cat décédé Joseph Morenu, ex-restau-

‘ os ; i at 3 A 130.
! ARSC ; . . ie amedi ; , uis près de trois ans ef qui à Été auto- P'reau

AUX quartiers-généraux italiens. et il a ; poursuivre quiconque ne se confor-! de Queenstown od nnt déjà été té- les de Queenstown, samedi soir,| coupable de cet acte, et en quettes Féepar la Legislature. est un fait LEBEL, Parmélla Goulet, 36 ans,
: it l'inspecti . , ç «= i Mera pas au réglement. La mème cho- REMERCIEMENTS DU 3; barqué les passagers at l'équipage| n'Ont pas été retracés, ce soir, d'a- circonstances.oo ait l'inspection de que ques-uns des p K ; DU TSAR ™ p 8 R ; Pré 95

5
210 - ner. rue st-Al 3

: a. 3 hd re Cl ; soumissions de cette construction est “ a ;

: tière, Îl est arrivé à Turin vendredi, L'échevin Robert Massy a été nom- L'empereur de Russie, quand {1|-épondu aux appals de 1 Hespe| publiés par la ligne Allan. On ran- ; ; si LAROCQY E, Adrien, 4 mois, enfant

Es at il fut rencontré à la gare par le gé= ! ni maire-suppléant pour les prochains {reeut le rapport de la défais 1n-'rien"”. ge parmi les victimes Milles Carber-; Queenstown, 5 septembre. soir. roçues deout sept de Québee. Parmiles si.tiubert 2732,
M. Whitenay. de Londres. qui,|s issi al le l'étranger CEGNIE, IE4 : Sa I . ji Lo ; . Lenay. . s, qui, soumissionnaires de l'étranger, on re- LAVEGNIE, llmlle 3 mois, enfant

major général. qui l'accompagna Aj Une requête ae propriétaires du‘a envoyé un ordre de l'armée pour Queenstown, affirment que l'atta- le corps est ici : cette liste est por- | : “Lav
Milan. Puis les deux généraux se Jiri- | quartior Summeriva, demande de nou-,exprimer sa jole et ses remeorcie- que s'est produite sans avertisse- tée À vingt-six. l“Hesperiau”, dit: Montréal. The EE VE Ge a. 7 1LAJEUNESSE, Gérard, 7mois, en-

; . Ww de che “te Lim “ a. AN ; etd ; tan ;‘armée. | rujet aux gars sce chemin de fer, Ré-; Plus au sud. dans la région delrain a télégraphié à l'ambassade gé est resté à bord, jusqu'à ce que' supérieur. le temps Étant idéal,
L'opinion publique est hautement sa-- féré aux finances, Trembowla, nous avons détogé son navire coulâtf, Il a refusé de‘ quand, vers huit heures et demie, |

ik Ses A . ; “pe lags ss 8 s'u ! mant qu'il y avait parmi les passa-|, ; : CS ; A | “de Louis Mathieu, journalier, rue
! sur le front italien, La presse remarque Ont appris avec plaisir que sn santé s'a-{ dans cette occasion nous avons fait pars ! ou deux p Amérie Le plié communiqué officiel, qui dit choc violent qui nous a, pour ainsi | 1h 1544, '

que le gouvernement français remet la méliorait rapidement. encore plus de 2.500 prisonniers Fars un 1 3 m ‘ainis e . 5 f 3

; i je 3 ; time d'une torpille où d'une mi ° i » teuipes qe 2 : ; ei veuvr de Michel Monette, bourgeolz,

mais elle ajouts que la position émi- | sont convoqués dans lo soubassement M Auteéter e( la basse! La torplite a frappé l'avant dujdoit venir de miraé ben une! poledre une on orme co! FAN! malhrureux accident est arrivé hier fur de Lanaudière 103.
nente occupée par Joffre fuit que cette, de l'égliso pour décider s'il est oppor-, Sereth, les Autrichiens ont pris ‘av a “va jusqu'àla hauteur i1 . § 1 € ; i aw

ant Été immédiatement remplis! e]- ; PE ; i ; ‘ “UT faire des ascensions et prendre part rue =t-André 1298.
; ‘anvize ; . BSiclaré à Un offivie à ‘ie -| des 3 et, à . 2 =

toisie. {boissons alcooliques dans la vité de t@nytze. Nous avons promptement ; d'ean. a officier de la ligne Al-ldes mats et, en retombant, NOUS à que course avec un automobile. MORAL — En cette ville, le 2 sep-

5 ; r “fan avait été ra Cai « , “ment-là être = i de ou . , > -
| portante 01 on espère que tous los élee- pris un nillier de prisoniers et des, rian - vat lé Lerpiiié. LU Te a i. Hh tela ore sortis de terre et le moteur semblait fone- PEédé Joseph Morcau, ex
teurs se feront un devoir d'y assister. ! mitrailleuses. | Les chaloupes furent rapilement] QUEENSTOWX, 7 - le capi- Ve ‘A Zone dangereuse et [aisious. .oo. comme A Vordinaire lors- "Lun !

; ; ; ] ; ahe {qu'arrivé au-dessus de la voie fer- tembre Iÿ15, À l’âge de 56 ans 8 mois,
à ‘hôtels, et les marchands de liqueurs: la position difficile ramplies. Parmi las passagers ge lait la léclaration aujourd'hui que: agréabie. M

2° pour l'année 1015, i » ; une trouvaient de nombreux soldats ra-|le Vaisseau avait été torp.l'é et’ les chaloupes furent rapide-! i ; à vn “rateur.

Po Her matin on a fait d'imposante paient a un moment, en avant de! D i 3. ment mises i 1 mur et s'éloigne roplane tombait sur la voie ferrée; MOISAN, Roger, 3 mot fils |} Ee ë Sy j + Co i ator cun avertisse + n'ava me «Ses À ! 8 Ignè-: . SAN 1 .| r matin DOSANIES | Varsovie et sur la Vistule, s'achève ‘ nadiens blessés qui retournalant| QR'aucun avertissement n'avait été a 1 Mur ef S'ÉTOIBNE-: écrasant le malheureux aviateur. 1, Hoke 5 Hg
; funérailles à la rogrettée Mme M. Vad- h a é rent du paquebot, sur leguel je ca- | . Hector Molsan, cordonnier. rue Iber-
i : 3 LI ; ; d'une av chez eux. onné. Ï | . ‘ i “ 0 \ I . 2, ;

| nais, Un imposant cortêge l'a conduit i an manière favorable, et déjà pitaine était resté, entouré de ses, Les docteurs Dales et Bolster fu-‘ ville 218.
~ I "des s o : S g Un passager de première classe, Es , i iH . 1

(Service special de 1a PATRIE) à sa derpibre demoure, onseneTDen de I repar Vata har six de seconde et six de troisieme offiriers et de quelques matelots AA PAMteams men MOepMoine Te Her,
PARIS, 7. -—Dépêche de Rome, -—la létedu ‘Travail a été vélébrée front." plusieurs points du te sn I A piendus pa n'ont vas été ratracés Van res une H m'a semblé que la torpille avait M VOUTeuX ssé fut transporté a onputin SO. ’ " Cermers

d'une fuçon grandiose au Dominion TON da nombreux navires qui se ren li- HE Braces, Jd apres frappé le paquehnt à tribord, mais l'hôtel  Kirkup. Les médecinsbh l'agence Havas: , ui iéclar: RE . . FAI Nas ; ; , < dtérard. 1
j : re oute vape xX laration faite cet après-midi pal ; ; - "Ov t d'abord a 1: . NOLIN, tié¢rard, b mois, enfant do

, . Park. Lo matin il v eut grand moesse, rent A toute vapeur sur les liegxjidec an all co vo isai 8 crovaient d’abord à la fracture des ; : ; a.
On annonce officiellement que le l'ark. L : k us Ju sinistre. Parmi 1 rsonnes| l'agent de la ligne Allan. omme it faisait très sombre, il! Joseph Nolin, contre-maitre, rue Or- 
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33 le typhus font des pro-- Procession daus les rues: où remar- ’ ; était impossible de l'apercevoir, deux jambes et de J'épine dorsale, jéans 1018.

#4 qe cholérades eh et en Pad. : quail plusieurs chars allégoriques, ot les À L EXPOSITION débarquéos à Quernstown, il y a 20 WASHINGTON EST ETONNE Après l'explosion, l'avant de lHes- ils ne pourront puère ge prononcer;  PIHAU, Jullette, 11 mois, enfant

ci. lemagne. En Autriche, pendant les ‘ décorations étalent superbes, Dans l'a- blessés. BN perian” s'enfonça, Des vapeurs vin-javant une couple de jours mais le, de JB. Pleau, Journalier, ave. La-

: 20 dreniers jours de juillet, on a re- , Vrès-midi, il y eut des courses à pied Quand lea vapeurs. aprés avolr| WASHINGTON, 7 — La nou-|rent rapidement à notre secours eti blessé est en grand danger. pu us SAL. Tieotges, 4 moi t

, levé 7,427 cas de choléra, dont dans le pare Lassalle. M. lu curé Pro- D SHERBROOKE !r-cueii los passagers et l'équipaze| velle du torpillage de 1° “Hespe-| NOus recueiilirent.” ee arn Yarges, {molsen ant

; 8,295 ont eu une issue fatale. Pen- : Yost a remporté un beau Sueees dans quittèrent le lieu du ainistre, rian®. venant fmumédiatement après Le major Barré, qui, avec une ~ RL Côte St-Michel. ’

; dant la même période on relevait l'organisation de cattofête, aidé de ses 7 I" “Hesperian” était encore à flot.jla promesse solennelle du comte|rinquantaine d'autres Canadiens, LES HERITIERS BE PARENT. Pauline, 3 mols, enfant de
etl! Autriche 1,885 cas de typhus, | paroissicns. SHERBROOKE, 7.— La grande ex- Le capitaine Main e 20 hommes de! Bertstorff au secrétaire d'Etat)retournait an Canada pour s'y re- Stanislas Parent, électricien, rue

Les deux épidémies ont éclaté à — position régionale annuolla des Can- l'équipage étaient retournés h bord |américain, a causé ic: un profond mettre de ses blessures, dit: ‘’L'or- JOHN ‘CONNOR Rieille 221.

Puan,® cndrolts à la fois on Ale LE CAPT EGGIE tons de l'Est, à Sherbrooke, s'ost que °L Attendalent les remorqueurs an-jétonnoment. dre fut parfait à bord après le tor- mngs, eDeccHr 71 ans. rue
+ magne. ° verte officiellement ce matin. sous los YOYÉS PAT Vamirauté pour essayer! (Cependant les fonctionnaires Piliage. Une seule chaloupe chavi- hoc pe 8 ‘ ;
= Jus heureux auspices, avoe un dépluie-, l’amener le paquebot au port. > ‘ ra séinieir Ta par suite d'une fausse manoeu- ERECT , ne ROCHL Albert. 18 ans, ‘ils Ja Zo-

1 auspices, 1 lute suspendent leur jugement définitif ni QUEBEC, 7. fe chef de police tique Roch, journalier, rue Provin-
SAIN ET SAUF ment tel qu'il paraît devoir éclipser On suppose que le sous-marin al-| jusqu'à ce qu'on ait reçu des ren- a , de cette ville vient d'apprendre “lale 26.

LS LE TSAR PREND tronageer lomand a profit? de ce nait seignements complets, Je ahaiLAA ne qu’une fortune de $100,000 est ac-| ROGER, Andelma, 3 mois flls de
ot gistre { 8 ees depuis jsombre pour lancer sa torpille. Les > A “ituellement à In disposition des hé- -\ndelma Roger, opérateur, rue Al-

ro yt .- A trente a < ot ce, tant sous \|- ‘apport passagers déclarent ue l'atta A NM ; truit par un sous-marin allemand oe bert 591.
“ . QUEBEC, i —Mmo Geggle, de du nombre que celui do | exsotlemen po slsoudaine, qu'il y eut un pu la journée d'hier do l'amtrssadeur a été publiée ici hivr après-midi. Pitfers de fox John 0 Connor autro- SKIELLY, Francols, 8 ans. journa-

LA IR TION Quabec, a recu hier apris-midi, un dos produits variés en exhibition. Aussi ent de panique à bord Page à Londres, ont apporté yue!l-1 On y disait qu'il n'y avait pas cu ois de Québec, et qui vient de Her. rac Kleunore 36

câblogramme de son fils, le CADt.| les organisateurs do l'expositiva entres ment de paniaune ord. ques détails à l'histoire contenue de pertes de vie vt en pénéral i. mourir dans le Nébraska, On de-| 4 Esstten, Irène, 4 ans © mols, fille
: A — Conrad Geggle, qui était à bord de! voient-ils déjà avec confla.co, dans Malgré les efforts de l'équipage) dans un bref cAblogramuie, dans le- Lopulation resta indifférente, cp |M@NÏO des renseignements sur leside Henrl Tessier. entreprueur, Parc
= I’ “Hesperian” en route pour Qué-|jaffluence considérable des visiteurs POUT SAUver le navire, en le remor-j quel le conaul Frost à Queenstown ne semble mime Par penser que (P“Titiers de O'Connor que Uon croft lafontaine 856,

; PARIS, 7 (2.30 p.m.) — Dansipec. Le câblogramme dit seule- dont lé flot à commencé dès hier, à so AVANt jusqu'a uport, 1! coula com-| annonçait, hier soir, que le vals-l cet incident puisse altérer les re. |à Québec. C’est la société légale| VEZINA, Koger, 10 mols, fils de
nL un message adressé directement &|ment: “Sain et sauf à Queenstown". dévorser par la ville, la juste rémuné. MC ON arrivait en vue des côtes et|seau avait été torpillé avec uneljations germano-américaines. White & Buchanan, de Montréal, Rodolphe Vézina Loucher, rue St-
{ M. Poincaré, président de la Ré-{Le capt Geggie qui est médecin, re- [ration des sacrificos et du travail ac- 4Ut être abandonné, perte d'environ huit vies, dont pasl On s'attend qu'il se passero ay |4u! demande ces renseignements Yhert 2250.

publique française, l’empereur Ni-}venait à Québec en congé de conva- complis LIVERPOOL, 7 — La compa-| Une parm! les Américains, moins une semaines avant qu'il |d€ la part d'un avocat de Omaha aut | VERMETTE, Marie Parent, 61 ans,
coles annonce qu'il a pris en per-|lescénce. 11 était depuls plusieurs| Sous lo rapport des attractions ré-|gnie Allan a affiché hier l'avis su:- Le consul disait que le vaissenu|soit publié un rapport complet of-|essaie do retracer ces héritiers, YEYY@ de l'lerre Vermette, boucher,
sonne le commandement de toutes|jours soigné dans un hopital de|eréativos, jumais exposition ne fut| vant portait à sa poupe un cannn de 4.7 ficlel. La presse allemande s'abs- (Jusqu'ici. on n'a pu trouver aucune rue Louis Veulllot 1177,

leg armées russes, Boulogne, - mieux partagée que cette année. “Tous les passagers et l'équipage[ pouces; mais les officiers de la !i-i tient de tout commentaira trace de ceux que l'on recherche. rua CaineThe TT ans menuisier
: 4 ‘
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